L'OCCGE et l'onchocercose by unknown
ORGANISATION DE COORDiNATION ET DE COOPERATION --.
POUR LA LUTTE CONTRE LES GRANDES ENDEMIES
O.C.C.G.E
BP ..... 153 BOBO DIOULASSO [ Burkina Fa~o )
L
1




N· 8556 /84 _DOC _TECH
L'O.C.C.G.E. ET L'ONCHOCERCOSE
.._-'. '.
SO·M·M A IR E
. , ,
- L'O.C.C.G.E. et l'Onchocercose
Pa"D Pi e1'.l'e. fl1,C1lFJf... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 3
~ ". . .. '. '. '.
I.O.T.A. . '~'., ,-; ~:~ ..
Le syndrome oculaire onchocerquien
Pal' R.J. LA.CilIctEC •.••:•••- ';.•..• '. ,••••.•••• _~................ 9
- ~s complications ocùlaires du traitement dans'
l'onchocercose' """ . ,. ',"
Par R.J. IJ![;A,IJEC '.'.' •••••'~~••-.:.. ..21
- La mesure de l'acuité visuelle
Pal' J. FEUILœ'RAT •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 30
..• !
- Historique et présentation de l'Institut de Recherches sur
la Trypanosomiase et l'Onchocercose de Bouaké (Côte d'Ivoire)
Par D. QUILLEV'ERE ••••••••••••••••••••• 0 •• 0 • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 37
- Contrib'ution dé l'OGCGE/ORSTOM aux campagnes de lutte
larvicides contre SimuUum damnoswn s '.1.' en' Afrique de l' Ouest ~ '," ;-.
Par D. QUI~LEVERE .• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • '~O"
- Contribution de l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur la taxonomie
et la bioécologie du complexe SimuUwn damnosum dans le cadre
du programme de lutte contre l'onchocercose.
Par D. QUILLEVERE3 C. BELLEC et S. T~ORE ••••••••••••••••••••••••••••• 4S
- Contribution de l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur la trans-
mission de l'onchocercose par les femelles du complexe
SimuLiwn damno8UlT1 dans le cadre du programme de ) utte.






Contribution de l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur les techni-
ques de piégeage des adultes du complexe SimuZium damno8U1Tl dans
le cadre du programme de lutte contre l'o~chocercose.
Par C. BELLEC3 S. TRAORE et G. HEBRARD: .f,' • ! ..,. ,''':. ;.; .~i. ~; .
•••••••••••••••••••• co • " ••••••••••••••••••••••••••••••'
Contribution de l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur





- Contribution de l'OCCGE/ORSTOM aux recherches épidémiolo-
giques sur lVonchocercose dans le cadre du programme de
lutte or-1S/0CP
Par J. PROD PHOlv •••••••••••••••••••• 0 •• " " •• e ••••••••••••••••••••••••••
-1 .. : ~.,,:: .;';).; ; .... :: :..... .!::-:. . . ,. . ..
- Contribution-de l'OCC'GE' (Centre Huraz)!ORSTOM auxrechef.;.
ches thérapeutiques sur l'onchocercose dans 'le- 'cad:re id\!' \'\,'.
programme de lutte cOhtre];.t·onchocercose OMSIQCP.
Par J. PROD f ElON •••••••••••••••••••• 0 D •• 0 ••••••••••• .• :- ~••...: ••••• 0 ••• D •••
- Relation entre onchocercose et nutrition
Par G. PARENT"- P. LE FRANCOIS et A.M. NDIAYE •••••••••••••••••••••••• 105 _ T




L'OOOGE et l'cnchooeroose -1984 - pp. 3-8
:.': ,"./.
L'O,CIC,GIE. ET L'ONCHOCERCOSE
Pal" MPl'è RICHE'l'. ( 1 )
N° 8 619/ 84/Doc. Tech. OCCGE
~~Al P'HISTORIQUE
.L'oncpocercose affecte plus 'devingt-cinq millions d'habitants
des régions -intertropicales de l'Afrique et du Nouv6.auMonde. -
Les deux onchocerques en cause : 1 'américain~ jadis baptisé o. coedutiens
par Brumpt en 1219 ~-_ et ~~tricain :. o. ,,!otvutus Leuck~rt, 1893, ont ét~
reconnus comme etant le n~fuatode fllarlen. Il a vralsemblablement éte
transporté, à partir du XVIè siècle, par le trafic des esclaves de
l'Afrique Noire au Nouveau Monde ou il a trouvé, en SimuUum oahroceum,
rnetaUi~ , cividum et ·autres ... d' aussi excellents vecteurs simulidés
que s. damnosum ou S. neavei en - Afrique tropicale.
_ Nous ne pouvons nous étendre. exhaustivement ici sur la gravité
de cette filariose cutanée ~si -justement, ·et tràg;iqueInentb~p-tiS'ée
ilcécité des rivières H mais qui est ~ pour nous, urie mâlàdfe 'gé:nérale
pouvant toucher tout l'organisme.
Ses conséquences médicales, sociale~, économiques·sont trop
souvent désastreuses : elle a provoqué et continue encore de causer
l'exode de populations fuyant les rives fertiles devant l'insupporta-
ble nuisance du moucheron vecteur et la menace de la cécité.
Signalée au Congo-Kinshasa -actuel Zaire- dès 1907 par Broden
et-Rodhain, en 1913 en Oubangùi-Chari -actuelle République Centre Afri-
caine- par nos grands iiAnciensH·dU Corps de Santé~-Bernard et Ouzilleau
puis, plus tard, en Afrique Occidentale francophone épisodiquement par
Lecomte (1915), Clapier (1916) en Guinée, Laigret (1918) au Mali et au
Congo-Brazzaville (actuelle République populaire du Congo) il a fallu
attendre les années trente de ce siècle pour qu'elle soit reconnue et
étudiée en de véritables foyers en Afrique Noire tropicale occidentale
et équatoriale et, surtout, pour que la pathologie oculaire de cette
filariose soit enfin reconnue à sa monstrueuse échelle.
( Il _ Secl'étaire CMnémt Honoraire de l'O. C. C. G. E.
Auparavant, la trypanosomiaseé,tai t parfois soupconnée et
invoquée comme responsable de foyers d'amblyopies et d'amaurose :
les foyers de ces deux grandes endémies coincident presque partout
et ce n'est pas étonnant puisque l'écologie des deux vecteurs, la
glossine et la simulie, est conditionnée par l'eau.
Quand ce n'était pas la thérapeutique arsenicale de l'époque
(Atoxyl, Orsanine, Tryparsamide) qui était rendue responsable de
nombreuses amblyopies ou ama,u.r:a,/?-,es en ces bivalents foyers !
Beaucoup d'erreurs furent aïn'si"d"ftes et écrites étnous pourrions
citer bien des anecdotes sur ce point.
C'est ainsi, qu'en 1940-1941, le Médecin Colonel Muraz dont
nous étions alors l'adj oint lors de la création -1939-1942 - du grand
l'Service Général Autonome de la Maladie du Sommeil pour l'A.O.F. et
le Togo H - nous envoya enquêter dans la région de Banfora où de nom-
breuses amauroses attribuées aux trypanocides étaient signalées :
nous fîmes la preuve qu'il s'agissait d'amblyopies onchocerquiennes
graves ayant normalement évolué vers la cécité chez des adultes et
des vieillards, trypanosomés certes, mais atteints de volvulose dont
ils présentaient tous les signes cutanés et ... oculaires.
Nous avons publié leur photographie dans les rapports du S.G.A.M.S.
d'alors et avons tenu à attirer cependant llattention de tous les
Médecins-chefs des Secteurs de l'époque sur la prudence toute parti-
culière qui s'imposait dc.ns ID flosologie des pcntavalents trypa-
nocides chez des onchocerqu1ens à fond d'oeil déjà aussi profondément
adultéré et fragilisé par les classiques lésions postérieures de chorio-
rétinite et d'atrophie optique (cf. Instructions nO 2/39 du 5 mai 1939
du Recueil des Instructions du Chef du Service de la Maladie du Sommeil) .
Vers les années 1935,' le cher Révérend-Père Goarnisson, ophtal-
mologiste au dispensaire de la Mission Catholique de Ouagadougou, suspec-
tait déjà l'onchocercose chez les nombreux amblyopiques et aveugles de
la région et les remarquables travaux de l'ophtalmologiste belge
Hissette sur l'onchocercose oculaire dans les Uélés et dans le Katanga
étaient déjà connus. .
En 1936-1938, médecin-chef du populeux cercle de Tenkodogo
(ex Haute Côte d'Ivoire, .actuelle Haute-Volta) nous eûmes la possibilité
de déc ouvrir et invent orier ·1' énorme foyer d'onchocercose du bassin
de la Volta Blanche, sans doute l'un des plus graves du monde.
Dans une communication de cette époque(l) nous apportâmes une
prem1ere contribution à l'épidémiologie du gros foyer boussanga -actuels
cercles de Garango et Zabré faisant jadis partie du grahd Tenkodogo-
et décrivîmes les manifestations et complications cutanées, oculaires,
lymphatique~ nombreux éléphantiasis reconnus chez nos onchocerquiens
et opérés par nous entre 1936 et 1938 - et autres de cette maladie
générale qu'est l'onchocercose.
(1) P. RICHET - Butz. Soa. PathoZ. E:JX)t.~ 1939, 32, 3, 341-355
;"La voZvuZose dans un CercZe de Z:1. Haute Côte arIvoire (TenkodogoJ.
Ses manifestations autanées et oauZaires fl •
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, Entre 1939 et 1942" adjoint du Médecin Colonel Gaston Muraz"
Directeur du "Service Général de la J'1aladie du Sommeil en A.O.F. et
au Togo Il ,nos fonctions, très itinérélnte,s.,J' n.o~pérmiré;nt,~'e si'ghaler
rapidement les· plus gros. foyers voltaïques, .mÇl.liens(B9ugotuH" $ikass'o"
Kita, les "aveugles de Toukoto")" guinéens' CCeréle de Kouroussa-), .
nigériens (pays Gourma) ,dahomé~ns CpaysS9mba:et Béréba), togola·is
(pays Kabré surtoùt, gros 'foyer du canton': d'e'Pessidé,' sur les ri-vesdu
Pahéldu, dans la. r-égion de'.~amarKara)~ -séné~alais (Sénégal Oriental e't
Casamance de II est : Vélingara). . . .
A -cette époque ,II-absence dl insecti.;cides ne permettait pas
dl envisager descampagnes,larv-icides cont.re l' ubi'qu.i taire vecteur.
Quant à la suramine -utilisée à partir de.1947 seulement contre l'oIlchb-
cerque )ar nos 'cohi'rères belges auCongo ...,sqÎ1:ac:tionrila.ricide'n 'était
pas encore connùe.· . .' .' '.;., ,
Et c'est en 1947-·1948 seulement que R. Hewitt"et coll. découvrirent
l'action microfilaricide de la diéthylcarbamazine.
Ent're 1936 et 1938, nous avions pu observer que les arsenicaux trypa-
nocidesetaient saliS action durable surJ,,"onchoc'erque adulte et les
embryons de nos trypanosomes, du Cercle :deTenkodogo:"'foyers- de:Zldré
et de Youga - souvent atteints, en même temps" de maladie du Sdrrimeil
et d'onchocercose.
Directeur à Brazzaville ciu Service ·Général.d'Hygiène Mobile
et de Prophylaxie (S.G.H.M.P.) de l'ex Afrique Equatoriale francophone
entre 1953 et 1955" nous y fîmes activement c omm~ric~er le biléÙ'} médical
et épidémiologique de l'onchocercose dans les quai~e Etats (Congo,
Gabon, Oubangui-Chari et Tchad) par nos lISecteursl1 des'. grandes endémies,
singulièrement en Oubangui -Chari et au Tchad, où l,eMédecin Commandant
Soumaire avait signalé vers 1950 le royer du Mayo~Kebbi et où le
doctéut' Ziegler étudia en 1954 un important royer dans· la région du
Moyen-Chari. .
'. '
Nous pûmes en 1955, inspiré pa~ l'éradication de sirrtUzium neavei
obtenue en 1947 pàr Garnham et Mac Mahon au Kenya dans la fameuse '
livallée des aVeugles li. de la Kodéra et par '1' exemple de la belle campagne
insecticide réussie à Léopoldville en 1948-1951 par Wansonet coll. tenter
une opération limitée dans le sévêrefoyer tchadien d'onchocercose du
Mayo-Kebbi.
Dans notre esprit, il ne devait s'agir au début que d'une
campagne limitée larvicide au,DDT, peu onéreuse, portant sur les quelques
cinquante kilomètres de la rivière recélant des gîtes à simulies entre
M'Bourao et Tess6ko. Mais après une trop brève étude écologique de
quelques semaines du vecteur par un éminent entomologiste de l'OR8TOM,
notre ami Taurflieb, urie campagne aérienne par hélicoptère nous fut,
à lui -comme à nous:j imposée d'une façon trop précipitée sans que les
risques de réinvasionpar les simuliesdes foyers les plus proches ~
certes très éloignés mais pas 'encore assez pour éviter les réensemen-
cements larvaires du Mayo-Kebbi - aient. pu être inventoriés ..
En fait, cette campagne du Mayo-Kebbi mit en oeuvre une quadru-
ple action combinée, à la fois antivècteur et médicale:
- imagocide contre l'agent vecteur adu.lte ,soumis à des épandages' répétés
de Gammophèle -contenant du Lindane, isomère de 1 'HCH - par deux
hélicoptères qui réalisèrent un véritable bombardement, pendant quarante
jours, de la rivière et de ses rives peu touffues.
5
la~vicide ~.' par du Liridamul; déversé à six reprises dans le M~yo-Kebbi "
en quatre points éChelonnés tous les 14 kilomètres pour couvrir les::'':"':'"
seuls 55 kilo~ètres dé rivièrecotitenantdes gtt~s Asimulies.'
- chirurgicale : exérèse' de 4.438 ~nchccercOmes en· deu~ mois par le, Méde-
cin Capitaine Campana, médecin-chef du Sec't;èur de Mbundou .
- chimiothérapeutique~ par des cures de diéthylcarbamazine (Notézine)'
et de Suramine (Moranyl).
Une prospection médicale serlel,lSe avait été faite auparavant
par le Secteur de Mound~u et par le doct~ur Boithia~, ophtalmologiste
du Corps. Sur 16 116 visités (86,40 %. de la population recensée) on'
avai t détecté 11,84 % d' onchocercomateux (22 % des visités) furent mis
en traitement mi.xte Notézine-Moranyl qui fut, dans l'ensemble, bien
supporté.' ",
Un contrôle effectué par le docteur Campana après ce traite~
ment porta sur 300 malades à biopsies positives lors de la prospection
préliminaire : 183 seulement étaient porteurs de kystes, 117 ni en présen-
taient pas. .
Chez les 183 onchocercomateux, 9,2 % présentaient encore Uhe biàpsi~
dermique positive; chez les 117 non onchocercomateux, 2,6 % seulement
avaient encore une biopsie positive. ,
De.s.183 porteurs de kystes, 94 furent traités médicalement et chirur-
giêalement, 89 uniquement médicalement. ' '
Les résultats furent' mei lIeurs dans le premier cas : 5,3 % seulement
de biopsies retrouvées positives contre 13,5 % chez les 89 n'aya.nt'pas
subi les exérèses d'onchocercomes.
L'intérêt'des kystectomies apparaît donc évident comm~ cela
a d'ailleurs été prouvé en d'autres foyers africains et, surtout
semble-t-il, en Amérique -Guatémala notamment et singulièrement en ce·
qui concerne l'évolution des amblyopies.
Pour en revenir à la campagne aérienne du Mayo-Kebbi, elle
fut, sur crédits du F.I.D~E.S. assurée par la SEPATOM qui affrét~ à la
Société ,Fenwick deux hélicoptères Bell 47 G:J deux pilotes et deUx" méca-
nicienssous la direction du docteur Richou et de son adjoint M. Monin,
tous deux spécialistes des campagnes ct 'épandages aériens d'insecticides
contre l~s a.nophèles vecteurs du paludisme en Afrique du Nord.
Dix traitements consécutifs au Gammophèle (150 grs de Lindane au litre,
100 grs de produit actif à l 'hectare, soit 10 mngr au m2 ) furent effec-
tués entre le 15 février et le 1er avril 1955 à raison d'un traitement
tous les quatre jours.
Un total de 16 500 hectares fut ainsi traité et 11000 litres de Gammo-
phèle utilisés pour l '.ensémble de li opération.
En 38 jours, les deux hélicoptères effectuèrent 330 heures de vol sans
incident technique.
Comme il fallait s'y attendre, les résultats furent aussi
brillants que temporaires sur la faune simulidienne adulte après un
tel "matraquage': aérien. Mais après un semblant d'éradication le vec-
teur ailé revenu, sans doute des gîtes lointains mais les plus proches
du sud et de l,'est par de, nombreux couloirs de réinfestation, avait
repeuplé le Mayo-Kebbi de ses gîtes au bout de quelques mois.
Quant aux malades, incontestablement améliorés, et satisfaits
après, leurs cures Notézine-oMoranyl, leur charge microfilarienne' se,
recon~tituait rapidement au cours des années suivantes.
"
6
• •.• • .... ·1
, Par la suite, des applications larvicides furent poursu~v~es
épisodiquement. aû DDT.dàns la r,ivièr~ ~;te Lindamul= s'étaitrévé lé trop,
toxique PQar la, faune p.isçJc:ole,- en même temps 'quê d'ès cures mixtes
Notézine-Moranyi furent poursuivies sà'r' lin certâin~ nombre de malades'
anèlens, ou nouveaux. ~ " "i' " . ' '
Mais cee. opér~tio'ils~~ne.,p,lirent, pour des ;r~isônsdiversesr -'-dont ';certains'
désenchantements et' déc~éptions bien c-ompréherù31fs n'étëient pas absents-
être menées avec la rigueur et la' cônstanb::~" qui: éussent été nécessaires .
J\us?i;,'instruit' p~r l"expérience, persuadé que des carnap' "",:.è;
de masse contre l 'onèhocerçose, devraient avant tout 'être dirigées contre
le vecteur, conscient que 'so.n'éndiguemeht-"nécessitaitàe 'tPèsùmgues et
sérieuses ~tude~ -préa.Zakles sur l' écologie des simulies et sur la lutte
larvicio.e ,'avons;-nq~,.denj~dé a]1 Département, de la Fr.ance: id' Outre-Mer,
et obtenui,aès 1955,J.,acrêationà Bobo":Dibüla.ssd- de c.ette:<'Section ,
entomologiQ1.18 iiOnchocercQse li q:ui a réalise en quatre ·llistres (1955-1975)
une telle avance dans 'la connaissanc:e' du.~ vecteur et des' moy'ens de .l'en-
diguer et réduire. "
En défi~itive, c'est elle qui a pe~mis, grâce aux remarquables
travaux des entomologistes de l'ORSTOM détachés à cette Section, la mise
sur pied de l'actuel grand Projet régional -issu de la Conférence de
Tunis, 1968 - de lutte contre l'onchocercose dans le bassin des Voltas.
La dite Section "Onchocercose l1 fut mise sur pied à Bobo-Dioulasso dès
décembre 1955. Sa direction technique a toujours été confiée à d'éminents
entomologistes de l'ORSTOM détachés à l'ocr,nB. Deux de ces spécialistes
le re'T",:ttG dcctcur r~iax OV2.zza (1955-1966) puis, à pnrtir de 1966,18
Maître de Recherche René Le Berre ont assumé cette direction avec une
compétence et un dynamisme admirables.
Ils ont su insuffler à leur personnel entomologiste sans cesse plus
nombreux l'instruction, la foi nécessaires tant à l'étude du vecteur
dans toutes les zones bioécologiques de forêt et de savane où il sévit
qu'à celle de son endiguement et de son contrôle par les moyens larvi-
cides les plus efficaces.
Quant au bilan médical, humain de l'onchocercose, il a été
poursu~v~ dans les Etats de l'ex-A.O. francophone conformément à nos
instructions répétées depuis 1955 tant au sein de feu S.G.H.M.P.
-1955 -1960 - que depuis la création, en 1960, de l' OCCGE.
Il semble superflu de préciser qu'à l'échelon national ce
dépistage des onchocerquiens, ces enquêtes épidémiologiques dans les
Etats-Membres ont été surtout l'oeuvre de leurs Services nationaux
de lutte contre les grandes endémies, c'est-à-dire en définitive de
leurs "Secteurs il. Et, comme à l'accoutumé en ce qui concerne la pros-
pection systematique des endémies régnantes la qualité comme la conti-
nuité du dépistage ont été rigoureusement fonction de l'existence, du
maintien, de l' amenuis ':m f'::1t ou du perfectionnement des moyens -tant
en personnels qu'en matériels- des d::i's Secteurs.
Quant à l'Assistance Médicale statique, à des rarissimes exceptions
près, elle n'a jamais eu ni les moyens, ni le (i.ynami:~ désir de parti-
ciper à de véritables bilans de l'onchocercose.
A l'échelon Secrétariat Général de l'OCCGE et du Centre Muraz,
les Sections fiBiologie li puis ilParasi tologie 1\ ont, depuis 1960, joué un
rôle import~Dt en procédant à de bonnes enquêtes épidémiologiques dans
les Etats-Membres au coùrs de nomQre~ses ~ission~.
:::;.",
?
Elles ont grandement contribué au bilan de l'onchocercose, à l'établis-
Sement progressif de cartes de l'affection; à' l'étude clinique: des'
symptômes de cette filariose, voire à divers"e~ssais!'thérapeutiques,
limités. .... ' .
Mais ceux-ci ont été surtout l'apanage de nos ,ophtalmologistes de l'IOTA
'e,t;de ceux qui se sont succédés à la tête du Groupe Ophtalmologique
Mobile de la "Santé rurale il voltaïque ( l ) •
Les pages qui suivent vont essayer de décrire l'oeuvre
ainsi accomplie depuis 1955 au sein de feu S.G.H.M.P. puis de l'OCCGE
en ce qui concerne la lutte contre l'onchocercose.
Elle constitue un véritable titre de gloire pour les
Services francophones de lutte contre les grandes endémies car, nulle
part ailleurs qu'au sein de cette OCCGE, des études aussi méritoires;>
soutenues, riches de promesses n'ont pu être entreprïses, poursuivies
avec de tels moyens et une telle continuité. . ,
(1) Le Semee national. des grondes endémies de la Haute-VoUa a été baptisé
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LE 'SYNDROME 'OCULAIRE ONCHOC~RQUIEN
Par R.J. lAGADEC 1
N° 8529/ 84/Doc.Tech.OCCGE
La connaissance de l'onchocercose ~fricaine est indissQciable
en Afrique de l' Ouest dé l' histoire :d.e l' Ips~~~,t.ut, d'Ophtalmologie de
Bamako.
En 1946 ~ s'ouvre à Bèmako la première formation fédérale
d'ophtalmologie: l'INSTITUT DU TRACHOME, lié au caractère de maladie
sociale que revêtait l'endémie tJraehomateuse dans.les diverses régions
de l'ouest africain. '
L'onchocercose devait devenir de bonne heure une autre de
ses préoccupations majeures en raison du problème ~ocio-économique
que posait l'endémie volvuleuse : désertion des bassins alluvionnaires
fertiles des grands fleuves,gravité de la maladi~ par sa grande nui-
sance prurigineuse et sa menace permanente pour :Là Nision. ;, ;
.. i . "....
En 1953 l'Institut d'Ophtalmologie Tropicale de l'Afrique
Occidentale Francophone (I.O.T.A.) lui succède dans des locaux plus
modernes.
Dans la lutte çontre î'onchocercosè; spn rôle e~t triple.
f '.
Etude cliniquel) traitement de la maladJ..e. ",,' -'.
Recherches paracliniques,' essais' th'éI'a:ireutiques, épidémiologie.
Fo~mation spéciaiIsée des persopnels médicaux etpata~~édidaux
des Etats d'Afriq~e Occidentale. . ,',
SeS- activités sont orientées cians ·trois directions :,','
1. Parsa consultation d'onchocercologie, qui lui a permis d'inven-
torier les lésions oculaires et notamment les lésions ~ébutantes
par la pratique systématlq~é des biopsies cutanées chez tout con-
sultant. '
2. Par son hospitalisation. , Il procède à l'expérimentation des
protocoles thérapeutiques, étudie I.e syndrome fonctionnel oncho-
cerquien par l'étude des explorations fonctionnelles.
3. Par ses groupes ophtalmolo·giquesmobiles, susceptibles de s' inté-
grer dans des enquêtes pluridisciplinaires 2 d'évaluer l~endémie
onchocerquienne, de traiter sur place les malades,de repandre
des notions de prophylaxie oculaire .•





L'apport de l'I.O.T.A. dans l'étude de l'onchocercose n'est
pus négligeable.
- De 1950~ par l'institution de fiches médicales spécialisées,
à 1953, l'Institut participe à la codification précise des lésions
oculaires avec d'Haussy, Boithias, Montjus~~u.•.
- Le Breton, Rit avec Lagraulet émettent une hypothèse onchotoxi-
que dans la pathogénie des lésions oculaires.
- Toufic étudie les altérations électrophysiologiques des lésions
choriorétiniennes.
- Chovet'} Loréal avec Mètge dé'crtvent les aspects angiofluoro-
graphiques des lésions débutantes du fond d'oeil.
L'Institut participe aux différents essais thérapeutiques
préconisés dans l'onchocercose :
D E C, Suramine, Trimelarsan, Stibiés, ·Niridazole
Il élabore de nouveaux protocoles par l'emploi des doses
filées de DE C en cure continue (Loréal).
Rolland à l'instar de Budde:~ et de Richet, classe l'oncho-
cercose ocula~re en trois stades évolutifs
- Kératite ponctuée
--Kératite ponctuée + MFCA
MFCA uniquement '
Type 111- Kératite sclérosante + MFCA
Iridocyclite, I~itis,
Choriorétinite, Atrophie optique.
Cette classification a permis l'évaluation des lésions au
cour~ iesenquêtes épidémiologiques, et de juger de l'efficacit~ d'une
III" ~., t le. .u' pa ' "campagne' larvicide ou thér~peutique.
TC;::>Ul;) les ophtalinologist'es par~icipèrent aux enquêtes d' éva-
luation de" l'endémie onchocerquienne.
Il nous faut citer dans l'ordr~ chronologique de 1946 à 1979
les enquêtes de : Toufic, Rit, VeiJleux,Le Breton, Aubry, Faliga,nt,
Rolland, Lo.réal"Jubin, A. Ba, Bresdin, Negrei.
D~ l,'étude 'des enquêtes, rapports, publications, ,il en
résulte :
- que l'atteinte oculhire s'inst~ile de façon p~ogressive; insi-
dieuse, qu'elle peut toucher toutes les tunique~ oculaires,
qu'elle est bilatérale, souvent asymétrique.
que l'évolution des lésions dépend de la, durée et de l'intensité
de 'l'infestation,.
Dans les zones hyperendémiques, l'invasion oculaire débute dès
l'enfance, la cécité apparaît à l'adolescence.
Dans les zones d'hypoéndémie, c'est surtout chez l'adulte
que l'on rencontre des lésions oculaires plus rares et minimes.
Ces microfilaires intra-cornéennes induisent trois types
de lésions caractéristiques de l'onchocercose. Nous pensons qu'il
s'agit des stade::>' évolutifs de K,ératite onchocerquienne, ces diffé-
rentes lésions pouvant coexister dans une même.' cornée, ,
. ~", ,
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1,. 2 .1.,~ ,La. k~eUnWJr.e deV.iaUo
. . ..... - . : .. / ..
c, ,y, Kératit.e en"fibre:de ;ver~etlé Boithias. Elle serait le
premier 'stade dé' 'ta kér~œ'i!t'eo-nahocerq\;lienne.Elle est dûe au passage
ou.àlamort des' rilicrofilaire-s dans -:l-estr,oma cornéen." Ce sont des
opaë.it&s linéaires siégeant-lep.l:us:-s!Ouvel1t au voisinage du limbe
sur, las méridiens horizontaux.- '
. ;:
.. - '
1.2.2. - Là.k.~e numnitc1.tWr.e onc.hoc.eJLquienne
Kératite ponctuée sous épithéliale, kératite nodulaire.
Autour des embryons morts dans la cornée se forment. au bout
de quelques jours à quelques semaines, des opacités nummulaires par
réaction fibroblastique du stroma autour du corps microfilarien.
Ce-S nodules, sont de surfa~e- blan~he, -di'scontintie,cà bords
flous de 0,5 à 1 mm de diamètre. Ils sont comparés à des flocons de
neige, des' fleurs de goriunier. Les nodules profonds sont plus ternes. ('
IIs'sont situés le plus souvent en pérfpherie cornéenne dans les zone,s
découvertes par la fente palpébrale.. L' êpithéli um qui les recouvre .,
estintÇ),ct, la sensibilité cornéenne conservée. Leur situation,- leur'"
siègé,.,sous. eplthé'lfal, font qu'ils ne provoquent parfois qu'une légère
photopho'bie e~ que l'acuité visuelle estbabitue11ement bonne. "
Ces opacités. Seraient labiles , elles pOUl?:l?aient se résorber 'spont,ané-
ment enquelquesrtloi's' 6u plus rapidement sous :1 'influenc,edu traite-
ment. En zone d iemfémie nous l' avonsrarëmentCQnstaté~tnous pensons
qu'elles auraient plutôt tendance à évoluer vers le 3'ème stade de la
kératite.
1 . 2 •3 •- La k~e -6ceé-Jc.o-6ante
.• r •.
C'est 'une 'lésion irréversible, résultant de la poursuite
et de 'l'importance del'agre~sion parasitaire.' Il y a dans cette kéra-
tite participation limbique. Rodger'l"aurait réalisé expérimentalement
en inoculant des microfilaires sous la conjonctive (27).
Elle débute classiquement par un flou_ parenchymenteux, au
limbe sur les méridiens horizontaux pour ensuite s'étendre de chaque
côté vers le méridien de six heures. En réalité elle prend d'emblée
l'aspect d'une lésion s'émi-Iunaireinférieure ~ C' est'laclassique
kératite sémi-Iunaired.e Boithias "car'actérïsée parulie- multitu,de '
d'opacités hyalines plus ou moins conflU'e-ntes 'qui :oceupent ,la:portion
marginale de l 'hémicornée inférieure, ce voile cornéEn est accompagné
d'un bourrelet de limbite.
La lésion qui occupe le' ,tièr~' 'antérieur, du paren~h~me
cornéen progresse ensUité en surface et en profondeur vers le centre
de la cornée. Mais il persistera toujours une lunule transparente
dans le tiers supérieur de la cornee." On obset've alors une migra-
tion superficielle de pigment brunâtre' accompagnée d' une fin~" néovas-
cularisation d'origine limbique. A ce stade la-vision eStcoL.1~idéra­
blement altérée d'autant que cette atteinte cornéenne sévère·, ,€,.st
presque touj ours associée à des lésions iridociliaires et chor~é:>réti­
niennes. Ultérieurement la surface du voile cornéen devient tomenteuse
et remaniée, peut retenir la flu6resceine, puis apparaissent des pla-
ques de dégénérescence calcaire.
(,
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1 • 3. - LES ALTERATIONS CAMERULAIRES
'La présence de microfilaires dans la chambrefantérieure est
fréquente, elle est fonption du taux d'infestation.
Elles'peuvent être spontanément'visibles dans le pinceau
lumineux du biomicI'oscope sous forme de petits filaments argentés
animés de mouvements rapides , -serpentins. Certaines sont fichées par
une de leur extrêmité sur la cornée ou la faceantérieure~du cristal-
lin. Leur nombre est variable, nombreuses elles peuvent s'entremêler
en un peloton grouillant. Un examen prolongé les font disparaître car
elles fuient la lumière. Leur mise en' évidence- nécessite parfois
plusieurs examens dans le nycthémère. Lorsque l 'examen est négatif
et que l'on. soupçonne une onchocercose oculaire des manoeuvres de
provocation peuvent les faire appar,a.ître
La manoeuvre posturale d'Anderson
Avant l'examen oculaire, Je malade penche la tête en avant
pendant une à deux minutes. Il -permet; non se,ulement de mot>:iliser
les microfilaires ~ mais aussi d' apprécier l'état de l' épit,liélium
pigmentaire irien. L'apparition d'un tyndall pigmenté signant l'exis-
tence d'une iritis torpide associée. ' -
La recherche et la numération des microfilaires _camérulaires
est importdnte car l'existence de 'lésions dculairesgraves notamment
du pôle postérieur est en rapport avec leùr nombre. C'est pourquoi le
"nombre moyen desmicrofilaires par :oeil -est recommandé par Thylefors
et'Brinkmann comme paramètre pour-évaluer la gravité 'de 'l'atteinte
oculaire (20).
1.4 . - LES ATTEINTES IRIDOCILIAIRES
L'atteinte 1ridociliaire se rertcontre che~'ies sujets
fortement parasités:;' associée aux '- autres manifestations de la maladie.
Classiquement l'atteinte uvéale revêt deux aspects clini-
ques différents : ' '
. une iritis torpide bénigne
• une iridocyclite plastique grave.
Ces formes cliniques ne seraient pour Diallo que deux stades
évolutifs de l'atteinte iridociliaire. ' Nous décrirons successivement
l'atteinte iridociliaire puis les modifications iriennes qui l'accom-
pagnent.
1.4 .1. - Lu .iJLidoc.lJcUtu onc.hoc.eJLquie.mtU
Dans l'iritis torpide séreuse bénigne--
L'oeil est blanc,calme, le tyndall discret, les dépôts
retrodescemétiques rares, gris, poussiéreux. Les microfiJ,.aires sont
absentes ou rares dans la chambre antérieur,e. Cette forme est rare-
ment synéchiante. L'iris est paradoxalement en mydriase et serait
pour Queré pathognomique de l'onchocercose.
Dans liiridocycl~teplastiq~e -
L'oeil est rouge, l'injection ciliaire est souventmasquée
par un remaniement pigmentaire limbique. Le tyndall est plus important.
Les précipités descémétiques abondants, pigmentés. Il y a des micro-
filaires dans la chambre antérieure. L'iris est en myosis.
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Lors d'épisodes aJ.gus successifs li des exsudats fibreux appa-
raissent, tapissantl'end6thé~iümcornéen et le bas fond camérulaire
constituant une synéchie antérièüre inférieure .Le pseudo hypopion de
Ridtey attirant l'iris vers le 1 bas,déformant l'iris en raquette.
Dans les forni~6 anci~nnes, l'iris s'atrophie, devient rigide,
la pupille souvent tapissée d'exsudàts est'en myosis serré. Les synéchies
peuvent provoquer une sécclusion pupillaire. Il y a baisse de la vision
et c'est à ce stade qu'apparaissent le glaucome et la cataracte secon-
daires.
1 • 4 • 2 • - L'-i.JUJ, onchoc.Vt.quie.n
L'atrophie irienne isOlée est une altération sénile fréquente
en zone tropicale et n'est plus considérée comme un signe d'onchocercose.
Dans cette maladie ll elle- est toujours accompagnée de signes d'irido-
cyclrt'e.
. ,Au début on observe des modifications du rebord pupillaire
avec disp'a-rition incomplète puis totale de la lisière godronnée pigmen-
taire et entropl.on du rebord pupi-lla:h>e, _ Par la suite les reliefs
iriens s'estompent 3 les cryptes s'effacent: c'est l'iris paillasson.
Danl:? un troisième stade apparaît une' 'dépigmentation, l'iris prend un
aspect mité,spongi~eux:, c'est l'iris pier~e ponce.
Austade~ltiIne,l'atrophie irienneintéresse l'épithélium,
pigmentaire, laissant apparaître la trame blanchâtre du stroma irien,
il y a migration d~ pigment sur l'iris, l'endothélium cornéen, le
cristallin, .' l'angle iridocornéen. L'iris est rj.gide en myosis serré,
la'pupille. souvent irrégulière est sertie d'un" liseré blanchâtre
. ' .
1 • 5 . - LE CRISTALLIN
,c, . La volvulose ne semble pas affecter directement le cristallin
bien que l'on y ait signalé la présence exceptionnelle de microfilaires.
L'onchocerquien peut être évidemment porteur d'une cataracte de type
sénile fréquente et souyent précoce chez l'africain. .
Les lésions i~idociliaires peuvent par~contre induire l'appa-
rition de cataractes secondaires. .
. ,
2. - LES ATTEINTES ONCHOCERQUIENNES" DU SEGMENT POSTERIEUR
Elles ont été longtemps méconnues~ Leur origine onchoqerquj,-en-
ne a même été contestée. Elles sont responsables de la plupart des céci-
tés onchocerquiennes. Les lésions postérieures sont bilatérales, plus
symétriques qu'au niveau du segment antérieur. .
Le pourcentage des' atteintes postérieures par rapport aux
lésions oculaires antérieures peut être estimé à 60 %. Elles sont
associées dans 75 % des cas à des atteintes antérieures (3).
Les altérations intéressent la choriorétine, la papille
optique, les vaisseaux rétiniens et accesso~rement le corps vitré.
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,2 .1. - LEs· ALTERATIONS DU VITRE
,'Bien qu'il puisse contenir des microfilaires engluées
dans la substance vitréenne, vues très grossies à travers le cristallin
lors, de 1 'examen- biomicroscopique, le vitré ne semble pas présent'er de
lésions caractéristiques. Il peut y avoir une hyalite associée aux
poussées inflammatoires. Au cours de l'évolution de la maladie il peut
perdre son homogénéité.
2.2.- LES LESIONS CHORIOFETINIENNES
Elles présentent une grande diversité de tableaux clini-
ques, en raison de la variété des multiples combinaisons de lésions
atrophiques et pigmentaires.
C'est une dégénérescence choriorétinienne d'évolution
chronique dont la fréquence et l'importance sont fonction de l'ancien-
neté ou du degré d'infestation. .
Ces' lésions paraissent moins répandues et d'évolution
plus lente dans les zones forestières qu'en région de savane.
Aux stades de début -
_ L'atteinte choriorétinienne apparaît dans la zone para-
maculaire externe 3 c'est un début d'atrophie de l'épithélium pigmen-
taire l6~alis~ aux points de pénétration transclérale des vaisseaux
ci liaires postérieurs.
c'est la fluographie qui a permis de différencier ces
formes localisées 3 infracliniques.- Leur étud~ a été faite à l'I.O.T.A.
par Chovet, Metge et Loréal et a permis de distinguer trois types de
lésions (13).
La placode temporale ( Chovet, Met ge )
c'est un ilôt paramaculaire temporal arrondi, symétri-
que de la papille par rapport à la macula 3 mat, très dicrètement ardoi-
sé de 1/5 à 1/3 de diàmètre papillaire.
En angiographie, c'est un petit foyer fluorescent 3 fine-
ment granité qui apparaît comme un effet de l'épithélium pigmentaire
au temps précoce~ sans phénomènes de diffusion.
Le placard temporal
Il serait un stade évolutif de la placode. Il est de
surface plus importante, deux à trois diamètres papillaires. C'est
une zone arrondie à bords nets, constituée de mottes pigmentées, un
liseré achrome, entourée d'une couronne de fin éléments d'atrophie
-, épithéliale de teinte claire .
.' ;~ ." . ., f .
Le pommelé en-secteur -
Il serait une forme localisée de la choriorétinited'e :'
Lagraulet formée de ponctuations b~un-jaunâtre, parfois soulignées de
pigment . En angiographie nous aurons un aspect en pierre ponce •.
A la périoae,d'ét~t -
Les altérations s'étenderitâ toute la choriorétine. en
respectant longtemps la macula et selon leur degré d'évolution, on
peut les classer en trois stades.
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La choriorétinite'pommelée de Lagraulet'
Ily a dans cette.forme début d'atrophie de l'épithélium
pigmentaire avec disparition en amas du pigment. La pigmentation
devient irrégulière. .
Nous aurons un semis de petits foyers blanchâtres d'atrophie
pigmentaire avec apparition de mottes rouge-brique sur un fond d'oedè-
me rétinien péripapillaire.
La choriorétinite tigro~de..
Dans cet~~ 'iorme l'atr~~hie en placards polycycliques ou
irréguliers du tapétum et de la choriocapillaire laisse voir le fond
scléral tigré parles vaisBeaux~choroidiens.Ces plaques sont séparêes
par les plages noires ou grises d'amas pigmentaires.
La choriorétinite en boue séchée de Ridley
. Elle réalise l'union de toutes les formes que nous venons
de décrire. Il y a de vastes ~lagesbrun~rougeâtresaux limites nettes,
craquelées surtout dans la région péripapillaire, autour la rétine est
parsemée d'amas pigmentaires, de trainées ardoisées, de vaisseaux
choroidiens visibles.
Dans les formes anciennes certains de ces vaisseaux sont
sclérosés, déshabités et ont l'aspect de cordons sinueux blanc-nacrés.
L'ultime stade de cette dégénérescence choriorétinienne
acquise est : ta pseudo:r~tinite pigmentaire onchocerquienne.
la rétine est' jaune verdâtre avec pigment dispersé, en forme
d'ostéoblastes, les vaisseaux sont gr~les, la papille optique est
atrophique, cireuse.
Une forme particulière d'atteinte choriorétinienne a été
décrite par Vedy (25).
La rétinopathie ponctuée albescente
Elle se rencontre souvent dans des onchocercoses récentes
sans lésions majeures, soit spontanément ·soit après traitement macro
ou microfilaricide. Elle s'observe aussi chez des malades atteints
d'autres lésions choriorétiniennesonchocerquiennes.
C'est un semis de ponctuations blancs-jaunâtres étendues
en anneau autour du pôle postérieur, à proximité des vaisseaux,
situés dans les couches profondes .~e· la rétine. En angiographie, elles
se comportent comme des,microdruseS de la membrane de Bruch.
2.3 . ...; LES ATTEINTES L'i::: L!.. PAPILLE OPTIQUE
Elles sont associées aux lésions; choriorétiniennes , elles
.p~uvent revêtir deux formes.
2 .3 ~ 1. - La pap.i...U..Ue onc.hoc.eJlquienne
Elle semble rare. Elle ne s'observe que dans l'onchocercose
récente, parfois au décours d'un traitement 'microfilaricide. Elle
est bilatérale, d'évolution subaigUe, d'aspect oedémateux et congestif,
souvent associée à d'autres lésions postérieures.
2.3.2. - L' t1tIr.oph,[e opt.i.qu.e
Elle n'est jamais isolée.
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Les atrophies secondaires sont fréquentes, post-oedémateuses
ou post-névritiques. .
La papille est ~ireuse, avec bords pigmentés et engainement
des vaisseaux péripapillaires.
2 • 3 . 3 •- Lu aU~On6 v~cu.ltWtu
L'atteinte vasculaire isolée est très rare. Elle est le plus
souvent associée à une atrophie optique.
Il s'agit surtout de périartérite, plus rarement de péri-
phlébite. Les vaisseaux sont entourés d'une gaine blanche, leur
lumière est rétrécie, cesengainements "pérdpapillaires, as.sociés à.
l'atrophie optique font paraître la papille j'palmée·. .
3.- LE SYNDROME SENSORIEL ONCHOCERQUIEN
Trois signes sont évocateurs de l'onchocercose et sont consi-
dérés par Qtiéré comme un véritable syndrome fonctionnel onchocerquien.
Ce sont : 1 'héinéralopi.e, le rétrécissement concentrique du champ
visuel, la baisse de l'acuité visuelle.
"r·· ".,:
3 . 1 • - L' HE~mRALOPIE
Elle est précocement perçue par le malade et l'amène souvent
à consulter. Elle signe la dégénéresence tapétorétinienne parasitaire.
Cette cécité crépusculaire est étudiée par les courbes d'adaptométrie.
Au début, il existe une élévation modérée, mais nette du
seuil lumineux brut, sans modification du point alpha, traduisant une
atteinte des bâtonnets. Ultérieurement, la dégradation se complète
par une élévation plus importante du seuil lumineux brut et du point
alpha par atteinte des cônes.
3.2. - LES AtTERATIONS DU CHAtfP VISUEL
L'atteinte du champ visuel est assez précoce mais n'est pas
perçue par le malade car le déficit est toujours périphérique : il y a
contracti6nuniforme des isoptères à la périmétrie photopique, prati-
quée avec l'appareil de Goldmann.
Le rétrécissement concentrique d'abord modéré (30° - 40° )
s'accentue progressivement pour se stabiliser pendant un certain
temps entre 5° et 10°. Ce champ devenu tubulaire va entraîner une'
gêne fonctionnelle importante et une baisse de l'acuité visuelle.
Ce type d'altération du champ :visuel est caractér:istiqu,~ de
11 onchocercose . Lorsqu.'une atrophie optique ou une papilli te sont
associées à d'importantes lésions choriorétiniennesil y a un impor-
tant déficit périphérique mais pas de scotomes centraux et paracentraux.
La présence de microfilaires dans les gaines du nerf optique
en serait la cause~ provoquant une réaction inflammatoire en périphérie
du nerf, laissant les fibres maculqpapillaires centrales intactes (21) .
3 •3 . - li r ACUITE VISUELLE
Il Y a une baisse de l'acuité
mais il faut se rappeler que la vision





centrale peut demeurer longtemps
.' ,
; !, .
La.· mes ure de '1 ' a-e uité visuelle facilement" ëontiaôiâble,' dans
les enquêtes n'est donc pas un paramètrë fidèle dudegr~(~,1~~teinte
du pale postéri~;ur., . ".
, •. , l,.' ,
3.4.- L'BVALUATION I$cI.oAVJSIONCpLOlŒE
• . "., ri' '.' . . _ '. '. :" : :. ~... . " ••
Il Y ~ pas d'anomalie du sens chromatique sp€ëlfiquede l'oncho-
cercose. L'àtt:einte' 'chorioré.tinienne s~ traduit par une dyschromatopsie
d'axe bleu-jaune Tritan Like au Test 15 Hue désaturé~ confirmé au
F~eworthA90Hue mêDie en l'absence d~ papillite .
... - ; ','
, . '. ' ~
, :. .... " " .'
3.5 . - L'EXPLORATION SENSORIELLE. ELECTROPHYSIOLOGIQUE
Etude de l' électrorétJnographie (ERG)
. . ~ " ~ ~ ;:~!: ; '. .
Ellepefmèt',4'ét,~,dier le potentiel di action rapide de la rétine
d 'QÙ son inté:r.ê:t dan~, +~,dégénérescence tapétorétinienne, 'acquise
'. . .J. .. , ': ,', -:". l' ','~,. •.
onchocerqul.enne. " ..
,-! -i
Cette étude a é1;~entreprise en 1964 par Tour:i.e 'à 1 'T~d.T.A.·
L'utilisation de la méthOde dynamique de' Jayle a permis de ~épiste,r
les atteintes rétiniennes infra-cl'iniques'··· '. ' .. '
On constate que :
- dans l'onchocercose il n'y a pas de syndrome électrique typique.
- l'ERG est normal dans une onchocercose récente à l'apparition
des signes fonctionnels et des lésions du fundus,
- J'ERG au rouge est le premier perturbé. Il traduit une atteinte
des cônes périphériques,
- les altérations deviennent ensuite mixtes photopiques et scoto-
piques et leur terme ultime est l'extinction du tracé,
un certain parallélisme existe entre la gravité des lésions du
fond d'oeil et la dégradation du tracé.
.• . " "", ~ '., . .
Etude del':éJ.~ctro-octilog:taphîe,fEOG} .
L'EOG étudie le potentiel de repos de.la rêtine et·permet
d'apprécier les déficits de fonctionnement de l'épithélium pigmentaire.
Cet examen ne s·~ritbiê pas: avoir été .' étudié dans 1 'onchocercose
et on ne peut établir si les anomalies de l'EOG sont d'apparition
plus précoce' ou concommitante.s à celles de l'ERG.
, . .; :', .
3. 6 •- LA TENSION OCULAIRE DANS L'ONCHOCERCOSE
Dans l'onchocercose oculaire débutante~ il y a une tendance
marquée à 1 t hypot'·onie oc·ulaire..~.:".~· ' , '
" i
. . : ~', .. :.... " r .'-, ' ..., .... ,; i -.:"' :".: '.:' . ..
Au cours d~ .1..'êvÇ>]!'ti,t~()n: dELla maladie apparal.t fréquemment
une hypertonie oc'ulair'Ef et des 'signes de glaucome par blocage des
émonctoiresempêcnant ~~' Elxc,rétion de 1 'humeur aqueuse. . .
Claveau (4) note'une fréq~uence non négligeable deglaucoJJ)a-
teux dans l'onchocercose. La prévalence est d'autant plus grande '.
que la durée et l' intenstité de l'infestation sont importa~tes.
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L'onchocercose est l'anthropofilariose qui lèse le plus
l'appareil'visuel j et ce sont ces manifestations o~ulaires .qui font
de cette maladie un véritable'fléau social.
La spécificité des lésions oculaires, surtout celle du
segment postérieur, a été longtemps contestée.
Choyce en faisait des lésions d'hérédo-dégénérescence.
Rodger pensait qu'elles étaient induites'par une carence en Vit.A.
Actuellement l'origine'onchocerquienne des lésions oculaires
n'est plus douteuse. .
L'action toxique directe du parasite émise par Buddenn'est
pas ·retenue. On a tendance à penser que c'est la présence des micro-
filaires intraoculaires qu~_entraine la formation d'anticorps, soit
par certaines d'entre elles~ dépourvues·d·l.uri fàcteur, soit:par·leur.
mort graduelle et continùelle.
Le c'onflit:irnrnunologiqueprovoquant des lésions ischémiques
touchant principalement l'épithélium pigmentaire de la rétine. Une
sensibilité au pigment se produisant secondairement, comme au niveau
des lésions cutanées. .
Cette théorie immunologique expliquerait des variatipns
cliniques individuelles en face d "infestations comparables.
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La thérapeutique de l'onchocercose a eu recours a de nombreux
produits, depuis bien des décennies, c'est dire que le médicament ide.al
n'est pas encore disponible, notamment en campagne de masSe. . .
Dellxrriédicaments très effic'aces, :sont pourtant utilisés,
depuis une trentaine d'années, dans cette parasitose.
- La Diét~YlCarbamazine (DEC)' qui est. essentiellement ·filaricide.
- La Su~airîJ.ne· :sodique - Macrofilaricide majeur qui a un~action.
microfilaricide retardée.
Après l'enthQusiasme suscité par leur efficacité dans la
volvulose, on s'est ap:erl"'.u que'lesl'ésions oculaires onchocerquiennes
étaient 'fréquemment aggravées par leur emploi' aux doses employées
dans les autres filarioses.
Ces subatélIfces ~'ont pas de toxicité oculaire propre; la
DEC est couramment 'employée dans les [fcilarioses lymph'atiques. sans.
avoir deretentiss:ement .oculaire. La Surq.mi.ne dans latpypanosomiase
ne semble pas développer de troubles au, niveau de l'oeil. _ '.
. La pathogénie des troubles 'énge~d~ésp~r 'c~s 'médicaments, .
serait dûe soit -à la lyse brut'ale' desiniicrrbfilaires qui deviennent
hautement ir~itantes pour les tuniques oculaires, soit à la rupture
d'un fragile,:équilibre immuriol.ogf<i'ue. j .' .." '. .
. '-.:" "::". ' '.. ~.L· .)"_-'. ,?~'~'i", .•)~. . .. ...... ','
Nous 'etudJ.erons plus par,tJ,.>c4lJ.erement les reactJ.ons secon~
daires à l'emploi de la diéthylcarbâmazine (DEC) et de la suramine .
au niveau dessegmentsantérieur·E}t.îintérieur de l'oeil .
. ,'''. . .. ' . . .
No~s mentionnerons ensuit€le~ effets'oculaires secondaires
induits par les' médicaments nouvelle'ment employés dans la pharmacopée
de l'onchocercose, dont l'I.O.T.A. n'a aucune expérience.
l _ I.o.i.A./OCCGE (Institut d'Op1rtalmoZogil TPOpiooZe dB 1, 'Afrique)
B. P. 248 BAMAJ({) - MaU.
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Nous rappellerons brièvement les drogues qui ont été aban-
données, pour leur toxicité ou leur médiocre efficacité dans la volvu-
lose.
- Les arsénicaux : Trimelarsan, MELW
- Les stibiés : TWSB
- Le niridazole : Ambilhar
Des essais thérapeutiques avaient été pratiqués à l'I.O.T.A.
et avaient montré que. '
Le Trimélarsan et l'Ambilhar ne semblaient'pas responsables
d'effets indésirables au niveau de l'oeil (5, 8, 24).
Le TWSB par contre aurait induit l'apparition de névrites
optiques (20).
. ." .
I.- LES REACTIONS OCULAIRES A LA DIETHYLCARBAMAZINE CHEZ L.' ONCHOCERQUIEN
~ Introduite dans le traitement de l'onchocercose humaine au
Mexique en 1948 par l\1azzotti et Hewitt la diéthylcarbamaiine.(DEC)
commercialisée sous les noms de Notézine, Banocide ou Hetrazan se
présente sous la forme de comprimés à 100 mg, est administrée à la
dose de 400 mg par jour en cures renouvelables de dix jOJ,lrs.
Plus récemment elle a été expérimentée sous forme de collyre
et de lotion.
Nous étudierons successivement cese.ffets indés,irables sur
l'oeil lors de son emploi per oS,et sous ses nouvelles forme.:s.
1. 1. _. LES REACTIONS OCULAIRES ,A LA. DIETH'iLCARç~..'\.ZINE .ëOMI;JRI,ME .
.Les réactions allergiques' provoquées par la prise de 'ce
produit microfilaricide' puissant ,qlir:·provoque une lyse import'ante et
brutale des embryons furent décrites dès .1948 et imposèrent le recours




par Richet ( 15J estimait déjà en 1950 que la .
les lésions oëul~.fres selon 'une sorte de I!réac-
aggraverlés~é8lons du nerf optique.
Le premier rapport du Bomité OMS de lionchocercose (Mexico
1983) signale que l'administration de DEC provoque souvent une forte
réaction au niveau deI' oeil en même temps que de~ ..manifestations.
cutanées et générilés~ _.' .
Les réactions oculaires sont caractérisées par une irjection
de la conjonctive avec larmoiement et photophobie pouvant aller jusqu'à
une réaction limbique avec blépharospasme et parfois iridocyclite béni-
gne. Ces manifestations sont presque toujours labiles quoiqu'une aggra-
vation permanente des lésions oculaires ait pu être signalée.
Budden en 1958 au cours d'un séminaire o~htalmologique OMS
tenu à l'I.O.T.A. r~CGnt~ avoir observé au cours d'un traitement à la
DEC chez deux de ses malades très infestés, l'apparition d'iridocyclite
grave avec baisse importante de l'acuité visuelle, ayant nécessité .
l'arrêt du traitement. . '. ,
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Le', de'ùxièihè ;~pp;rt duc<:>mité :OMS de 1 "onch6c~rc:osè (Genève
1965) ,note une, diminution ç1es effets.secondairès' de la DEC' par' l"admi..;·
nistratiQn simuitané'e' de' corticOïdes'." _:
. En 1967 auxcinqui'èmesjour'~ées'~éd'~'calesde Dakar , Qué'ré' ~
Diallo ,Graveline (13) dans leur rapport sur Illes complicationS:boUlaires
de l'onchoaercosel'sigpalent la possibilité d'aggravation des lésions
oculaires avec .la ;DEG ,et sé demarident si les 'cures rép~tées lorsqu'
exi,stent, des lésions ôCulfl.ires, ne sont p'asun remède 'ipire .que'~f~~,,:;1pa,li<.
Ils constatent la possibilité de 'poussées aigües d'iritis
torpides, le' plus souvent non synécniantes,. et 1 'accélération consi-
dérablede :l'évolution des lésions du' fondd 'oeil,' qui. a~raient mis
spontanément plusieurs années àappàraître~;Cette accélGration serait,
dûe à une lyse larvaire brutale qui provoquerait l'aggravation des
altérations vasculaires de la choriorétine.
, ,'. PoU/-;R'~ll~nci;(VIIOConf'.1eë:hrt-. ,OCCGE. \,·19..67) s !il est indis-
cutable que, ia ])ECaItiélio]'e les.~ opchoc.erqu~ens indemnes d' attëinte
oculaire ou porteurr:j"; de l'ésionsau :début ~.1-;Elie peut donner un coup
defoùet auxlésiohs'pos'térieures, qui., normalement évoluent inexora.,.
blement vers là. ' cécité" '. .
Vedy et Sirol(26) eri1971cOhsta.tent l'apparition au cours
d'un traitement à la DEC, d'une rétinite ponctuée albescente chez un
j e,une onchocerquien présent'ant unê papi·lle.
En 1972 les m@mei a~teursavec Coulm (28) décrivent cinquante
cas de rétinite ponctuée albesienteapparues chez de jeunes onchocer-
quiensà large infestation microfilarienne pauvres en nodules, après' "
administration .de 800 mg de DEG. "
Tlso'nt parfois rencontrécet'terétinite également chez ,dès
suj ets âgés, i;l.ssociéc aux lésions de 'choriorétinite qnchocerquienne.
Loréal(10) en 1973 constate lui aussi l'a~parition d~i'
quelques rétinites ponctuées chez des malades soumis à la DEC à doses
filées.
Vedy et Col. (26) en 1975 signalent i'appar1tion ou l'aggra-
vation de.papillites bilatérales pendant une cure à la.DEC leur
regression incorpplète sous corticoides et leur évoluti.on,rapide vers
une atrophie optique secondaire partielle. . , .
De la synthèse de ces divers rapports et communications
présentée par Loréal à la XlllèmeConférenoe Techniqu~ de l'OCCGE
en 1973 (9) il résulte que les effets adverses de la diéthylc,arbamazine
au niveau de la sphère visuelle sont multiples et variés, certains
sont transitoires, dVautres aggravant ,les lésions onchocerquiennes
préexistantes en particulier au niveau ·du Fundus. .'
1.1.1.... E66et6~ecovt.dtUJr.u au l'Uveau du ~e.gmùit a.ntéJUeuIl de IL'·oeU..
Dès le' début d'une cure denotézine!) de nombreuS0s 'm1crof1-
iaires quittent la· chambre antérieure de l r oeil pour maj orer·;l 'infes-
tationcornéenne, elles s~ déplacent le plus .souvent ,vers la périphé-
rie de la cornée. Ce déplacementmicrofilarien entraînera J'apparition
ou l'aggravation de 'lésions de kératite ponctuée sous ,épithél:iale~ ,
de kératite numulaire ou sera susceptitil~d'aggraver une kérat~te
sclérosante. ' , ,
Cet effet est généralement transitoire et une récupération
de l'état antérieur voire une amélioration des lésions peuvent être
objectivées au bout de trois mois.
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1.1.2. - . E66et6.6e.c.OMILiJr.U au ..u.ve.a.u. du. -6e.gme.n.t pO.6téJUe.U!l de. t'oUt
La diéthyl'carbamazine n'a aucune action préventive ni béné-
fique sur l'évolution des lésions du Fundus j' au contrai,ne elle peut
provoquer une accélération de leur processu~ évolutif.glle est sus6èp-
tible également, chez des sujets très infestés~ sans lésions posté-'
rieures notables, de faire apparaître deux types de lésions. '
1.1.2.1- La rétidte ponctuée albescente de Vedy (28)
Elle survient le plus souvent dans des onchocercoses récenteè,
sans lésionsmajeures~ dès le premier traitement.
C'est une efflorescence bilatérale assez symétrique de petits
foyers choriorétiniennes blancs-jaunâtres de la grosseur d'une tête
d'épingle apparaissant dans la région temporale et tendant à s'étendre
en couronne' autour du pôle postérieur.' Cette \iréaction" nIa pas de
retentissement fonctionnel mais il n'est pas exclu qu'elle puisse
évoluer vers des lésions choriorétiniennes "plus graves .. ,_ .
'.,' .....
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1 • 2 • - LES EFFETS SECONDAIRES DE LA DEC EN -- COLLYRE ET EN LOTION
CertaineS présentations de ces nouvelles formes de DEC
ont également provoqué des effets indésirables au niveau de la sphère
oculaire (16).
1 • 2 • 1 La. VEC coRJltjJle
La _diéthylcarbamazine microfilaricide éphémère mais puis-
sant s 'est avérée, dangereuse pour l'oeil, sous forme de collyre à 3%
et 5%. Un oedème 'paipébral, une hyperh5!"11e - conj onctivale, voire des.
hémorragies limbiques, ou des réactions irido-ciliaires graves peuvent
apparart~e~ - -
A faible d'Ose (0,1 - 1 %) et en prise plus fractionnées,
elle est mieux tolérée. Il y a mort des microfilairescornéennes,
disparition des larves intracamérulaires et aucun effet né~aste sur
le p~le postérieur de l'oeil.
1 • 2 • 2 • La. VEC e.n .taUon 0 1 eX 2 %
Taylor cité par Coulaud (4) conclut au cours d'une étude
au Libéria que la lotion à 2% est responsable en dehors des réa,ctions
générales et cutanées d'une proportion d'atteintes ou d'aggravation
des lésions oculaires aussi importante qu'avec les comprimés.
Les nombreux effets indésirables de la DEC ont fait
r~viser certaines de ses indications dans l'onchocercose et multi-
plier les précautions d'emploi pour son utilisation.
On s'est ainsi acheminé vers des doses plus faibles, aussi
efficace et moins coûteuses.
La diéthylcarbarnazine à doses filées avaitd~jà été appli-
quée par Low, elle maintenait des charges microfilariennes faioles,
en principe non dangereuses pour l'oeil.
Cette posologie fut reprfsèeri 1971 par Loréal (10) par
Rolland (18) en zone de mésoendémiè, puis utilisée dans les villages
d'hyperendémie par Loréal (11) et Rougemont (19).
Ces auteurs constatent après administration de la DEC en
prise hebdomadaire et en _cure continue : 5,0 mg en zone de mésoendémie
25 mg en zone d'hyperendémie, posologie ensuite modulée en fonction
de la charge microfilarienne.
1)- Des réactions générales encore fréquentes et pour certaines
intenses en zone-d'hyperendémie.
2)- Une amélioratipn ou la disparition des lésions de kératite
ponctuée et numulaire. -
3)- Une ~ispa~ition desmicrofilaires intracamérulaires plus
lente que celle des larves cutanées.
4)- Un effet bénéfique sur les lésions iriennes non synéchiantes,
et l'absence de poussées d'iridocyclite aigUe.
5)- Que cette modalité thérapeutique ne semble pas précipiter
la survenue de lésions du segment postérieur.
6)- Une amélioration notable dù confort des malades.
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II.- LES REACTIONS.OCULAIRES A LA SURAMINE
La Sùraminesodique (Moranyl.s Antrypol. .. ) est .un ureide
complexe en ampoule contenant 1 gr de poudr;e à mettre extemporanément
en solution aqueuse à 10 % pour inj ection intraveineuse ·lente, la
voie musculaire est douloureuse. Elle est active contre le tryp'ancsome
et sa grande remanence est à l'origine de son emploi dans la prophylaxie
de la trypanosomiase. .
.Son action bénéfique dans l'onchocercose a été découvert
fortuitement par Van Hoof, Peel.et.Wanson en 1947 chez des trypanosomés
également atteints de vo Ivulose (15).
. ~ .. • 1 .
La Suramine est le médicament le plus actif pour lutter' ,_
contre les vers adultes, mais un produit toxique, certains laconsid~~e
même comme d~mgercuse .' S~s 'effets toxiques furent étudiés dans la
trypanosomiase.
Wanson constate que la toxicité de la 'suramine est encore
plus importante dans l'onchocercose.
Aux effets toxiques propres au produit
-,réaction immédiate de collapsus
- irritation rénale
- hyperesthésie palmaire et plantaire
dégénérescence du cortex surrénalien
S'ajoutent dans la volvulose des réactions imputables
1 - A la mort des vers adultes : réactions inflammatoires au
niveau des onchocercomes.
2 - A la destruction des embryons : réactions de nature allergique
identiques à celles provoquées par l'usàge,de laDEC
-3'- Des réactions générales de pathogénie obscure: asthénie,
,température ~ arthrites, dermatite eXfoliatrice.'~.
La suramine est susceptible de provoquer des effets indesi-
rables au niveau des diverses tuniques oculaires.
2 • 1 • - LES REACTIONS OCULAIRES AU NIVEAU DU SEGMENT ANTERIEUR DE L'OEIL
L'emploi du moranyl provoque dès le premier jour l"appari-
tion d'une intense photophcbie avec larmoie~ent et parfois oedème palpé-
bral. Il y a des effets heureux à long terme sur les atteintes on~hocer­
quiennes antérieures mais on observe pendant le traitement une aggrava~
tion des lésions de kératite ponctuée et de kératite sclérosante parfois
associées à des poussées d'iridocyclite synéchiante de traitement diffi-
cile et susceptible de provoquer des crises d'hypertonie oculaire et des
glaucomes secondaires.
2 • 2 • - LES REACTIONS SECONDAIP.ES AU NIVEAU DU SEGt.ffiNT POSTEPIEUR
Le moranyl peut accélérer lui aussi 'l'évolution des lésions
choriorétiniennes onchocerquiennes. Il est susceptible de favoriser
l'apparition de névrites optiques avec engainement vasculaire évoluant
vers l'atrophie optique.
La fréquence de ces dégénéreseences optiques peut être
expliquée soit par liaction directe du produit sur le nerf optique, soit
par la lyse des embryons dont la présence dans le nerf est maintenant
bien connue.
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A l'inverse Vedy et Sirol (26) auraient amélioré une papillite
par l'emploi de moranyl.
Une rétinite ponctuée albescente peut égalementsu~venir en
cours de traitement.- Il est incontestable:que la sùramineen cure
unique ou répétée peut amener la guérison de l'onchoéercose~ mai~
c'est ~n produit toxique voire dangereux.
. . '. ..,. .
En cure individuelle, sous sUrveil;Lançé médicale, en respec-
tant les contre indications en pratiquant une dose initiale infime
pour tester une éventuelle idiosynérasie~ on a pu obtenir de tres
bons résultats. '
En médecine de masse son emploi est plus difficile et est
même contesté par certains, quoiqu'ellè soit mieux tolérée par les
malades dont on a détruit ou diminué la charge microfilariennep~r un
traitement préa]~ble à la DEC.
Actuellement 3 comme avec la diéthylcarbamazine, l'évolution
s'est faite vers une progressivité et une d~minution de la posologie.
Mais il semblerait pour Thylefors 3 Rolland (16) et pour
Rougemont (19) que même avec ces nouveaux protocoles~ des' lésions
postérieures sont susceptibles d'apparaître ou de s'aggraver.
3.- LES REACTION~ OCULAIRES AUX DROGUES NOUVELLES ( 4 - 16 )
La diéthylcarbamazine et-la suramine ont une efficacité sur
la volvulose, mais elles ont de nombreux effets secondaires~ les
onchocercologues ont donc expérimenté de nouveaux produits qui ont
des actions différentes sur le parasite mais provoquent des réactions
inflammatoires similaires. - ,
3 •1 • - LE METRtFONATE
Produit peu maniable par son action antiéholinestérasique
difficilement contrôlable. " -
Il serait macro etmicrofilaricide et susceptible d'induire
les mêmes réactions oculaires que la diéthylcarmazine mais de façon
moins intense~
3.2. - LE LEVAMIDASOLE ET MEBENDAZOLE
Ces deux produits ont une activité microfilaricide. Lemében-
dazole est de plus macrofilaricide. Les effets indésirables oculaires
qu'ils engendrent sont similaires mais plus faibles qu'avec la diétyl-
carbamazine et la suramine.
Le drame de l'onchocercose est que le risque thérapeutique
est ;loind'être négligeable. Le traitement n'arrête pas l'évolution
inexorable vers la cécité au contraire souvent il l'a6cé1.èr!? -- ,
Tl' rest~ donc à trouver le médicament filaricidè-'-qùireponde
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LA MESURE DE L'ACUITË VISUELLE
Par J. PEUILLERAT 1
N° 8531!84!Doc.TechJX:CGE
INTRODUCTION
L'acuité visuelle est la fonction visuelle qui permet la
perception des détails des objets fixés par l~oeil. Elle est entière~
ment assurée par la partie toute centrale de la rétine
L'acuité visuelle ne résume pas ~ elle seule la capacité
fonctionnelle de la rétine qui comporte d'autres modalités aussi impor-
tantes : sens lumineux global, champ visuel, vision des couleurs, élec-
trogénèse.
Toutefois ces diverses fonctions nécessitent le plus
souvent un appareillage important et perfectionné pour être appréciées
alors que l' ac-uité visuelle se mesure en pratique courante par des
moyens assez simples. De plus, il faut considérer que cette aptitude
de IVappareil visuel à distinguer les détails fins a une importance
pratique considérable à tel point que ses degrés d'insuffisance servent
à définir les handicaps visuels et la cécité tandis que le champ visuel
nVintervient dans ces définitions que de manière accessoire.
Ainsi la mesure de l'acuité visuelle prend figure de test
de base dans tout examen ophtalmologique. Elle peut et doit ·être prati·~
quée par le personnel médical non spécialisé.
i"v>U1te. de 1..' a.CLU..t~ v.i6ue,.tP..e.
En termes dépouillés l'acuité visuelle est la limite de
résolution par les cellules sensorielles de l'aire centrale de la rétine
des images transmises par le dioptre oculaire.
En fait ) _. et il est très important de le remarquer - dès ce
st2de intervient également l'élément d'interprétation cérébral car tout
ce que l'oeil perçoit est automatiquement et en même temps interprété
par le cerveau. On voit déjà que les moyens de tester l'acuité visuelle
devront être adaptés en fonction de l'intellect et du psychisme des
suj et s testés.
l,. Directeur de l'Institut dVOphtalmologie Tropiaale de l'Afrique rI.O.T.A)
B.P 248 - Bamako - MaZi.
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cEn pra.t,ique courante on a f'ixéT';aèuité'vis\lelle ';normale ii
d'un oei 1 à la capacité de distinguer des dêtaiis (l'imfte' de résoluti'on
ou encore pouvoir séparateur) vus sous un écart angulaire de une minute.
En,r.~,Eilité< pput'unoeil jeune :Ide réfraction rigoureusement normale et
,dans des' conqitions ,d'éclairement favorables, le pouvoir séparateur est
nettement supérieur (d'environ urie fois et demi).
Le'pouvoir séparateur de une minute correspond sur les échel-
les décimales aux figures de la ligne côt ée 10/ 10è.
Sur le terrain:l dans nos régions et compte tenu de ce qui'
a été dit plus haut sur l'interprétation intellectuelle, des tests,
l'acuité visuelle doit être mesurée ~ l'aide deé moyens suivants: ,',
1°)- Echelle de lettres type Monnoyer pour les sujets qui pratiquent
lecture ou écriture quotidiennement.
2°) -Echelle de liE'( de Snellen, sous sa forme décimale (Armaignac)
pour les sujets illettrés mais pratiquant une profession qui nécessite
des connaissances teChnologiques modernes (chauffeurs:l ouvriers:l ména-
gères citadines) ou lettrés ne pratiquant pas quotidiennement .
. 3'0) - Sj ogren Band test ou ;~test de la main:l de Sj oeren pour les
il+etrés des campagnes.
Manoeuvres communes à tous les tests :
1 - Le sujet est amené près de l'échelle choisie et reçoit des
explications sur ce que l'on attend de lui: lettres à épeler ou gestes
à produire. Les explications peuvent s'adresser globalement à un petit
groupe mais il faut s'assurer en faisant répéter que tout le monde a
compris surtout s'il s'agit d'enfants.
2 - Le sujet est placé à cinq mètrffide l'échelle bien éclairée:l
sans reflet.
3 - Chaque oeil est testé séparément~ l'autre étant couvert d'un
écran constitué par un carton quelconque ou une planchette mais én
aucun cas par la propre main du sujet. En effet cette main exerce presque
inmanquàbiement une pression sur l'oeil caché, pression tout à fait
préjudiciable aux performanèèB fonctionnelles.
Il es-t très important de vérifier que, l'oeil caché l'est bien
par l'écran mais que cet oeil reste ouvert de~rière l'écran.
En effet, de nombreux sujets ne comprennent pas la portée
de l'examen oeil par oeil et considèrent qu'il est naturel comme dans
la vie courante de faire suppléer un oeil éventuellement défaillant
par son congénère.
4 - Le sujet placé à cinq mètres de l'€cran ne r~pond â aucune
sollicitation. Il faut reprendre les explications.
Encas de nouvel insuccès, il est impératif deprocédep
aux opérations suivantes : '
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4.1.- Faire compter â trois m~tres de dist~nce les doigts de la
main de l'examinateur, main présentée en extension doigts écartés et
bien éclairée. Acuité visuelle ~e l'o~dre de lj20~.
" . :.: ".: ,"
4.2.- En cas d'impossibilité ou d'erreur, répéter la même manoeuvre
â un m~tre de distance de l'oeil testé. Acuité. Acuité de l'ordre de 1/5Oè
4.3.~ En cas d'impossibilité ou d'erreur, l'examinateur s'appro-
che,occulte lui-même l'oeil non examiné et demande si l'oeil ouvert
perçoit ou non la lumière. Il apprécie également l'existence ou non
d'un reflexe photomoteur .La vision est. alors notée : "perception
lumineuse n ou "vision nulle".
Manoeuvres propres à chaque test
1. - Echelles de lettres
Le sujet placé â cinq mètres est invité âlire les lettres en
commençant par la ligne des plus petits caractères (10/10è). En cas
d'impossibilité on passe à la liene située immédiatement en dessous
(9/10è) et ainsi de suite.
Cas particulier des enfants sachant lire: il faut que l'examina-
teur désigne les lettres à épeler au moyen d'un crayon dont la pointe
désigne la lettre par en dessous et en biais (sans toucher le tableau
afin de ne pas y laisser de trace). Le doigt est le plus mauvàis moyen
pour désigner les caract~res : les tableaux d'acuité doivent rester
vierges de toute tâche.
2 • _. Echelle des "Eli de SNELLEN
Il s'agit d'un matériel très répandu et qui s'adresse à une majo-
rité de sujets. Excellent test d'enquête en ville.
Le tableau comporte des E majuscules de différentes tailles orien-
tés dans des positions cardinales.
Le sujet doit signifier la direction des branches du E~ vers le
haut, vers le bas, vers la droite ou vers la gauche.
La réponse peut être exprimée verbalement, ou par un geste de la
main dans la direction désignée ou au moyen d'une silhouette taillée
~ dans de la tôle que le sujet tient à la main. Ce dernier moyen n'est
pas très bon, car l'usage d'un intermédiaire instrumental inconnu gêne
beaucoup d'individus. De plus chez l'enfant> les erreurs horizontales
de 1800 sont fr~quentes sans qu'il s'agisse d'un défaut d'acuité vi-
suelle.
3 ..c, "Test de la main" de SJÔGREN
Il est constitué d'une série de cartons portant la figure d'une
main ouverte de différentes tailles : les détails caractéristiques
(largeur de la paume, longueur et écartement des doigts) sont séparéjs
par les valeurs angulaires définissant diverses acuités. Ces acuités
sont indi~u6es au dos du carton. Le sujet doit orienter une de ses
mains dans le ~êm8 sens que la figure présentée.
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Il s'agit d'un test criticable et qui a été violemment criti-
qué pour la raison suivante . La.,:figure présentée est l'image d'un
objet concret facilement reconn~is~ableet ~ontl'drientationpeut
se déduire à partir de valeurs autres que les écarts angulaires sépa-
rant les détails morphoscopiques de la gravure. L'interprétation peut
donc Iëilargement'compenser le défau.tf)eI)t:;oriel.
Néanmoins, ce test, mérit'ed ~ êt'~e cléfe~du dep'arisao simpï:i:~lté!.
. . , '.. .
.. Il faut seulement Se garder d'attribuer aux chiffres d'acuité
indiqués sur les cartons la même valeurqu"à des chiffres j dentiques .
obt~nt1s par d' autres méthodes., .
. . .- .' ~ ".:' ':( ., :
Au coursd 'une enquête, il' n'est même'pàs' nécessaired~,e-mp.le.­
yer tous les cartons. Trois suffisent. :
- la figure la plus grande portant les indications D = 50:1 V = 5/50
sert à la démonstration,
~ la figure dont le dos porte les indications D = 10, V =5/10
présentée à cinq mètres sélectionne les'acuiteségaloes ou supérieures
aux 3/10èdes tests classiques,
_. la figure portant D = 30, V = 5/30 lorsqu'elle est présentée à
cinq mètres indique une acuité supérieure à 1/10è en tout cas au moins
égale à 1/10è.
Une fois. l' acuité visuelle déterminée il importe d'en enre-
gistrerconvenablement le résultat. Au cours des enquêtes sur la cécité,
chacun doit actuell'émënt s 'astreindre à noter. 1e,s données recueillies
selon la classification internationale des maladi~s~"'" '0"00 ".,
'Le tableau nO .. 1 ind.iql,le sous une forme simplifiée les .diverses
catégories à prendre en considérat:lon~ Les suJets' dont la-vision dépasse
3/10è entrent dans la catégorie "zéro ll • le nombre 9 est réservé aux
sujets pour lesquels on ne possède aucun résultat : incompréhension
manifeste du test ou absence.
Il faut noter enfin que lors de certaines enquêtes dont le
but est plus socio-économique ~ue purement médical, on peut être amené
à tester la vision des deux yeux ensemble. Le gain de temps ainsi
réalisé peut être appréciable. Il faud!'a alors indiquer sur la fiche
de notation qu'un tel mode opératoire a été employé.
CONCLUSION :
La mesure de l'acuité visuelle est un examen simple mais de
grande valeur lorsqu'il est pratiqué avec soin.
L'emploi d'un système standardisé pour enregistrer les résul-
tats au cours des enquêtes de masse est actuellement indispensable.
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TABLEAU N° 1 : Cat~goPies des pelotéS de vision' et de c~aité
.========== ========- - ==---========--=====1============
ACUITE VISUELLE
CATEGORIES APPELLATION CHAMP VISUEL
Ma:x:irrrum Minimwn










CLD, à 1 m
1/10
1/20




Cécit~s Pas de perception de la
lumière PL
Indéte1'T11iriée
(même Bi AV cen-
trale nOPf7f:Zle
Ces catégories eOrTespondent au 4ème chiffre du code nwn~rique de la
CLASSIFICATION INTERNATIONALE des MALADIES
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Age lors du début cécité :
o ··-0 O. 0 0







Catégorie de perte de vision
Champ visuel []
Consanguinité des parents: oui []
Antécédents héréditaires et familiaux:
Autres affections :
Traitements administrés au cours de
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HISTORIQUE ET PP,ËSENTATION DE L' INSTIT JT DE RECHERCHES
SUP LA TRYPANOSOMIASE ,ET L'ONCHOCERCOSE DE BOUAKË
(CÔTE D'IVOIRE L)'
Par D. QUILLEVERE 1
N° 8 521 /84/Doc. Tech. OCCGE
L'historique de l'IRTO se confond da,ns un premi,er temps
avec l' hist orique de la Section entomologie '10nèhocerc ose ii créee en
1955 au sein du SGHMP à Bobo-Dioulasso à la demande du Médecin-Général
Richet. La direction en, fut alors confiée au Docteur Ovazza, entomolo-
giste médical de l'ORSTOM, spécialiste des simulies. Devant l'amplel,1r
du travail à effectuer tant au laboratoire'que sur le terrain, diverses
antennes furent créees:
- En 1957, l'antenne de Natitingou (Nord-Bénin) dont le démarrage
devint effectif en 1960 avec l'arrivée du Doct;ur Quelennec, pharma-
cien des armées détaché à l'ORSTOM.
- En 1958, les antennes de Ouagadougou (Mr Balay) et de Garango
(Dr Lamontellerie) furent mises en place.
-, En 1962, les antennes de Korhogo (Côte d'Ivoire) et de Bougouni
(Mali) furent confiées à des infirmiers africains spécialistes.
- En 1963, l'antenne de Parakou (Bénin) fut confiée à un techni-
cien ORSTOM, Monsieur Valade.
Les antennes du Bénin et de Garango furent supprl.mees au
bout de quelques années. Par contre, de nouvelles antennes furent crées
à Banfora (Haute-Volta) et Sikasso (Mali) dans le cadre des campagnes
de lutte onchocercose FED/OCCGE. Ces antennes ainsi que celle de
Korhogo ont arrêté'leurs activités en 1974 lors du démarrage du Pro~
gramme de Lutte contre l'Onchocercose dans le Bassin des Voltas.
L'antenne de Bougouni fut, quant à elle, transférée en 1976
à Bafoulabé (Mali), elle est dirigée depuis par M. DiarrasJouba,
entomologiste médical de l'OCCGE. Elle mène actuellement une campagne
de lutte contre le vecteur de l'onchocercose sur le site du bàrrage
de Manatali. C
1 _ IllfO/OCCGE (Institut dB Recher-ches sur 'ta Troypanosomiase et l, 'Onchocer-cose)
BP 1500 - Bouaké -C~te d'Ivoire.
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En ce qui concerne la Section Centrale ':Onchocercose li de
Bobo-Dioulasso dirigée successivement par les Docteurs OVAZZA,
QUELENNEC et LE BERRE, entomologistes médicaux de l'ORSTOM, elle fut
transférée en 1973 à Bouaké (Côte d'Ivoire) compte tenu de la mise
en place du Programme de Lutte contre l'Onchocercose. La direction
de la Section fut alors confiée au Docteur Philippon, entomologiste
médical de l '.O}iSTOM. Cette Section devint en 1974 le Centre Entomo-
logique de l'Onchocercose (C.E.O.) puis cen 1976 l'Institut de Recher-
ches sur l'on'chocercose (I.R.O). Lors du départ du Do::teur'Philippon
fin 1979, la direction de l'Institut fut confiée au Docteur Quillévéré,
également entomologiste médical de l'ORSTOM. En 1980) l'équipe i1Glos-
sines" du Centre Muraz fut transférée à l'IRO de Bouaké compte tenu
de la reviviscence de foyers de trypanosomiase humaine en secteur
pré-forestier de Cate d'Ivoire. En ,1981 l'Institut prenait le nom
d'Institut de Recherches sur la Trypanosomiase et l'Onchocercose
(I.R.T.O.) et en 1982 et 1983 se mettait en place une équipe chargée
d'étudier l'épidémiologie de la trypanosomiase en zone forestière
(réservoir animal de trypanosomiase et étude des souches de trypano-
somes) . . .
Actuellement, l 'IRTO compte 10 chercheurs (7 ORSTOIvI et 3 OOCGE),
6 techniciens ~tipérieurs (5 ORSTOM et l'Coopération) et 54 agents d'exé-
cution (y compris les effectifs de l'équipe basée à Manantali).
Les activités de recherches à l'IRTO couvrent deux domaines :
1 • - RECHERCHES SUR LES GLOSSI fJES ET LA TRVPAMOSOftlIASE
(Fic.he. PJLogJta.mme. IRTO nO 2 - PJLogJtamme. ORSTOM nO 2249)
1.1.- Mise en place d'une zone pilote de lutte dans la région
de Vavoua.
1.2.- Dynamique des populations de glossines en fonction des,
activités humaines.
1.3.- Tests de rémanence et d'efficacité de diverses formulations
d'insecticides en vue de la lutte anti-glossines par piégeage.
1.4.- Recherches opérationnelles sur la lutte anti-glossines
applicable par les communautés rurales.
1.5.- Etude des souches humaines et animales de trypanosomes pour
la mise en évidence d'un éventuel réservoir animal.
1.6.- Analyses isoenzymologiques pour la caractérisation des
souches humaines et animales de trypanosomes.
2. - RECHERCHES SUR LES SH!ULIES ET L'.OMCHOCERCOSf
(Fic.he. PJLogJLamme. IRTO nO 3 - PJLogJLamme. ORSTOM nO 2250)
2.1.- Influence des migrations humaines sur les modalités de
transmission de l'onchocercose.
2.2.- Méthodologie de l'échantillonnage d'espèces du complexe
S. damnosum.
2.3.- Bioécologie et caractéristiques vectrices de trois groupes
vecteurs du complexe' S. damno8WTI .
2.4 .- Etude cytotaxonomique du complexeS. damnosum.
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2.5.- Recherche de nouveaux larvicides
2.6.- Recherches sur les adulticides
2.7. - Lutte' bi~logique à l' aide~à'e'prépar~ti6~~ bactériennes ento-
mopathogènes larvicides; ...' "',; i'" 1
2.8.- Etude différentielle desonchoeerqües de forêt et de savane
et des onchocerques animales
2.9.- Etude sérologique et parasitologique comparative entre zones
d'hyperendémie onchocerquienne de savane et de for~t. Rela-
tion avec la gravité de la maladie.
2.1 .-~tise en place d'une campaGne de lutte contre l'onchocercose
pour la protection du barrage de Manantali.
Le personnel expatrié est pris en charge par l'ORSTOM
(12 agents) et par la Coopéréa.,tion t l, agent). Le personnel chercheur
OCCGE (3 agents) et le personnel décisionnaire (45 agents) est pris
en charge par l'OCCGE. 'Trois agents décisionnaires sont pris en charge
par l'ORSTOM et six autres sont payés sur les conventions de ~echer­
ches. '
, Le fonctionnement de la direction, de Iladministration,
du secrétariat et de l'enseignement est assuré en partie par les,cré-
di tsOOCGEet ORSTOM, La totalité du fonctionnement des programines dè
recherche et la totalité des, investissements sont supportées par les '
conventions de recherches passéës avec l'OMS/OCP, l'OMS/TDR et l'OMS/VBC.
Nous recevonsé.galement une aide des Fondati,ons Raoul Follereau et de la
République de Côte d'Ivoire pour, certains as'pécts de notre travail '
. Chaque année: est pupl;ié un rapport 0. ',activ;i. tés complet de
l'Institut (direction-administration, opératipi:ls, de recherches, ensei:-
gnement,missions et enquêtes}.'Durantl'année~,denompreuxrapports, et
publications paraissent (en; 1982,19 pUblications et 38 rapports ont ,
été rédigés à l' IHTO) •
",
Dans les année&. à venir ~le's activités de l'IRTO seront"
marquées plus spécialement par les recherches sur l'onchocercose liés
aux extensions du Programme, de lutte, et par la mise en placè o.' une ., "
équipe trypanosomiase complète (entomologie, parasitologie, enzymologie,
épidémiologie, lutte),
..... ' ... ,- ,".
',,' \
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CONTRIBUTION DE L'OCCGE/ORSTOM AUX CAMPÀGNES
DE LUTTE LARVICIDES CONTRESIMULIUMDAMNOSUMSaL
EN AFRIaUE DE L80UEST
Par D. QUILLEVERE 1
N° 85:1'2 /84/Doc. Tech. OCCGE
Les larves du complexe SimuUwn damnosum ne pouvant se déve-
lopper que dans les eaux à courant suffisamment rapide, l'onchocercose
sévit particuliêrement le long des cours d'eau d'oü le nom de ~cêcité
des riviêres if (river-blindness) qui lui est communément donné. Cette
répartition particuliêre de la maladie explique le double effet destruc-
teur de l'onchocercose sur l'économie des petites communautés rurales
installées dans les vallées fertiles. Non seulement les individus gra-
vement atteints perdent toute capacité dé, production et deviennent une
charge pour la collectivi té, mais, de plus~, il en résulte un abandon
de terres fertiles et irrigables et un surpeuplement dés zones arides.
Cette situation est particuliêrement dramatique en zone de savane oü
plusieurs années de sécheresse successives ont compromis gravement un
équilibre socio-économique déj à précaire.' .' .
L'absence actuelle de filaricidesutilisables en chimiothé-
rapie de masse rend nécessaire l'élimination des 'espèces vectrices pour'
arrêter la.transmission onch,ocerquienne. Les adultes femelles du com-.
plexe S. damnosum pouvant se disperser sur plusieurs dizaine's 'de k'ilo-
mêtres et même dans certains cas migrer sur des distances atteignant:
300 ki.1-omêtres ·(LE B.ERHEet.al." 1977), leur destruction par insectici-
de reste très problématiQ~e. Les larves qui vivent quant à elles fixées
à des supports daris des zones 'bien délimitées de courants rapides, et
qui ingêrent sans disëriminatï'on toutes les particules en suspension
dans l'eau, sont particuliêrement sensibles aux insecticides chimiques.
Cette constatation a été à la base des premiêres campagnes
larvicides menées en Afrique de l'Ouest depuis 1961. A cette époque,
le Fonds d'Aide et de Coopération (F.A.C.) français acceptait le prin-
cipe du financement d'une campagne anti-simulidienne.larvicide é,talée
sur cinq ans : trois années de recherches et de préparation, deux années
d'exécution. Ce financement permit la mise en place de plusieurs ento-
mologistes médicaux et de techniciens en entomologie médicale issus de
l'ORSTOM. A partir de 1964, un changement d'orientation dû aux recher-
ches poursuivies' depuis 1960 fit relayer l'assistance du F.A.C. par
celle du F.E.D. (Fonds Européen de Développement).
1_ IŒO/OCCGE (Institut de Recherehes sur la Trypanosomiase et l'Onchocercose)
BP 1500 - BOUAKE - Cete d'Ivoire.
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~es différentes assistances permirent notamment le maintien
de la zori'ë-pilote de la rivi ère KaI>ako, pr.ès de Sikasso au Mali ~ de la
zone-pilote antisimulie's de la V61ta Noipê'.;créée près de Bobo-DiQulasso
dès 1961 puis dans 1~ ,région dè"Banfora,' enfin desz.~nes~pilotes''4~i
Korhogo et de Tiassalé~n Côte d'Ivoire. "":,"
Le but de q~s zones-pilotes' choisies dans des zones de grands
projets économiques, ~tait de prouver et confirmer que l'endiguement du
vecteur pouvait y ~t're obtenu permettant'aïnsi la réinstallation des
pop:ulations et la mise en valeur des terres fertiles • Les résultat·s. .
de ces premières campagnes ont été présentées par OVAZZA et VALADE (1963),
QUELENNEC (1967, 1970, 1972), LE BERRE (1968 a, b et c; 1969, 1970),
LE BERRE et aZ.:J (1964, 1969), PHILIPPON et LE BERRE (1974, 1978).
Il en ressort que les résultats obtenus dans, les différ.entes,
zones-pilotes ont été dans l'ensemble excellents : '"," '. "
- Foyers de Sikasso (Farako, Mali) et de la Haute-Volta assa1n1S.
- Foyer ivoirien de Tiassalé (Bas-Bandama), réduction des populations
de femelles atteignant 98 % • Cinq épandages aériens. ont pu être faits
en 1967. On a obtenu une portée efficace du D.D.T. à 0,1 ppm/30mn sur
150 kilomètres. '
- Foyer ivoirien de Korhogo (l:Iaut Bandama). Réduction des populations
de femeÎles' de 90 à 95'% .
De. nouveaux insecticides ont également été testés et"d:éjà en
1967, les premières formulations d'Abate donnaient des résultats satis-
faisants bien qu'à llépoque moins nets que ceux obtenus avec~le D.D.T.
(QUELENNEC, 1967).
Ces campagnes ont donc permis de mettre au point dans un
premier temps les techniques d'épandage, la périodicité des traitements,
l'action des larv.icides en, fonction de la vi tes'se' du Cl ourant, du débit
et de la configuration des cours d'eau à traieer~Elles permirent éga-
lement de collecter les premières données sur la portée efficace de
l'insecticide en saison sèche et en saison des pluies ainsi que son
action plus ou moins marquée sur la faune non cible .. Enfin toutes ces
premières campagnes ont également permis de connaitr":': les moyens logis-
tiques à mettre en oeuvre et les 'techniques d'évaluation des résultats
soit directement par observation des gîtes larvairesso'i t indirectement
par capture des femelles résiduelles. ' .
Suite aux résultats prometteurs obtenus, le F.E.D. accepta de
poursuivre son assistance jusqu'à la phase dite Ild' entretien il sous réser-
ve de la contribution des trois Etats concernés (Côte d'Ivoire, Haute-
Volta et Mali) au financement. Ceci permit la poursuite des opérations
larvicides dans les trois Etats jusqu'en 1971. Parallèlement se dérou-
lait en juillet 1968 à Tunis une Conférence réunissant les Etats d'Afri-
que de 110uest intéressés par la lutte contre l'onchocercose, l'OCCGE,
l'OMS et l'USAID. y assistèrent également le FAC, la France et plusieurs
Organisations internationales susceptibles d'apporter ultérieurement
leur soutien financier et matériel. Les remarquables résultats obtenus
lors des campagnesFED/OCCGE furent présentés par LE BERRE:
- amenuisement considérable du vecteur dans les foyers du Farako (Mali),
du Haut-Bandama (Korhogo) et du Bas-Bandama (Tiassalé) en Côte dlIvoire;
commencement de réinst allation de la population dans ces zones assai-
nies et reprise bénéfique de certaines cultures; .
- nécessité de passer à une vaste campagne africaine régionale; deb:Um
plus grande envergure.
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Les experts réunis à Tunis délimitèrent la zone semblant la
plus intéressante à tous égards pour un tel projet. Cette zone inté-
ressait sept Etats Ouest-Africains: le Bénin, la Côte d'Ivoire, le
Ghana, la Haute-Volta, le Mali, le Niger et le Togo.
Le PNUD, la FAO, la BIRD pt l'OMS décidèrent alors la mise
en place d'une "Mission d'Assistance Préparatoire auprès des Gouver-
nements". Cette mission fut installée à Ouagadougou en 1971. Elle pour-
suivit ses travaux e~ 1972 et 1973. Durant cette période, les campagnes
pilotes furent poursuivies en attendant le démarrage, en 1974 du Progranr~
me de lutte. De nouvelles techniques d'épandage par voie aérienne
furent testées (QUILLEVERE et aZ." 1972, 1973) ainsi que de nouvelles "
formulations insecticip.es (LE BERRE et aZ." 1971, 1972; PHILIPPON et ,aZ." ,
1973). . .
Il était ressorti de ces essais
- que l'avion plus rapide et moins onéreux que l'hélicoptère pouvait
être utilisé pour le traitement des grandes rivière~;
- qu~ l'hélicoptère plus maniable que l' aviondevaitêtr~ utilisé po~r'
les rivières sinueuses, les zones accidentées, les gîtes difficil;meht
accessibles et éventuellement pouvait aussi servir à la prLspect~on
des gîtes larvaires et à des prélèvements de matériel sur les, gît'es
(par exemple prélèvement de larves pour étude cytotaxonomique); ,
- qu'en saison des pluies la plus efficace était le livide-vite ii qui
permet de larguer en quelques secondes de grandes quantités d'insec-
ticide. A cette période de l'année, le débit important des cours d'eau
donne à l'insecticide une portée efficace de plusieurs dizaines de
kilomètres;
- qu'en saison sèche où la portée de l'insecticide est beaucoup plus
réduite, le traitement devait se faire llgîte-pnr-gîte ,:. L'insecticide
est alors épandu transversalement au cours d'eau en amont des gîtes
en utilisant une rampe munie de buses;
- que l'insecticide de choix était le Temephos (Abate) en concentré
émulsionnable à 20% . Le dosage en saison sèche était fixé à 0,1 ppm/10
mn et à 0,05 ppm/10 mn en saison des pluies;
- que le chlorphoxim en concentré émulsifiable à 20 % était également
très efficace mais plus toxique que le Temephos vis-à-vis de la faune
non cible.
Ainsi donc il apparaît clairement que les premières campagnes
larvicides menées par l'OCCGE/ORSTOM depuis 1961 en Afrique de l'Ouest
ont été à la base de l'actuel Programme de lutte contre l'onchocercose
et que sans tous les enseignements tirés de celles-ci, jamais un pro-
gramme de lutte d'une telle envergure n'aurait vu le jour. Les succès
remarquables obtenus lors des campagnes FED/OCCGE ont permis le succès
actuel du Programme. Si l'OCCGE/ORSTOM ne participe pas directement au
programme en 'cours,elle continue de lui apporter un soutien important
dans le domaine de la recherche comme nous le verrons par ailleurs. Enfin
sur le site du barrage de Manantali, l'OCCGE mène actuellement avec
succès une campagne de lutte larvicide au sol contre le vecteur de
l'onchocercose afin de préserver les ouvriers travaillant sur le chantier
du barrage ainsi que leurs familles. Cette campagne devrait se poursuivre
jusqu'à la mise en place de l'extension Ouest du Programme de lutte
prévue dans les prochaines années.
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. CONTR U3UT 1oN. DE" l'OC:CGÈ/ORSTOM. /\UX' RECHERCHES
SUR LA TAXONot11 EETLA iIOËCOLO~1Ê>DU COMPLEXE
SIMULIUM DA;Y!iOSUM DANS LE CADRE DU PROGRAf1ME DE
. LU~T'E CONTRE" L:' ONCHOCE-RCO~E
.: jiJ:zrD. QUILLEVERE 1, C. BELLEC ~ .S: TRAORE 1
N° 8 5~3/841 Doc.Tech.OÇCGE
1. - IHTROVUCTION' '.'
En i' abSencë: :d·e~·êhtm'1othérapie·;ut.l1i~abl~en campagne' de masse ~
le seul moyen. actuel de ·lu1;ite contre 1 ~ onchoc,ercose est la destruction
du vecteur lors d:~ 'campagn~slàrv'ic:1;des~De,t;elrèscampagnesont été
mené~s avec succès en Af'riquë de l' Oues't .depuis' 1962.' Elles ont débou-
ché surIe Programme de'Lutt'econtrE( l ~onchocerGo§e dans le bassin des
Volta.s actuellement en 'cours ~ Ce programme,quire.couvre la presque
totalité de la Haute-Volta, le norddela:--Côte:d'Ivoire, du Ghana, ,du
Togo et du Bénin, le sUd;..ouest du Niger' et le su,d-estdu !'-1ali, est
réalisé par l'Organisation Mondiale de la Sant.é.:Parallèlernent à 'ce
Programme, un vaste: effort de recherches dans toutes les disciplines
intéressées (entoniologie,: parasltologie~-: o.phtalmol.ogie, cl1imiothér,apie,
sociologie, péd6l6g1è,hydrob161ogie, :'e'tc .. d, a~téen~:r:'epris.; -.,.'
C'est dans ce -cadre'quèSe·situent nos ·t,ravaux.·,' . . ....,
. ': . De ,nombreuses .ét\ldesent()mologlq~eêavàient .déj à été effèc~
tuées '.$url 'onchocerc.QseenAfrlque. d~ .1';Ouestmais .la découverte en
1966 d'un complexe d'espèces otiezS. damnosuTn s .l~·' ~:ilai t nécessi tél'
l'étude détaillée de chacundëscomposants dû' complexe. Compte tenu
du fait que les différentes espèces I1jumelles?! pouvaient avoir une
morphologie, une bioécologie, des caractéristiques vectrices ou une
sensibilité aux insecticides différentes, les responsables du Programme
de Lutte ont estimé nécessaire de disP9serde données plus précises
concernant chacune des espèces vectrices. Il rtous a falluto~t d'abord
identifier les'd1yerses espèces prêsen~~s-dan$ ~6tre t6ried'étudè.
Pour cela nous avons.utilisé les·techniques'cytotaxohomiques· (étude
des inversions. chromosomiques) et morphologique. Nous' avons ens,:!ite
étudié la bioécologie de ces différentes espèces.'
2. - ETUOE TMWrJOMIl)Uf 'Ou COfJ.PLEXE S.' DAMNOSUM
- ..... , . .. - .
;, i
2. l' ~ ... La. cy:totaxoYl.Om.ie ,.., . ; .
. . . ' Nous avons debu'ténotre étude du compl~exe S. darrowsum· en éta-
bissant les cartes~ t'nroinosômiques des: dlverses-1n~-e-psions fixes. et.
flottantes permet~'ant:'~.•~ ilerttlfierles di:f'férent-es. espèces présent~s
. ,.....
, .•..i
1 . I-ŒO/OCCGE à~stitutde Rec'œrchB~ 8l4'laTrypanosomiase et l'Onchocercose)
B.P. 1 500 BOUAKE - C~te d'Ivoire
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dans notre zone (QUILLEVERE, 1975). Dans un second temps, nous avons
établi les cartes de répartition géographique des diverses espèces
(QUILLEVERE et.,PENDRIEZ, 1975 : VAJIME et QUI~LEVERE, 1978 ; QUILLEVERE,
et al., 1981). Il ressort de cette étude cytotaxoriomique du complexe
S. damno8um en Afrique de_ l'Ouest:
- Qu'il existe six espèces importantes pouvant être regroupées par
paire : S. damno8W7Ï s~s.et S. sil'banwn:i S. Beubl'enSe et S. sanctipauli enfin
S. squamoswn et s. yahense •
- Deux autres espèces ont été signalées : s. dieguel'ense qui a une répar-
tition géographique très limitée (2 gltes connus au Mali). et S.
sudanense qui est à rattacher à l'espèce S. sil'banum.
- Toutes ces espèces n'ont pas atteint le même niveau de spéciation,
en particulier en ce qui concerne la paire S. soubl'ense /S. sanctipauli de
nombreux hybrides hétérozygotes pour l'inversion critique II Lrr ont
été découverts en Côte d'Ivoire tout au long du fleuve Sassandra.
- L'espèce S. sil'ban:um est caractéristique des zones de savane sèche.
En savane humide ~ elle coexiste avec S. damnosum s.s. mais sa fréquence
décro1t du nord au sud. Elle est absente des zones préforestières et forestières.
--s. ~oswn s.s. caractéristique des savanes humides peut descendre
a$sez loin vers le sud' et s'installer en zone de forêt à la saison sèche.
fi. sandtipauli et S. soubrense peuplent de préférence les grandesr.iv1èrep
de forêt. Si S. sanctipauli reste inféodé aux régions très hUmide~~.
par contre S. soubrense devient dominant en secteur préforestieret
peut même s'installer en zone de savane guinéenne durant toute
l'année (nord Côte d'Ivoire par exemple). .
- S. yahense et S. squa7flO8WT/ peuplent en général les petites rivières
de forêt. Cependant S. yahense peut s'installer en zone montagneuse
de savane et S. squamosum coloniser des 110s for6atiers et des
régions vallOnnées de savane.
- S1donc chaque espèce ou groupe d'espèces a un biotope préférentiel,
on assiste en pratique à un chevauchement assez important des aires
de distribution des six espèces principales. .
2 • 2 .. - La. mOJLphotog.le.
Compte tenu de la difficulté technique 'et de la lenteur
des identifications cytotaxonomiques des diverses espèces~ nous avons
tenté de trouver des caractères micromorphologiques utilisables aux
différents stades de développement du vecteur (QUILLEVERE et al., 1976 a,
b,c,; QUILLEVERE et aL,1977 ; QUILLEEVRE et SECHAN,'1978).
L'étude morphologique des oeufs des diverses espèces ne nous a
pas révélé de caractère taxonomique intéressant pour l'identlfication
des espèces. L'étude des larves au dernier stade nous ,a permis par
contre de distinguer morphologiquement les trois groupes d'espèces
en observant les tubercules dorsaux et les écailles du dernier segment.
adominal. Chez S. squamoBiml et S. yahense~ on observe de grands tubercules
dorsaux et sur le dernier'se.gment abdominal de grano.es écailles spatu-
lifOrmes disséminées parmi les écailles allongées piliformes. .
S. sanctipauli et S. soubl'ense ont des tubercules dorsaux extrêmement
réduits et même souvent inexistants; les écailles abdominales posté-
rieures sont petites et piriformes. ·S. damnosum et S. sirbanum ont des
tubercules dorsaux de taille variable, plus grands habituellement chez
S. sil'banum que chez S. damnOs'um ; les écaille:$'\a~dom1,nalespostérieures
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sont lancéolées. Des dif'ferences intér.essantes ont'également été obser-
vées au microscope à balâyaK~ ,en ce qui' êoncerne la. forme des c'rojchets
cuticulairesabdominaux des .nYmphesmais les d1fférencesne 'Sont ·guère
appréciables au microscop~.Qpt:tque. ' , " .
Chez ,lesferrielles,,'l,.'.~~,~:~n.dela f'arme, de la'co.l.oratiol':l.et
de la taille dl?s :anterines, ,assoclé~ql~'-a.rid Qesoin est ,àcelu:t de la cou-
leur des tou,ffes .aIâ,ires, 'permet' avec ùnetrès bonne' précisl'Qn'd 'iden-
tifier les trois groupes d 'espèCes "·~1\.1 ':1,ntérieur des groupes ;d .'ef?pèces,
le nombre de dents maxilaires 'ou le nombre d 'épines' sur la nervure , '
radiale de l'aile ont été utilisés dans certaines régions de Gôte
d'Ivoire 'pour séparer les espè~es•. Compte tenu des variations morpho-
logiques intraspécifiques parfois obser\fées·;èt qui soritvraisembla-
blement liées au polymorphisme:c.hromosomique dépende.nt lû.i..;,rnême des
condition~écologlques,ilresteprud~n~'de comparer les résultats
obtenus aux résultats, qes identificàt1ons· èhronibsomiqueslarvaires .
effectuées à lamêm~ période dans:~ mefuezcine. La morphologie des
mâles n~a pas .fait, ,pour l'inst[int" l'ObJet d'une étude détàillée.
3. - ETUVE BI0'ECOLOGIQ.UE VU COMPtEXE S. DA.'fNOSf)M
~es traits principaux de la bio).ogie et dé l'écologie de
S. damnosum s.l. eh Afrique de ,1,' Ouest ontét'é précisés· depu'isles' tra--
vaux de LE BERRE (1966): A la 'suitede, ~a .d.écouverte 'd,'un,complexe
d'espèce chez" S.' damnOsum, les, étudef; opt ~té reprlses·e~.cën~,1dérant
les différents groupes'd'espècesséparables chez les larves et les
adultes S. damnosum/S. sirbanum, s. soubrense/S. sanctipauli, S. yeher.se/S.
squamosum.
3.1.. ~ &i.oéc.o.e.og,[e. p1l.Umagbraf.e.
Le développement de tous les stades préinaginaux de S. èél:"1".nosu!.l
s.l! a lieu dans les eaux courantes.
Oeufs: Les oeufs sont collés en amas gluants sur les supports
immergés dans ,le ,courant ou parfoi~ sur des supports é:nergés battus
par les embruns. Leur dénsité peut' atteindre ~)lusieUrs milliers au
centimètre carré et ils peuvent se superposer sur plus ieurR couclîes.
La durée de dévl?loppement entre la ponte des oeufs et 1'6closion des
larves varie en fonctior.. inverse de la température de l'eau;,' elle est
en moyenne de 30-36 heures à 26 0 C et de 4 jours à 21 0 C. .
Lors de l 'éclosion, la larve du premier stade décou~péla
coque de l'oeuf â l'aide de ;"3, dent frontoclypéale (LE BE:lRE, 1966 ;
PHILIPPON, 1977 ; PHILIPPON, 1978).
. Larves: Les larves sont allongée's et renflée; en massue dans
la partie postérieure. Elles sont mobiles (locomotion'ptT 'ai'pe:~,t[1.ge
et dérive avec fil de rappel : lesalàtancesparcourues' sc ':; de . 'lible
amplitude; locomotion par dérive~,aris'·l.e fil de re.ppel: ;1e3 distances
parcourues sont relativement importantes ènsaison ::e.s·.plulcs et à peu
près nulles en saison sèche) maisvi'Y'~~tfixéessu:[',les'supports pal" '
leur couronne abdomi·nale de crochets'."tes larves n' ef1'ectuent pas de
choix dans la couleur dès :::;uppcrtn.: Elles se fixent 'depréffrenc.e à la
face intérieure des supports flottants mais elles peuven".; ébale~iént
se fixer sans inconvénients à des profondeurs large~ent su?êrfeures(3 m) à celles admises jusqu'à présent (30-50 cm) (ELSEN, 1977 ;
ELSEN et HEBRARD, 1977 ; ELSEN, 1979 ; ELOUARD etEL:3E~J, 1977).
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Que les gItes soient naturels, (gItes causés par les accidents
de terrain ou par la vitesse,intrinsèque'du courant) 0\1 artif;1.ciels
(gttes causés par des aocé18t'ations de cOl,1.rant artificiellememt créés
par l'activité de l'homme), les conditions'indispensables à'l'ét~blis';'­
sement des larves sont: la présence' de supports,l'existenc"e d'une
vitesse de courant satisfaisante (0,50 - 2 mis) et la présence de
particules alimentaires ; ces trois conditions doivent être :remplies
simultanément. Toutefois la répartition des larves dans le g~te'est
fonction de la topographie de ce dernier, des lieux de ponte et de
la vitesse du courant (LE BERRE, 1966, PHILIPPON, 1977, ELSEN et
HEBRARD, 1977). '
L'utilisation de poudres mouillables fluorescentes et ingéra-
bles a permis de constater que chez s. damnosum s.l. les larves âgées
se nourrissent un peu plus rapidement que les jeunes stades. Il est
à noter que les larves ne choisissent pas les particules en fonction'
de leur nature mais bien en fonction de leur taille. La quantité de
particules ingérées par une espèce varie géographiquement et dans uri·
même gIte cette quantité est plus importante en saison des pluies.
De même les espèces de savane ingèrent plus vite que celles de forêt
lorsqu'elles se trouvent respectivement dans leurs conditions favora--
bles. ELSENet al., (1978) et ELSEN (1980) retiennent par ailleurs que
quelle que soit l'espèce du complexe s. damnosum en Afrique de l'Ouest,
la vitesse relative du transit digestif des larves est maximale dans
une eau à 25° C et ce, quelle que soit la concentration des particules,
en suspension; cette vitesse est plus rapide chez les jeunes larves
que chez les larves ~gées. Il semble que le sexe n'ait pas d'influence.
Par contre les espèces de forêt ( s. lJù'1ense/s. sanctipauli) présentent un
transi t plus lent que chez s. slrbanum espèce typique de savane.
Ce transit est plus lent chez s. damnosum s.s. que chez s. sirbanum; il en
est de même pour s. soubrense par rapport aux autres espèces de' forêt.
Nymphes : Le développement larvaire com~orte sept stades
séparés par des mues. Au terme de son septième stade de dé<T~loppement
la larve tisse un cocon nymphal à l'intéri~ur duquel a lieu la mue.
La nymphe de s. damnosum s.l.est presque complètement enfoncée à
l'intérieur du cocon. La durée de la vie nymphale varie selon la te~pé­
rature; elle est en moyenne de 3-ij jours. Elle est un peu plus longue
chez la femelle que chez le m~le.
Lors de l'éclosion de l'adulte, une bulle d'air se forme sous
la cuticule ~ymphale suivant une lis;ne longitudinale à partir de la "
région antérieur: la bulle d'air enveloppe alors le corps de l'imago
qui est ainsi entrainé vers la surface comme une bouée. L'éclosion
dure environ une demi-heure et donne un individu mâle ou femelle
(PHILIPPON, 1978).
3. 2 • - B.iD ~c.olog.i.e hnagblai.e
Emergence: L'observation la plus marquante a été la mise en
évidence, en un même site d'étude, mais en des périodes diffé:,"entes
de l'année, des deux types de courbe d'émergence classiquement ~otés
dans les études antérieures. L'inversion) dans le temps du maximu~"
de récolte observé soit le matin soit en fin d'après-midi n'est pas
due à une modification de la composition spécifique des groupes d'ès."';
pèces du ou des sexes. Une hypothèse a été formulée. Il pourrait-'
s'agir d'une manifestation chronologique (ELSEN~ 1979, BELLEC et
HEBRARD, , 1983 c ).
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Les mâles ::Les heures d' act i vit ~ :,cl:ê',vb~~-èfès m~les i~~~bla­
bles en plusieurs parties du biotope riveraHf(g~te~s,savane).Les
rythmes d'activité subissent des variations saisonnières (courbe uni...
modale et bimodale) comparables d,'unepar.t à c:elles qbservées après
comptage des mAles dans les essai~s.et,d'autr~ part a celles notées
dans le rythme d'agressivité des feïne:~..,l~s.:"Cett',e:de~i'l1èreobservation
indiquerait que 'l'activité des ma.I-es 'es,tinf,luencée parles mêmes :
facteurs climatiques notamment la t-empéràture de l'air et 1 'humidité
(BELLEC et HEBRARD, 1983 d).
Rythme dVagressiyitédes femelles du comple1te S.damnosum: "",~
Il est admis 'que le rythme journalier de piqûre est pàrti-';,
culièrement important puisque le contact entre l'hôte vertébré et ,
l'insecte s'établit au moment du repas de sang. Dans le' cas particulier
de S. damnosum 5.1., l'activité de piqûre des femelles est essentiellement
régie par la température. Les données bibliograpbiques notent une dif-
férence' dans les rythmes, journaliers :de pig~r9s ,de~ "diverses espèces
du complexe S. damnosum' aux différentes sai$Qns, et 'sèlon les zones bio-
climatiques . Nous retiendrons : ' "~' ,-', 0 , • 0,
r ~ '"..
-~ Chez 's. damnosum s.~.~ 's.sir~nwn> et s. sgu.~'~~tlffl., en:' 'zorlè de' savane,,' l'orsque
la température est supérieure' à 300 ,C";I.'activité de"piqûre'setraduit'
par une courbe ,bimodale caractéri~éepar 11r1 pic mat'Inal et un pic
vesperal plus important. Cesdellxpicssontséparés par uné période
pend~ült laquelle, l'activité des feme-lles. plqueüses est très réduite~
Lorsque la températuree~t comprise'entre 27° C, la répar"", "
tition des femelles piqueuses est homogène tout' au>long de la j ourné-e
d'où une courbe d' agressiv:ltésans pj,.cs. riIais lorsque la température
sesltue entre 18'° et 21°:C.-, on èrir~gistre une courbe unimodale présen-
tant un pic en milieu de journée. 'Enfin, lorsque -la température est
inférieure à 18° c, l'activité des femelles piqueus'es est pratiquement
nulle (QUILLEVERE, 1979 ; SECHAN, 1981 ; BELLECet HEBRARD, 1983 d;
~RAORE, 1981). .
.l _:. ~
- Les données sur 1 'a(r~ivj,.té de piq(ire'de s. squamOsùm en zone de forêt
sont pratiquemerttinex.:1s'tarit'es.· Les quelques sondages effectu€;:; dans
la région d' Akakro montrent "qù ren saison des pluies (Juil.let) 'cette
espèce pique surtout au milièude la matinée, tapç.is que 'les récoltes
les plus faibles se situent en début de matinée (7h:-8 h) et eh fin
de journée '(17 'h ... 18.h~(TRAORE et HEBRARD.j 1983 b) ,.
- Che;z S. yahense,'en zone fqrestj,ère, le rnaximJmde piqûres est '0nre-
gistr€ 'aumill-eu'de la matinée en saison sèche et au r.:jlleU de la
journ~e ènsaison des pluies. '
<, En zone de' savane;; 1 'activité' de piqûre de s. gahense se
tradü'-t'par une courbe unirp.odale (pic en fin d'après-midi) en'sai1son
des pluies et une courbe blmodale en saison sèche. (QUILLEVERE;~, ~979).
- Chez s. sanctipauli, en zone forestière, les femelles viennent piquer
le matin puis Ott observe une nette diminution de l'activité des femelles
en milieu de joUrnée et dès la chute de la t:empérature en début d'après
midi on commence à enregistrer le pic ve:!J,péral.".
- En zone forestière, l'activité des femelles des. soubrense est généra-
lement permanente tout au long de la journée avec cependant un pic
vespéral d'activité très net qui correspond à la retombée de la tempé-
rature de l'après~midi.
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. Il est â no~er qu'en saison ~êche la courbe d'activité présente
une légère b.aissé correspondant a.:u~,he\lres:les plus chau<ie~ de lajournée (QUILLEVERE,'1979; TRAm~E,etéJl.,"1,98q).' '. . ....., .
,. '"., - .. . ; ,,- ;:. J" ,", . . •
• '. .: .. - "; •••• ." .~... _ "," ._~ • Of • ". • .~, .....
- En secteur forestier et en zone desa'yal1~, l' a:etivit'ede plqurè des'
femelles du groupe s. soubrense-S. s~nct~pauiîsetraduit en saison. sèche
par une ,coûrbe bimodale (pic: mat ina:!, p.ic. vespéral). Les minimum et
maximum 'derécolte se situent respectivement. 'en tti:i:lleu de Journée' et
au crépuscule. . ..
En saison des pluies, l'activité des femelles piqueuses est
permanente tout au long de la journée., La répartit ion j ournaliêre
des simulies est pratiquement homogène ; toutefois on note une légère
hausse des captures entre 7héures et i9" heures et surtout entre 16 h.
et. 18. heures (TRAOREet éJl. ,1982 ;BELLEC et !IE~RPtRD, 1983d) .
Les préférences trophiques :
PHILIPPON (1977) puis QUILLEVERE (1979) ont passé en revue·'
les différents travaux qui ont été effecitués en Afrique de.l'Ouest··sur
les préférences trophiques des femelles du complexe S. déJmnosum •
Ces travaux indiquent que si plusJeurs auteurs signalent l'antropophi-
lie de s. déUTlnOSÙID s.l., de nombreuses'· observat ions montrent que la
femelle de S.àamnosum s.l.est également zoophilé.Il est â noter "cepen-
dant que l'importance.de,cettezoopJ,1.ilie est non sêUlement'variable
selon les espê6es (s. ~~m~b~um s.s.-s. sirbéJnum ;S~ so~breh~~-~.séJnc~
tipéJuli) et les zones bioclimatiques mais pour une même espèce l'on
peut enregistrer des différences nettes selon les conditions du milieu.
En règle générale nous pouvonsret enir: . . ' .. ,
- En zone subsahélienne et .nord soudanienne s. sirbéJnum· est· ess'entiel'';''
lement zoophile et p1.q~e de préférence le bétail (PHILIPPON', 1977' ;
SECHAN, 1981 .) BELLEC et HEBRARD, 1983 d ) .
- En zone de savane soudanienne et guinéenne s. damnosum et S. s1.rbanum
sont essentiellement cmtropophiles. Cependant en l'absence d 'hôte humain,
on peut noter une zoophilie totale (PHILIPPON, 1977).
- En secteur préforestier et dans le cas particulier des femelles
migrantes récoltées en zone de savane guinéenne de Côte d'Ivoire,
S. soubrense ~s. sanctipauli sont ·nettement zoophiles (TRAORE et HEBRARD,
1983 a; BELLEC et HEBRARD, 1983).
- En zone foresti~re les femelles (s. soubrense-S. sanctipauli) présentent
généralement uneantropophilie-zoophilie facultative. Il est à noter
que si S. soubrense et s. sanctipauli piquent volontiers les animaux
(lapins, poules, chêvres, chiens, bovins, oiseaux) S. sanctîpàuli est
plus volontiers zoophile que s. soubrense. Ceël explique que dans lès
gltes où S. sanctipauli est dominant comme le glte de Soklolodougba
(bas Cavally) ou celui de. Louga (bas Sassandra), il y ait une discor-
dance manifeste entre l'extrême aQondance des populations préimaginales
en équilibre et la rareté des captures de femelles sur appât humain
(QUILLEVERE, 1979 ; TRAORE et al., 1980) .
. Signalons enfin que très peu de femelles du groupe s. yahense,
s. squamosum ont été capturées sur appâts' animaux (QUILLEVERE, .1979· ;.
TRAORE et HEBRARD, 1983 b' .
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Cycle ,gonotrophique :
.' . ..,; .'.
la q.uJ?ée des trois phases' dt.i cycle gonotrophique a été pré-
cisée, dans les conditions du t~rrain, .par les possibilités dA marquage,
lâcher des ferneJ.l~s aux différentes phases.du cycle et de leur recap-
ture par piégeage 'ê'n fin de phase II!,,. f p~ELLEC et HEBRARD, 1980 c ) • .
La durée de la phase II a été égaJ,èm~tl~~."appréciéepar mise en survie .
de femelles gorgées de dépôt (natüre'l Où provoqué) des oeufs (SECHAN~
1981). Ces observations et celles réa~1.:;!~~s antérieurement permettent
de consiclérer les faits suivants: ',' . , "
~. ,.\ ~
- le délai entre la ponte et le repas de sang (phase 1) n'excêdepas
24 heures. La période qui s'échelonne entre la fin de la maturation
des' oeufs et laponte.sutvante n'excède pas. 12 h,~.\.lreiS (en présence de
gltes situés à proximité). Les proportions a\!, sein::'d" une population
de .femelles accomplissant la maturation des; beufs 'c'oncomitante' à la
digestion sanguine en 2,):·3.et 4 jours. sont, v~ria,bles. Elle n'a cepen-
dant jamais dépassé trois·jpu;rs, chez des. femelles d'affinité f'orès-
tiêre s. soubrense et savanicole(s. damnosum s.s.ls. sirbatlum), chez des
femelles nullipares et pares, en saison froide comme en période chaude,
et en plusieurs zones bioclimatiques. La durée du cycle gonotrophique
n'excêde pas quatre jours. Une modélisation mathématique de'la durée
du cycle a été établie à partir de la durée de chacune des phases;
elle permet de fixer une valeur uniquè susceptibled'ëtre introduite
dans les formules des taux de survie ou des modèles de transmission
de l'agent pathogèrié'(BELLEC et HEBRARD, 1984).
L0 oviposition • .
L'activité 'de ponte prend place 15 à 90 minutes avant le'
c~épuscule pour la. quasi:"majoritédes femelles·quels que soient les'
mois. de 1 'année, .les .zones biocHimatiques 'et les groupes d'espèces'
du. complexe s. damnosum. , Cette activité est influencée par la 'lumino-
sité mais également ,la température et If humidité (BELLECetHE~RA~D,1983 c). . .
La recherche desgltespar lest'emelles est réalisée par un
vol à contre~courant et au ras de 'l'e'àu. Lorsque la rivière comporte
plusteurs bras, les voies de passage les plus fréquentées par S. damno-
~um s.l. sont celles où le courant est le plus rapide (cas d'un glte
isolé) ou des rapides (cas' d'une ligne de gltes se 'succédant) dans la,
zone de modificatlonde l'éCoUlement de l'air entre les zones calmes
(écoulement laminaire)' etlês zones de rapides (écoulement turbulent)
(BELLEC et HEBRAFW" 1977 r~
D'ul1e.manière 'générale, les auteurs ont remarqué·les. préfé-
rences des femelles gravides à déposer le~ oeufs sur des 5upportsartf-
ficiels de couleur claire blanc et jaune. Cependant, en période de
pullulation de fem~lles sur un glte (en période d'étiage), les pontes
sont.observées indifféremment et selil'è·la vitesse du courant devient
prédominante~ En période de crue, le nombre de. supports disponibles est
bien pl~s important.; dans ce cas, le choix des couleurs par les femel-
les,est.nettement marqué (ELSEN et HEBRARD~ 1977)~
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Fécondité:
1·. _ La féc:onditédes femelles se caractérisant d'une part par
de& :nombre~ moyens d'oeufs toujours élevés, ent~e 400 et 600 quels
que soient ,les groupes d'espèces du complexe~. damnosum; les zones
bioclimatiques et les saisons et d' autre part" par une grande varia-
bilit.é individu~lle(valeursminimale et'maximale observée 90 et 1123),
les faits suivants. ont ét é précisés ou confiJ;'rnês: .. .
- la fécondité est plus importante chez les :.fe·melles d'affinité fores-
tière (probablement s. soubrense ; moyennes 55-0 à 620 que chez les
femelles d'affinité savanicole (s. damnosum s.s ./5. sirbanum; moyennes de
45Q. à 510 ) ; ,_.
- les femelles nullipares sont plus féèondes (moyenn'es supérieures à·
560) que les femelles pares ;' ""
'{ : .. ~
- pour un groupe d'espèce considéré, la fécondité n'est pas liée dans.
la plupart des cas, à la taille des individus.
1, ••
DYNAMÎQUE DES POPULATIONS DE FEMELLES
Densités des populations adultes
A la suite de LE BERRE (1966), de n9mbreux auteurs consta~
tent une variation saisonnière de la densité des populations imagina-
les en relation avec les fluctuations du niveau de l'eau sur lesgItes
préimaginaux.
- Sur les grands cours d'eau de forêt (Sassandra, Cavally par exemple),
on constate une chronologie remarquable entre l'abondance des femellœ
piqueuses (groupe s. soubrense-S. sanctipauli) et,les fluctuations du
niveau des eaux. Il apparatt que 1. saison des pluies est la pé~lode
d'activité principale des femelles. Cette activtté va décroissant
avec la baisse des eaux et les captures les plus faibles se situant
généralement à l'étiage. Il n'y a qu'un seul maximum annuel corres-
pondant aux maximum des hautes eaux. Ce pic est d'autant plus pro-
noncé que la crue est importante (PHILIPPON~ 1977 ; QUILLEVERE, 1979 ;
TRAORE et al.,1980; TRAORE et PHILIPPON, 19t10) •
. ,'-'- .
En 'zone de' savane de Côte dflvoire, les captures ont été
effectuées surF des' gltes souinisà un traitement anti-larvaire régulier;.
c'est dir'e que pour 1 'ins tant il serait hasardeux de parler de dynami~
que des· adultes' du groupe S. soubrense - S. sanctipauli en zone de savane ..
Toutefois il est possible de faire remarquer qu'~n zone de savane;
le maximum et le minimum de femelles piqueuses du groupe S. soubrense-
s. saJ?ètlpauli ont'été enregistrés respect~ivement en saison des pluies
(Juillet : 216 piqnres/homme/jour) et en saison sèche (Janvier :
14 piqnres/hpinme/j our) (TRAORE et HEBRARD:, 1983 a).
. . ~ " .. :
-. Sur les petit-sc·ours d'eau de forêt, les densités maximales de femel":
.les' (esseriti'éllément· s. yahense) sont obtenues au moment de la décrue,
lpérioded 'abondance des stades préimaginaux. En effet, en début de
saison des pluies, les variations fréquentes'du niveaU d'eau ne
permettent pas l'installation des larves; par contre en fin de sai-
son des pluies, les cours d'eau se stabilisent d'où une pullulation
de stades préimaginaux et par conséquent des adultes. Il est à
noter que pour les petits cours d'eau situés en zone forestière non
montagneuses, la denstté des femelles est généralement constante
toute l'année (QUILLEVERE, 1979).
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, Les observations effectuées surp.squanr:>sum sont pour l'instaI)t
insuffisa.ntes pour établir une corrélation.nette entre densité des popula-
tions adultes et niveau d'eau dans les rivières. '
- En zone de savane, la m~me espèce peut se retrouver sur une grande
rivière comme sur un petit cours d'eau; on ne retrouve donc pas
comme en for~t une relation claire entre la densité des espèces
(s. damnosum s~ .-s. sirbanum) et le régime de~pluies. AUssi nous
rappelons la classification retenue par LE, BERRE (1966 : variation
synehrone~Çivec le ,piveau de l'eau, varlationinverse et variation
bimodal~ selon la· hatuJ;'edil glte lar\raire -(p~)lits, radiers, végéta-
tion immergée, seuils'rocheux, é'tc. ~ ». ," '
L'âgephysio~ogique
Il est admis que pour une sa:1lsandonnée, l'âge physiologique
de la population simulidienne échantillonnée est d'autant plus signi-
ficatif qU'lI 'est le résultat de dissections nombreuses, étalées sur
toute la saison :considérée, effectuées sur des g!tes en équilibre ,de
façon â éviter les fluctuations accidentelles d ~.âge moyen d\,les qUX
variations hydrologiques 'et météorologiques (LE BERRE; 1966). "
Les: nombreux traYflFx (PHILIPPON, 1977 '; QUILLEVERE, 197'9 ,
TRAORE et al ~ ,1980) qui onte't::Tfectuésda,ns les conq.it:1,qn~ ci-dessus
énumérées permettent de retenir que : , '" " ,,: '
_. la longévité des femolles croit de la forêt vers la savane : autre-
m,en~ dit, l'âge physiologique moyen·estgénéralement plus élevé en sava-
ne qu' en for~t:' - " ,
.. quelle que soit la'zarie (savane J for~t), l'âge physiologique moyen
est plus élevé en saison ~èche qu "en sa~sC?ri des pluies ;'.;
~ en zone de savane, l'âge physiologique moyen des populati~ns savani=,
coles (s. damnosum s.s. - s. sirbanum se situe autour de 60 % ",
= en zone forestière, l'âge physiologique est généralement compris
entre 20 % et 40 % mais il peut atteindre 50 % chez S. soubrense et 60 %
chez S. yahense.
Lieux de repos :
Les études réalisées en savane nord soudanienne ont montré
l'extrême étendue des lieux de repos des adultes de toutes catégories
physiologiques (adultes néonates, mâles, femelles à jeûn, femelles
gor6 ées, femelles gravides). Les adultes occupent toute la hauteur de
la ,strate arborée, peuvent êtrte rencontrés jusqu'à 100 mètres ,," selon
un~*e'r'p\E#~pendiciÎHd.re à la rivière et,â plusieurs centaines de mètr@s
le 16rigde là;rtvlère.Une analyse dét,aillée des résultats sembler'ait"
indi4~~~(l) qu~;!l~é: femelles gorgées et grav1desoccupent des étages
supérlêurs à ceux colonisés par les fëme·lles à jeûn (ii) que lesfemel··
les gorgées de sang regagneraient la':ga~erie forestière pour y mt'rirles
oeufs, (BELLEC etHEBRARD, 1980 aetb)..' .
Les observat ions faisant éctat· de néonat'es, de mâles èt de'
femelles gravides, à certaines heures de la journée j sur la végétation
basse des berges ont· été renouvelées. U semble enfin que les lieux de
repos soient sltuésgénéralement dans l~s sites ouverts, exception
faite d'Une observation de femelles dans ·lesabris sous roches
(PHILIPPON, 1977; BELLEC et HEBRARD, 1980 a et b ; SECHAN,' 1981).
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Quelques observations ont
,tier et en zone'foresttère et semblent
la distribution en hauteur des Sdultes
et al., 1980).
DEPLACEMENT DES FEMELLES
été faites en secteur préfores-
confirmer ce schéma notamment
(BELLEC .et HEBRARDrJ .t9;8q :.?; TRAORE
. ; .~
Depuis LE BERRE (1966), 11 ~st admis que chez les simulies
on rencontre généralement trois grands types de déplacements : les
déplacements motivés par les besolnsph~8io~og14uesde l'insecte
(recherche de jus sucré, d'un ~epas de sérig; dtun lieu de repos, d'un
lieu de ponte, etc ... ) et qui sont de faible amplitude, les mouvements
de dispersion qui sont actifs et qui constituent une activité en soi,
et les déplacements mjgratoires orientés~ généralement passl'fs et con-
cernant un grand'n6mbred'individus.
·r
- La dispersion des imagos est. s~us l' influ'ence de facteurs' intrinsèqu,es
(amplitude, rapidité~ énergiej âge, parasitisme) et surtout de facteurs
intrins~ques (climatologie, type de. végétation). LE BERRE (1966) note
que les variations èonstatées dans la répartition ne sont dues qu'aux
facteurs extrinsèques et l'aire de dispersion épouse en quelque sorte,
les limites créicspar les facteurs écologiques. Ainsi on distingue
deux types particuiiers de dispersion :, la· dispersion radiaire et la
dispersion linéaire.
- Dans le c,a.s: de' la dispersion radiaire'3.1es conditions é-coJogiques
sont telles que la femelle des. damnost1;In s.l. . peut se déplacer dans
toutes les directions autour du g!te original. Le seul facteur limitant
~ cette aire de dispersion est la capacité de vol de la simulie. Ce type
de dispers ion se rencontre en saison humide~ c 'est-à-dir'ede juin à
septembre pour la zone soudanienne. Il est beaucoup plusluntéen:nrnpli~
tude en savane soudanienne.
" . '...,. En région forestière et ensecteurpréforesti,er, la disper-
sion radiaire est intense en toutes saisons ; elle entraine... un cqntact
homme-vecteur permanent jusqu'a une grande dis tance des gt,tes. Ce','
contact e~t plus intense en période de hautes eaux des rivières .. '
- Dans le cas de la dispersion linéaire (le long du cours d'eau), les
facteurs extrinsèques jouent ici un rôle limitant. Ce type de disper-
sion se rencontre de novembre ~ mai en zone de savane guinéenne et
d'octobre à ma~ en zone de savanesoudanienne. Il est beaucoup plus
limité en savane ~oudanienne.
'. ( ..
- Le comportement dispersif des différente::;'esp~ces du. compl~xe' s.da~o­
sum est régi par le type de végétation et. le climat sëlon,le schéma
précisé ci-dessus. Notons toutefois qu' en zone de forêt ,s~~anc:tipauli/ .
s~ soubrense semble se disperser plus fortement que s. ~yahensé (QUILLEVERE,
1979). Par contre les femelles migrantes de s. sanctipauli/s. Bouprense
ré,coltées en zone de savane guinéenne de Côte d 'Ivoire.se cantonnent
aux abords immédiat s du cours d'eau (TRAORE et HEBRARD, 1983 aJ. Une
modification du pouvoir dispersif selon l'âge physiologique 'des femelles
a ét é précisée par les groupes d'espèces chez s. damnosum s.s ./s. sirbanum,
,lecro~rcentage de femelles nullipares augmente avec l'éloignement des
gltes~. Ce pourcentage reste identique sur le gite et ~ quelques kilo~
mètres chez s. sanctipauli/S. sou1:.rense. Par contre chez s. gahense/S. squaIOOsum
on observe un taux de pares plus élevé~chez. les femelle~ dls~~rslv~8
que sur le glte (QUILtEVERE, 1979). ·'.L 1;,,_
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- Les femelles, de s.' damnos.um s.l. peuvent franchir des distances corisidéra~
bles au cours de vols ~1gratoi~es conditionh€s par les vents. Il existe
deux mouvements migratÇ)ires principauxcort-éspondant aux vents dominants
saisonniers en Afrique Occidentale~
;. une migratiQl'J.,nord~est/sud-ouest,sous, f'influence de 1 'harmatan,
vent chan et sec soufflant en saison sèèhe,
. une migrat:i.6lJ. 'sud~nord, sous l'effet de la remontée du Front Inter-
tropical de mousson qui se situe avant la saison des pluies.
Les ~mplitudes de déplacement sont alors maximales (400-600 km).
Les déplac~ments'sont le fait de, f,ernelles 'qui-~ ayant pris leur repas,
de sang au départ'ou en cours de' rout'e, viennent pondre sur les sites
de réinvasion (BELEC et al. ,1983). Ces' femelles sont 8. l'origine de, la
réinfestation saisonnière de certains foyers septentrionaux.
LISTE DES PUBLICATIONS
~ BELLEC C.. ,& HEBRARD G., 1977 - Captures d'adultes de Simuliidae;
en particulier de Simulium damnosumTheobald 1903, à l'aide de piège
d'interception: les pi~ges-vitres. ',' ,
Cah. ORSTOM, sér. Ent. rnéd. et Parasitol~; XV (1) : 41-54
•. BELLEC C., & HEBRARD G., 1980 a .,,:- Les lieux de repos des adultes
du complexe Simuliurn damnosum(Diptera : Simuliidae). '1. - Les méthodes
d'études.
Cah. ORSTOM, sér. Ent. rnéd. et Parasitol.~ XVIII (3), 26.1''''''275
~ BELLEC C& HEBRARD G., 1980 b ~Les lieux de repos des adult.esdu
complexe Simulium damnosum (Diptera : Simuliidae). 2. -Etude 'de la
distribution spatio~temporelle.
Cah. ORSTm~, sér. Ent. méd. et Parasitol.~ XVIII (3),277-289
- BELLEC C.,& HEBRARD G., 1980 c - La durée du cyc le gonotrophique
des femelles du complexe Simulium damnosum (Diptera, Simul1idae) en
zone préfOrestièrede Côte d'Ivoire.
Cah. ORSTm~, sér. Ent. méd. et Parsitol.~ XVIII (4),347-358
= BELLEC C. & HEBRARD G., 1983 a - Les préférences trophiques des
vecteurs de l'onchocercose en secteur préforestier de Côte d'Ivoire.
Cal1. ORSTOM, sér. Ent. méd •. et,Parasitol' j XXI,(3)(à paraltre)
. . , . ,,'
~ BELLEC C. & HEBRAD G., 1983 b': :Fécondité des femelles du compI'exe
5imulium damnosum en Afrique de l'Ouest.
Cah. ORSTOM,:s,ér. Ent. rnéd. et 'Parsitol' j XXI (3) (à paraltre)
... BELLEC C., & HEBRAD G. j 1983 c -' Les heures d' act ivitéde vol des
adultes du complexe 5imulium damnosum en secteur préforestter de'Côte
d'Ivoire.
Cah~"O'RSTor~, s·ér. Ent. méd. et Parasitol; XXI (3) (à paraltre
"
-~ BELLEC C., & HEBRARD G., 1983d·, - Les déplacements des adultes de
5imul1um damnosum s.1. autour des gltes préimaginaux.
Cah. ORSTOM, sér. Ent. rnéd. et Parasitol.~ XXI (4)
55
- BELLEC ,C., IIE;J3RARD G., TRAORE S., & YEBAKIMA A., 1983 e - Ut i l is a~
tion des "plgques d'aluminium" 'pour l'étude de la réinvasion par
les adultes de Simulium damnosum s.l,d 'une; zone du Programme OCP.
C~h. ORSTOM, sér. Ent. méd. et Parasitel., XXI (4).
- BELLEC C., HEBRARD G., CARNEVALE P., & MOLINIER M., 1984 a - Modéli-
sation du cycle gonotrophique d.e' Simulium damnosum s.l. (en pr~paration)
.;,' BELLEC C. & HEBHARD· G., 1984 b - La séquence des comportements de
recherches de l 'hete par les femelles du complexe Simulium damnosum.
(en préparation).
- ELOUARD J.M., & FI..sEN P.:I 1977 - Variations de l'absorption des particules al1men-
taireset de la vitesse du transit digestif en fonction de certains
paramètres du milieu chez les larves de simulium damnosum Theobald 1903
(Diptera, Simuliidae).,
Cah. ORSTO~, sér. Ent. méd. et Parasit .. , XV (1) : 29-39
- ELSEN P., 1977 - ~éthodes d'échantillonnage des populations préima-
ginales de simulium damnosumTheobald, 1903 (Diptera, Simuliidae) en
Afrique de l'Ouest. 1.- Distribution verticale des larves et des
nymphes : observations préliminaires.
Tropenmed. Parasit.; 28, 91-96.
- ELSEN P., 1979 - Rythmes circadiens des métamorphoses et durée de
d~veloppement des stades préimaginaux de Simuliumdamnosum s.l. (Diptera,
Simuliidae) en Côte d'Ivoire.
Ann. Soc. belge Méd. trop., 58, 209~217
- ELSEN P., 1979 ~ La nature et la taille des particules ingérées par
les larves du compl~xe simulium damnosum dans les rivières de Côte
d'Ivoire.
Rev. Zool. Afr., 93,. (2) : 476-484
- ELSEN P., 1980 - Le transit intestinal chez les larves du complexe
Simulium damnosum (Diptera, Si~uliidaeY en Afrique de l'Ouest.
111.- Influence du stade larvaire du"Nycthère et de la saison.
Ann. Soc. belge Méd.trop.~ 60, 203~212
- ELSEN P., & HEBRARD G., 1977 - Méthode d'échantillonnage des popula-
tions pr.élmaginales de Simulium damnosum Theobald, 1903" (Diptera, Simu-
liidae). II.- Observation sur le ch6ix des coüleurs, l'évolution du
peuplement et la répartition horizontale au moyen de rubans en plas-
tique.
Tropenmed. Parasit., 28, 471-477.
- FLSEN P..,QUILLEVERE D., & HEBRARD G., 1978 - Le transit intestinal
chez lès larves du complexe Simulium damnosum (Diptera, Simuliidae) en
Afrique de l'Ouest. 1.- Influence du sexe et de l'espèce
Ann. Soc. belge Méd. trop. 58, 209-217
- LE BERRE ~., 1966 - Contribution â l'étude biologique et écologique
dt:> Simulium damnosum Théobald, 1903 ,Diptera, Simu'.iidae)
~''''mGire ORSTOM, 17 J 204 p .
. ,'.
- PHILIPPON B. 1977 - Etude d~ Ta transmission d 'Onchocerca volvulus.
(Leuckart, lÀ93) Nematoda, Onchocercidae) par Simulium damnosum Théoblad,
1903 (Diptera, Simuliidae) ert Afrique Tropicale.
Travaux et Documents de l'ORSTOMj 63, 308 pp.
56 ,
, "f ~,""'~."';; ~,
- PRl~!rpON.B." 197.8 - L'~nchocerco~~e.humaiÀ~~~rtArrlque 'de l'Ouest
vecteurs" agents pathogenes" ~pidenriologie" lutte.-
Initiations-Documents techniques ORSTOM,,37. '.:'i.-,.-e-c::, \ ~,"
, ..
- QUIL,L~VERE D." 1975 .-Etude du ccuplesimulium damnosUJ~ken Afrique<1.e ,"r'
l'Ouest,. 1.- Techriiq~es d'êtude. Identifica~ton des :cytotypes.
Cah. OrtSTOM, sér. Ent. méd.et Parasito!., XIII (2) :87-100 '.,:.-, .. ";
- QUILLEVERE D., 1979 - Contribution ~ l'étude des caractéristiques"
taxonomiques, bioécologiques et vectrices des membres du complexe
SillJQj.J." damnosum présents en Côte d'Ivoire.
Travâux et Documents de l'OP.STOM nO 109, 304 pp.
- QUILLEVERE D." & PENDRIEZ B., 1975 - Etude du complexe Simulium damnosum
e~: -"V~Jqpe de l'Ouest. II. - Répartition géographique des cytotypes
enC8te.d'Iv6ire.
'èah. ORSTOM, sér. Ent. méd.et Parasito!. ,.XIII (3),~ 165-172
- QUILLEVERE D. & SECHAN Y., 19'7à\~ 'Mo~phological identification of
the Si~li~dap1f;~~.m;complex fema,,:tes in West Africa. Difter.epciation
between s.~qual(lOswn.am S. yahensé. . .'
Trans. Roy. Soc .'Irop. méd. Hyg., 72 (1) : 99-100
-~ D., RAZET P. & LE PIVIER M.M." 1976 a .., Etude du complexe
Simulium damnosum en Afrique de l'Ouest. III • .., Etude de la morphologie
larvaire descytotypes pr~sents en Côte .d'Ivoir.e.
Cah. ORSTm~, sér? Ent. méd. et Parasito!., XIV (}) 245-258: ..'
" ; ;i'I.; ". :"
- QUILLEVERE D., SECHAN Y., & PENDRIEZ B.1976 b - Premières données
morphologiques sur le complexe S1mulium damnosum en Côte d'Ivoire
(texte en français et en anglais).
WHO/VBC/SC/76.11, 5 pp.
- QUILLEVERE D., SECHAN Y., & PENDRIEZ B., 1976 c - Key for determ1ning
females of the Simulium damnosum complex in West Africa.
WHO/VBC/76.652
- QUILLEVERE D., SECHAN Y., & PENDRIEZ B., 1977 - Etude du complexe
simulium damnosum en Afrique de l'Ouest. V. - Identification morpholo-
gique des femelles de Côte d'Ivoire.
Z. Tropenmed. Parasit., 28 : 244 - 253
- QUILLEVERE D., GUILLET P. & SECHAN Y." 1981 ) La répartition géogra-
phique des espèces du complexe Sîmulium damnosum dans la zone du
Projet Sénégambie (ICP/MPD/007).
Cah. ORSTOM, sér. Ent. m~d. et Parasitol., XIX (4) : 303-313
- SECHAN Y., 1981 - Développement d'onchocerques animales chez le
vecteur de l'onchocercose humaine S1muliwn sirbanum : VAJ'IME et DUNBAR"
1975 (Diptera : Simuliidae) en zone subsahélienne du Mali, Afrique
de l'Ouest.
- TRAORE S., 1981 - Comparaison de deux méthodes d'échantillonnage
des populat ions adultes de S1mulium damnosum s.1. , vecteur de l' oncho-
cercose en Afrique de l'Ouest.
Th~se Doctorat 3ème cycle (Paris, 1981)
57
- TRAORE S. & HEBRARDG ~, 1983 ~~,~- Bioécologle ,et caractéristiques
vectrices naturelles des. feIlJ.~l;tesdugroupe. s. soubrense - s. sanct,ipaul1
en Côte d'Ivoire. ...' . .', . . .... ,; . . > .
Doc. ronéo. OCCGE/ORSTOM,' nO 25/IRTO/RAP.83' .; .. ' :" · .
- TRAORE s. ~ .PHILIPPONB ~ ; :;'19~"~'[~f;Rapport préliminaire. des
réalisées dans la région du parc :national de TaI. . I/Le




• • ~ 'l .
-7'r":~~~~{'
! ~.: ",
. , . ~ ..
TRAORE S., HEBRARDG., DUVAL J'. &: FAYE O., 1982- Etude dé·1.ti~btQ~·.;:;
écologie et des caractéristiques vectrices naturelles des:fr;~me11eS'ë;~..
du groupe Simulium soubrense-sanctipauli en zone de savane. .' :- .,:,:::.,,'
Doc. ronéo. QCCGE/ORSTOM, nO 37/IRTO/Rap.82
- TRAORE S., PHILIPPON B., & HEBRARD G., 1980 - Rappo~t' dék,. eriaiiêt~s:L'
réalisées dans la région' du parc nat ional de Ta!. IL;':' té"baR. s~h~san~
dra (site du barrage de Soubré).· .' .... . iF
Doc. ronéo OCCGE/ORSTOM, nO 25/0NCHO/Rap.80




1983 b - Bioécologi.e et caractéristiques.
femelles du groupe s~ yahense/S. squamosum .'
" 1 . ; -~, • c.' ..
(à parattre)
• {·r. :
VAJIME & QUILLEVERE D..,' .1,978 - . The distribution of the Simulîurri '.'
damnosum complex 'inWést .Africa wi:t;;h. particular reference to th~:: J.:":
onchocerciaslsc~mtrolprogramme area.





• i.. • '.' -.\. :"
. ; t:·
,- i.
. . " ~':.' .... L~--: '.
.";,-
. ; -, ~-.




L'OCCGE et t'onchocercose - 191'Hi - pp. "11- (CI
.1 - ''-'. • ....~ .'




:: NO. 85'24/84/ fJOc.Tech.OCCGE





SUR L~ TRANSMISSION DE L'ONCHOCERCOSE PAR LES
FEMELLES 00 COMPLEXE SIYqL~qM,DAMNOSUM DANS
," LE èADR~ ,- DU'PRbGPAMMË '-DE LU~TÊ,: 'Oj, •
-;" .'
"Les'earaetér,ts.tiques vectrlces, d,~s femelles du 'complexe SimuUwn'
daJm.o.8umpe.uve,nt ;~~re.:é-tudlée5 d,sps les. conditions' naturelles ou dans.;
les condit1ons';'exp~rlmentales(femel:t~;:;gorgées sur onchocerqu.1ens" ,
et maintenues en survie).
Dans le premier cas, c'est l'intensité réelle de la transmis-
sion onchocerquienne qui est évaluée à un endroit et à un moment donnés.
Dans le. sec.Q11d cas, il est fait abstraction dés aléas dU c'ycle paraSi ....
taire dans là ,nature (longév1té,d:J,.spersion et pré.férences trophiques
des femel1.es';tau:i d'endi§miclté"onclhocerquien,ne dans la population'
humél,inèJ.Cette sec'onde technique ,permet donc de connaltre avecpJ,.\lS
de précision le, llpotentielvecte-url:' .d ~une."espèce ; elle permet aussi
di étudier lavar1at:t,on de '6e,npotëntlël" , 1;Qrs-qu l,une espèce yectrice ','
est mise en',préseope "d 'une .sou<!he "d 'Onchc<1eraqvoZvu~u8 .d'origine. géo.- ".•
graphique différente/de la souche hâbitûellement transmise.. ..
1.~ CARACTERl~Tlr~fS VECTRICES NATURELLES
Lors du chapitre consacré à la bioéco1ogie des femelles ont
été passés en revue nombre de facteurs impliqués directem.ent dJUls la
transmission de l'onçhocercose,' à savoir: le rythme journalier de'
piqüre,la densité .~t- .l'âge moyen des pOPtllations piqueuses, la dis-
persion et lefC préférences trophiques de,s Tèmél1es.L 'etudeq:Uant1ta-
tive de'la'tr,ansmisf:don onchocerqu1eT,lnenécèssite de pltis .1a connais.-
sance des taux d'infestation et, de ~~ch~rge·:ra'rasitè.iredes femell$
piqueuse' , .. " . . '. r',.,
1.1.~, " Taux d~'paJuU.(;t,.4me et duVtge jJaJl464tWi~ê:le.66emeJ..e~ MM 'tu diHtten;t.6 .
gILOlLpe.6Ve.ctetVL6 .'. '. "',.' .
" ..
En Afrique de l'Ouest le complexe S. damnosum comprend. trois
groupes védteurs ·.importants : . r ..
- le groupe' vecteur de savane c<?nstitué des ;qetl:X ,.espèces S. tk:zinnof1U1f1 s.s.
et S. sirobanum.",~: : 'l, [>'•• ',.
1 _ IlBO/OGGGE (Institut de Recherchee sur "la Trypano80rrriase et l'Onahocercose)
B.P. 1500 BOUAKE - Cbte d'Ivoire
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~" le groupe vecteur :de grandes rlvfères de forêt constitué de S. sou-"
bl'ense et S. sanatipauU, ,
- le groupe,:;*e;ct'eur de petites rivières de for~t regroupant S. sq~aWn
et S. yahen8~. . ,
'7'- . , ~, .,
Bien entendu si chaque groupe défini sur des critères chro-
mosomiques, morphologiques et bioécologiques d un biotope préférentiel,
on assiste cependant en pratique à un chevauchement assez important
des aires de distribution des différentes espèces. Cela est particu~
lièrement vrai pour S. damnoswn s.s. quipeùt s'établir en forêt et pour
S. soubl'ense et s. squamoswn qui peuvent s'établir en zone de savane soit
humide pour la première ou valtonnée pour la seconde et ce en toute'
saison.
Pour chacun des groupes vecteurs, des milliers de femelles
ont été disséquées. Ces dissections ont été effectuées dans divèrS€s
zones du Programme et ce en toute saison. Afin de pouvoir comparer
nos\réi:n~.l.tat;s;Q.ans les différentes zones et pour les diverses espèces,
nousn\avons tenu compte que des études réalisées sur des populations
simulidiennes l'en équilibre" en écartant donc les résultats obtenus




1.1.1. - Groupe vecteur 's. damno8U1ri s.s.ls.~ sir'bCZ!lwn ' "
Pour latotalit~ d~ nos e~quêt~s e~f~ctuée~en B~vaQ~i~~
S. dam~osum 8.S. et S. sil'bakumJ le.taux de fem~lles parasitée$~p~r.
rapport) ,aux' pares est' de 9,3' %, le':taux, .g.:'Jilfl:fçctéet>'lP~~.rap'~.~~tJ.F~J{:;,
~ares .Q.e.: ?~,.8 %,~.t "le tau?C ~'inf'e~t1eus~s,4~· 2~5.;.%+·"1 ~~" cas;: de, c<;>p~~c~
etroi t ,onchocergplen V'e:cte'llrdans i -les-·· -fo,y.ers ,hypere.ndem1,Q..u.es, . léS: ',' " l':
pourcentages rri?~~nSr d~:~':pal'es':,pa~asitées, infecté,es. et;lnf~,c1fÜ:.use~':··'; ", "
sont alors respcecttvement'de 23,8, 14,9 et 8,9 %. (~.Irrt!::proJ{, ').,~7'J.,QUILLEVERE, 1979). " ,," ,~." ,
La charge parasitaire des femelles infectées en larves
évolutives comme des femelles infectieuses en larves infectantes est
touj ours voisine de 2. ':,,,,,~, ';' ',,' ..... - • l ' ... "':'"""'r' ••, ,. . ~ '; :,~.l: ,: "'.,~ .
1. 1.:2. - Groupe vecteur S. squamoswn/S. yahense
En zone forestière de Côte d'Ivoire, dans une population
de S. sanatipauU, les pourcentages respectifs de pares parasitées,
infectées et infectieuses sont de 1,42, 1,18 et 0,25% (TRAORE et
HEBRARD~ 1981). Pour S. soubl'ense ces mêmes taux s'élèvent respective-
ment à ~, 98, 7,20 et 2,10 %. Sur une population mixte S. soubl'ense/
S. sanatipauli~ on trouve des taux de parasitisme intermédiaires,
3,87 % de pares parasitées) 3,36 % de pares infectées et 0,58 % de
pares infectieuses (TRAORE et aZ.~ 1980). Ces résultats sont proches
de ceux obtenus chez S. soubl'ense en zone de savane ivoirienne (3,39 %
de parasitées, 2,80 % d'infectées et 0,54 % d'infectieuses (TRAORE
et aZ.~ ,1982) ~
En ce qui concerne la charge parasitaire des femelles, elle
est élevée mais également très variable. De 4 à 9,1 larves évolutives
par femelle infectée selon l'espèce et la zone considérée et de 2,3 à
8,21 larves infectantes par femelle infectieuse.
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1.1.3. - Groupe vecteur S. SquarrKJ8UTTl/S.!fa"hense
C'est "pour ce groupe vecteur, que nos données sont~, les' moins
nombreuses.' Eneffèt, il était admis' jusqu'alors que ce groupe trans~
mettait &un haut niveau une onchocercose peu pathogène pour l'ho~è
(absence de lésions oculaires graves). La présence d'une part de S~ ~­
7fr)lJU11l dans diverses zones de savane et d'autre part l'installation de
migrants d'origine savanicole en zone de forêt amènent à étudier ~e
groupe de façon plus détaillée. Pour l'instant les donné,es dont noùs
disposons font appara!tre des taux de parasitisme élevés pour S. yaiiènse
en zone de forêt' ivoirienne. Pour S. yahense, (QUILLEVERE, 1979), les'-
t'aux de pares par'asitées infectées et infectieuses atteignent respèè-
tivement 29,8%,25,2% et 10,9%. En zone de savane ivoirienne, les
taux de parasitisme chez s~ yahense sont pratiquement nuls (0,85 % de
pares parasitées et 'infectées, 0 % de pares infectieuses). En zone de
savane voltaïque dans la région de Guena,où S. squamos:wn était nett'e'-,
ment l'espèce dominante à l' état larvaire , les dissectio.ns de femelles
avaient perm1sde constater des taux de parasitisme relativement fai;":'
bles (2,7 % de pares infectées et 1,6 % de pares infectieuses (PHILIPPON,
1977). '
En ce qui concerne les charges parasitaires, elles sont éga-.
lement très variables mais généralement éleyées. En zone de for~t
ivoirienne pour S. yahense ces charges atteignent 9,5 larves évolutives
par femelle infectée et 8,5 larves J,nrectantes par femelle infectieuse
Chez s. squamoswn~ en zone de savane voltaïque, les charges parasitaires
en larves évolutives et en larves inFectantes sont proches de 4.
1.2. - (lu.a.rtt.i.Mc.alion de. Jlo. tJutn6mU.6.i..on onc.hoc.eJtqu..i.e.nne.
Toutes ces données chiffrées ont un intérêt primordial dans
la quantification de la transmission'oncpocerquienne qui peut; quant à
elle, être liée de façon plus ou moins netteau~ divers tableaux cli-
niques de l'onchocercose. La gravité de la maladie et en particulier
la présence de lésions oculaires restant le critère principal pour le
choix des zones à tratteren prio~ité, on perçoit mieux l'intérêt de
telles études pour le Programme OCP. Les méthodes de quantification
de la transmissiononchocercpiienne permettent également, durant -la cam~
pagne de lutte:, d "éval,uerde façon obj ective ses résultats ~ L'arrêt'
de lr'~ transmt'S:fli9n es'ten ef'f'et "leb,;t recherché lors des traiteJ.!.1ents
antisimulidiens~' Toute transmission residuelle doit donc pouvoir etre
estimée avec un maximum de précision. '
La méth~de la plus précise et de loin la plus utilisée est
, celle du calcul du P.1\.T. (Potentiel Annuel de Transmission) défini
comme la sornrnedes larves infectantes morphologiquement .indifférên....;
ciables d 'O.volvu'lu8 renfermées par les femelles du complexe s. dàrt;no8UlTl
piquant, un captu~èur pendant une année,· (DUKE, 1968). Les modalitéfi de
calcul ont étéclatrement normalisées dans le cadre d'O.C.P. (WAS1
et al., 1978). Bien entendu, cette méthode nécessite pour un point'
donné des captures et des dissections de femelles plusieurs jours par
semaine et ce tout au long de l'année.
Lorsque cette premi~~e m~th~d~ n'est pas utilisable pour
diverses raisons (manque de temps, ou de pe;r-sonnel pour les dissections
et l'interprftationdes résultats; absence de population parasitée
et donc d'infestation ,dans des régions désertées ou récemment repeu~
plées), il est toutefois possible di fair~ ~ne estimation du P~A~T.
à condition de connaltre l'espèce ou le groupe vecteur présent dans
la zone. On se base alors sur le nombre annuel de piqQres (établi à
partir de captures ou encore par pi~geage) et sur les caractéristiques
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vectrices connues de l'espèce ou du groupe vecteur dans dès <zone,s
bioclimat tques similaires (t.aux" moyen de pares, pourcent,~ge.,.IJloyen
de pares,' infectieuses, nombre moyen de larves infectalïte';:3 par femelle
infectieuse.). On peut ainsi établi,!" avec une bonne' 'apprOXimation'
combien de larves infectantes peuvent être transmises'dans une zone
donnée par une espèce donnée.
i .~.. '.~' j , i :
En cas de contact étroit otl'èhocerquien vectel;lr" on obtient,
dans les conditions naturelles et-pou~ 100 femelles capturée~,eti
moyenne 120 larves infectantes pour le groupe vecteur S. damno8UlTl s.s.
S. siroanum, 10 pour le groupe vecteur S. soubrense-S. sanatipauZi et'
300 pour le groupe vecteur S. squamosum-S. yahense. Toute extrapola~ion
de ces chiffres doit cependant être faite avec beaucoup de prudence
car selon les espèces et les zones bioclimatiques concernées, ils
peuvent varier de façon importante. A titre d'exemple S. soubrense,
à lal;1mite forêt -savane de Côte d'Ivoire, peut parfois transmettre
jusqu'~ 20 h p~res infectantes pour 1000 femell~s capturées, inver-
sement ù. yahense en zone de savane ivoirienne a un pouvoir vecteur
pratiquement nul (lUILLEVERE, 1979). Lorsque l'on veut réaliser l'inten-
sité de la transm1siion onchocerquienne aux divers tableaux cliniques
de la maladie, on se heurte également à plusieurs obstacles :
- d'une part les intensités de transmission calculées (P.A.T.) ne
correspondant pas à la transmission onchocerquienne réellement suppor-
tée pél;r une communauté humaine (surestimation de la transmission par
surexposition dücaptureur, présence possible de filaire animales
parmi les larvé~ infectantes, perte de larves infectantes lors de la
piqare, etc ... ))
- d'autre part la pathogénicité des souches d'onchocerques transmises
dans les diverses zonesbioclimatlquessemble différente (présence de
lésions oculaires en savane, absence de ces lésions en'forêt bien
que le norr~re de piqQre et de larves infectantes transmi~es soit sou-
vent beaucoup plus important).
Cependant en zone de savane il a été possible d'établir une
corrélation satisfaisante entre le nombre de larves infectantes reçu
durant une année par un homme et la gravité de la maladie. C'est
ainsi que l'on considère actuellement que des P.A.T. inférieurs à 100
larves infectantes/homme/an n'exposent pas une communauté humaine à'
des risques oculaires graves. In~ersement des P.A.T. supérieurs à 1000
larves/homme/ an se traduisent toujours par une pathologie onchoc~r~
quienne très grave (':~HYLEFORS et aL, 1978 ; PROSI' et aZ., 1980) '.: ," '~
Les variations observées dans l'intensité de la transmission
onchocerquienne par un même groupe vecteur selon la zone bioclimatique
considéréeainsl que la pathogénicité variable des souches d'onchocer-
ques ont nécessité une étude plus poussée du pouvoir vecteur intrinsè-
que de chaque vecteur et des relations complexe vecteur-complexe par?-
site. Cette étude s'est faite lors de transmissions expérimentales.
2.- CARACTERISTIQUES VECTRICES EXPERIMENTALES
En Afrique de l'Ouest, la distribution des trois groupes
vecteurs principaux de l'onchocercose humaine n'est pas strictement
délimitée et, si certaines espèces apparaissent vraiment inféodées,
soit à la savane soit à la forêt, d'autres sont plus ubiquistes et
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TABLEAU N° 1. - Sc'hémÙsation des divers degNs d'adaptation entre espèoes veotrioes du
compLexe s. damnOBW1l et souches d'O. vqlvulus d'origines géographiques différentes
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donc susceptibles d'être en contact avec des souches parasitaires ,
d'Onc1vcerca volvulus (Leuc kart , 1893) d'origine géographique différente
de la souche habituellement: transmise. Le même phénomène s'observera
dans deux situations fréquemment rencontrées : les migrations humaines
et vectorielles.
Les migrations humaines concernent soit l'émigration des
habitants des zones de savane vers les zones de forêt, essentiellement
les zones de "grandes rivières de for~t" (gites à SimuUwn soubrense ,~. ,
s. sanctipauU) soit le retour de ces émigrés dans leur zone d'origine.
En effet le Programme de lutte contre l'onchocercose,dans la région
du bassin de la Volta, mené depuis 1974, a pour finalité le repeuple~·
ment des vallé~s de l 1 Afrique de~ savanes("opératio~retour" des '
émigrés des zones de savane dans leur pays d'origine). On peutsuppo~er
que malgré un effortsouteriuetintense de lutte contre:les vecteurs~
une transmission continuera de se produire dans la zone de Progra~e
pour plusieurs raisons : populations résiduelles de simulies vectrices
ou femelles de réinvasion ; persistance du réservoir de parasite et '
immigration de sujets hébergeant, o. volvulus d'origine savanicole ,
mais aussi d'origine forestière. En règle générale, les zones prot~gées
du Programme de lutte contre l'onchocercose peuvent être réenvanies non
seulement par le vecteur mais également par le parasitei
Les migrations vectoriélles concernent certaines esp,èces du
complexe S. damnoswn:
',' S. squamoswn: ce vecteur, 'considéré comme une espGce migrante; peut
être responsable de la tra~smissioD dans des foyers d'onchocereose
cécitante et peut être source de réinvasion ;
.- 8. yahense, espèce forestière de' petite rivière 5 peut dans certaines
situations, se trouver en contact avec des parasites d'o~igine gé6gra-
phique différente par suite de migrations humaines (cas des pl~ntations
Firestone au Libéria); _. ,', '
- S. soubrense : son aire de répartition couvre les zones forestières de
l1 grandes rivières!! mais S. soubrense peut s'installer en savane hum:tde
non seulement en saisbn des pluies, mais en toute saison.
L'étude" d'es capacités 'V'eetrices exp~lmentales est donc d 1 un
intérêt essentiel pour essayer de prévoir le potentiel vecteur d'une
espèce simulidienne en contact avec des souches p.arasitaires différentes
de celle habituellement transmise ("exportation de la transmission l!),
Ces études sont effectuées avec des onchocerquiens volontaires présentant
des niveaux différents de densité rnicrofilarienne dermique ;à noter que
les densités microfilariennes élevées assurent une grande dispersion du
nombre de microfilair~s ingérées et la mise en évidence de modalités
importantes inl'ervenan,'t dan,S la transmission : limitation, proBorti<;>n-
nalité ou faci itation. , ' " .
! .
Lesiprincipaux points d'étude abordés sont
.-. . .
la détermination des femelles' piqueuses;,
l'ingestion des mic~ofilaires ;
..... ,"
.' l'étude de la probabilité de passage dans l'hémocèle qui concerne
essentiellement le passage de la membrane stomacale de la simulie,
étape conditionnant en partie le rendement du vecteur, principalement
en savane ;
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- l'étude' ;de la charge' parasitaire au cours;, d~ d.é~eioppement larvaire ;
- le taux de femelles parasitées ;
- l'étude durenderrtent parasitaire brut soit l'étude du rapport du
nombre de ~arves de 3eme stade au nombre de m~~rofilaires ingér~es
pour 100 ferne Iles gorgées ; ,
la mortalité des f~m~~les en survi~.
.. ! .'
Ces études:> effectuée's potir la plupart parles équipes de
l'OCCGE/ORSTOM travaillant à l'IRTO (Bouaké), concernent Ifs trois
groupes du.,compl.exe S. darnnosW71 ,.Vecteur de l' onchocercose, humaine en'
Afrique de'ï'Ouest. .;, ,~'
" . '. ',"
2 .1. ~ c~oupe.vecteÙlt SimuUum daiirnosum -6./:,./S. sil'banum
Les principaux travaux effectués ~n Afrique de l'Ouest (BAIN~
1971 ;, PHILIPPON et ~AlN, 1972 ; PHILIPPON, 1977 ; PHILIPPON, 1980 ;
QtJILLEVERE, 1979 ;PROD'HO~ et al., 1980 a ,et PRDD'RON et al.;} 1982)
ont mis en évidence un développement expérimental des souches parasi-
taires tr~s réduits chez le$ deux vecteurssèvanlci6les, le phénomane
étant plus marqué avec les 'souches pàrasitâires forestières. Ce
phéI1om~ne est la ',conséquence du barrage de la membrane péritrophique
facteur déterminant du rendement du vecteur d'origine savanicole.
Les résultats des études effectuées sur ce groupe vecteur par les
équipes OCCGE/OR8TOM ont été confirmés par des travaux comparables
réalisés au Togo (BARBIERO, 1982).
2.1.1. - Ingestion des microfilaires
Quelle que soit l'origine géçgraphi<;iue'désmicrofilaires,
la proportion de simulies ingérant des microfilalres'est,toujours
tr~s important,e:>, particuli~rement en cas de densité mlcrofilarienne
dermtque ,élevée, ,supérieure à 80 % et dépassant le plus .souvent 90%
(PHILIPPON, 1977 ; PROD' HON' et al., 1982). " ' " . '
" . ,J •
La: moyenne ~es microfilaires ingérées par femelle observée
est "var.lable , , en ~ëlatlon également avec la densité microfil;a~ienr'le,
dermique : en région~ de savane soudanienne PHILIPPON (1977""observe
des chiffres variant de 23,2 à 343,6 par femel1.eobservée ctie'z les.
simulies ayant ingéré des microfilaires de même origine locale ; les
chiffres observés par le même auteur en région de savane guinéenne
sontlnférieurs variant de 19,6 à 115:19 rn.icrofilalrespar.femelle
observée. PROD'HONet al., (1982) obtiennent en· savane soudanienn~
(S. sil'banum) des résultats différents suivant l'origine géographique
des niicrofilaires et la densité.microfilarienne dermique de l'oncho-
cerquiel1 : de 65 j 7 ·'ll· 147,9 microfilalres- par femelle observée.
2.:1..2. - PrQbabilité de pas~agedes microfilairesdans 1'hémocèle
La probabilltê,pour les mic~ofilaires de quelque origine
géographique qu"elles sotent de passer dans 1 'hémocèleest caract~~
risée par Un phénomène de limitation défini par :
- un taux moyen de passage de la membrane stomacale par les microfi-
. . laires décro1s$ant quand le. nombre de mici'Ofj l~ireB ingérées augmen-
;~.:.- 'te~':âvec urie limite sup~rieu:redu nombre moyen de microfilaires passées
:~ différente suivante l'origi~e géographique des mictof1la~res.
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- un intervalle de variation étroit (différent suivant l'origine des
.' microf11alres),.(j1l nombre l1l;oYêh. (je rp.icrÇ>f,11aires passées,. indépen-
dant du nombre de microfilalres ingérées. . .
- i
Ce,,·phértQmèn~7:de limitation est sig11ificativement plus marqué
chez les .femelrLes 'savanicoles (S. sirbanum) ayant ingéré' des microfi-"
laires d'origine forestière "grande. rivière"· ,(taux moyen de passag€
voisin de 4) et "petite rivière" (taux moyen de passage légèrement
supérieur à 2) que chez les femelles' ayant ingéré des'microfilaires
de m~me origine géographique (taux de passage voisin de 6) (PROD'HON
et aZ." 1992). ',' . . ,
PHILIPPON (1977) avait obtenu des résultats comparables' en
savane soudanienne dans une de ses expérimentations (moyenne arithmé-
tique de microfilaires dans l'hémocèle voisine de 6 par femelle para-
sitée) mals beaucoup moins élevéD (2) dans une autre de ses expérimen-
tations effectuées d{3.ns les mêmes conditions. Les résultats obtenus
par QUILLEVERE (1979) 'sont intermédiaires'::'entre 3 et 3,5 ml~rofi­
laires passées dans l'hémocèle en moyenne par femelle parasitée.
En cas d'ingestion de microfilaires d' er'ig·lne· forestière, les
résultats sont comparables à ceUx obtenus par PROD 'HON ét' aZ~11982} :
entre 3 et4 inicre/il,aires paSsées dans 'l'hén{è'èle· par femelle parasi-
téeap~ès~ingestJond:e' microf:1.1alres 'forestières' "grande rivi-ère" "
(QUILLEVERE~ 1919) . et entre 2 et 3 aprê"singestton de mi-orofila.ires .'
forestlè:r-e's ..' npet'iterivière" (PHILl'PPON, 1977: :et. 'QUILLEVERE~ 1979·) .
. ' ',-, '.', .
. '..... , r
2.1.3. - Charee parasitaire au cours du développement larvaire
Chez les femelles savanicoles du.~omplexe S. daTTlnosum, on
n'observe pas de réduction parasitaire significative après lé passage
de lalllembrape,sfomacale:TPlIlLIP,PON, 1·971'::; ..QUILIiEVERE, ;,1979 ;
PROD'HON et aZ~,,:,19ar:,;"PROb'HON'étaZ." '1982) et le nombre "l.flpyen de' .'
larve;s" par' slmul'ie à: chaque 'sta.de ';dudéyel'oppement larva1ne: i 'n-·'est pas
signlfiêàt~vement différent 'düÎ1oinbremoyen de microfila:hre.s pass;éés. ,
dans l 'hémocè le • L'étude effectUée 'au ,. Togo (BARBIERO, :1982 )a'mis."·' '
en évidence des charges parasitaires beaucoup plus faibles chez des
femelles ··s,avanicoles du complexe:S~·: 'âconnosUm ; .ayant ingéré des micro-
filaires ·d'e'ITl.:~me orig1.p~~_éographique·':'nombresmoyens ne larves. par
simulie' aux différents stades compris ent:t'e"'2,2 et 2',5. . 'i' "','
.' .. .-
.. ' .'
. .' ~ , .
··r··,
2.1.4. - .'taux de femelles;; pé1-r~s~tées (f~~efi.es +âe~~t indisti.c.ç~~éçt cJès. larVes
évolu.tivcRet/ou infectantes d',Onahoael'Ca' voZViûus)'O, _,':' ..... , .
• ....' • • ' 1 •
'~es'pourcentag~I3' d,~ ;f,eme~iie,~·'_~~r:a·sit~essoht plus'" .élevés chez
les simulies ingéra:ntdesmicrofilai,r.es,c;~,·même; origine géographique :
- ingestion de microfilaires savanicoles : pourcentage de femelles
présentant des microfilaires dans l'hémocèle vingt-quatre h~ures
après le repas de· sang variant ent,re, 3?et 55 % en savane guinéenne
et soudanienne (PHILIPPON, 1977) et pouvant même dépasser 85%
(PROD'HON et aZ':I 19~2) ; pourcentage de femelles parasitées au cours
du développementlarvalreallx environs de 40 % (QUILLE:VERE,. 1979 ;
BARBIERO, 1982) ; ..... . . <',. ,
;._, .~.
- ingestion de micrqfilaires forest-ières .,: pourcentage de femelles
présentant des micrdfilairesdans:l 'hémdcèle· aJ{rès ine;estlon de .
.' parasite~ d'origine forestière "grande rivière égal a 55 % (PROD:'HON
etaZ.:/19ff2c )j à 31% (PROp'HONetaZ.:l1982),et 1),% ,(PHILIPPON,1977)
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après ingestion de microfilaires forestières "petiter.lvière" jau
cours du cycle parasitaire, les taux de femelles paràslt~es sont
~galement 1nf~rieurs à ceux trouv~s après ingestion de microfilaires
de m~rne origine:30% :et10-20 % après ingestion demicrofil.alres
forestières respect'ivement de "grande" et "petite rivière" JQUILLEVERE,
1979) .
Les taux de femelles parasitées varient avec la densité micro-
filarienne de ltonchocerquien qui est un des facteurs conditionnant les
proportions de femelles ingérant des microfilaires.
2.1. 5. - Rendement parasitaire brut
Ce rendement est toujours très faible, quelle que soit
l'origine des microfilaires ingérées, pouvant varier, en casd "i,rigés-
tion d-e microfilaires savanicoles, de 7,14 % à 0,33 % (PHILIPPON, 1977)
avec une maJ oritéde valeurs comprise entre 2 et 4 %' (PHILIPPP.N...,. 19.77 ;
,QUILLEVERE, 1979). ' .••.
,", ."
En cas d'ingestion de, microfilaires fore·Stlères, ce rende-
ment est beauc<?upmoins important~,:; :légèrementsup:ér'1~~~ à 1 %. pour
lef!3 p:1.+~~o:('l~~,fres forestières ligrand'é'rivière:' (QPILLEVERE, 1979 let
t6}JJ'6llr.$ ,intérieur â ~ (0,6 %: PHILI:PPON, 1977·; O~ 7 et 0, 8%,}.\ "·é)QU~~LÊVÉ~.E, '~1979) pour les microfilaires forestières "petite r1vl~~~,Il.
'~ . "
.. .





La mor,talité des femelles en survie~st particulièrement
important: ~ucou.p~cc;lespremiè~esvl11gt";'q1;iat.rè':he~~es:pour les :re~~:J,les
ayant ingere de for:b-es quantites de miéro.filai~eslP.'
/ .."~" •/1 ;-< "." ,"
Les dissections de certains lots de femelles mortes d~s
moyennes de microfilaires" :Lngérées supt?rf~l,1r~s à~90 (468 et 427 chez
deux lots de 78 et 62 femelles mortes ,(:,P.RODl OOM'i3·f;"lâl., 1982). De nom=
breux autres fa~teurs (conditions; ~,é0;~~\~PF1Y.t-c~~!~~'cn~peuventinfluer
sur la Mortalite des femelles ens'Çl.'rvle,,?l;l"~o~};'s.. du cycle.
" " :'':'' ,- ;- , ,
2. 2 .~. CJ;.oupe vectewr. Simulium soubrense-S. sanctipauli
.": L
Les potentialités vectrices expérimentales des femelles du
groupe vecteur S. soubrense - S. sanctipauU sont beaucoup plus lI1lPortantes
que dans le cas d'infection naturelle. ~,
Les phénomènes d'ingestion des microfilaires et'li mortalité
des femelles en survie sont comparables à ceux décrits dans le chapitre
pré:eédent et corrélés.'l en partie, av:ec là. densité microfilarienne
dermique de l'onchocerquien sur lequel a'est gorgée la simulie.
2.2.1.- Probabilité de passage des microfil~ires dans l'hémocèle
Il ei1s~e un phénomène de proportionnalité du passQgede
la membrane'stomacale des femelles piqueuses par les microfilaires
.ingérées, lepourcetitage de microfilaires passées dans l'hémocèle
étànt indépendant du nombre de microfilaires ingérées. En for@t "grande
rivière" (PROD'HON etal.. J 1980a), cette proportionnalité s'établit aux
environs de 70-80 % •
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2.2.2. - Charge parasitaire au cours du développement larvaire
"r .
. Quelle q~e soit. l'origine géographique dés.' mfcrofil3.ir-esr;
ingérées, il existe une' ré<luction significative au 'cours du cycl:er:· ..
parasitaire entre larves du premier. et du troisiètn~ 'stad'e '(QUILLEVEftE,
1979). Les charges parasitaires en fin de cycle ,variables su1:vant~-l'es
auteu.rs, sont généralement importantes et sont en relat ion avec. 'la
densité microfilarienne dermique ide l'onchocerquien :
. . '",
-' entre 11 et 15 larves de troisième stade en moyerine·p.lr simulie para-
sitée, quelle que soit l'origine géographique des microfilaires
ingérées; ces valeurs peuvent atteindre plus de 18 larves chez des
femelles ayant ingéré des microfilaires de m~me origine géographique
(études effectuées en secteur pré-foreètier et f6r~t : PHILIPPON,
1977 ; QUILLEVERE, 1979) ; les valeurs extrêmes de larves infectantes
,observées par PHILIPPON:variaient ~htre1 et 72 larves infectantes i
- en moyenne 8 larves de troisième' stade par simull~'cp'arasitée dans' ~rie
zone de savane humide (PROD'HON et al.~ 1983) chez 'd'e~femelles ayant
ing~ré des microfilaires de. m~me origine locale :' dè's valeurs élevées
ont( pu·~tre observées chez ql,lelquès simulies parasitées.: égales ou
supér1..eures à -25' avec un max;tïnum de 54 chez une simulie ; les chaJ;'ges
parasitaires observées en début de cycle variaient entre 20 et 17
larves de· premier stade. '.
Des études effectuées par des équipes autrœque celle de
l'OCCGE/ORSTOM ont mis en évidence des valeurs inférieures des moyennes
de troisième stade larvaire par simulie parasitée·:
- entre 9,2 et 1,3 suivant les densités microfilariennes dermiques au
Liberia (GARNS, 1983) et4 au 'Togo (BARBIERO, 1982).
2.2.3. - Taux de femelles parasitées
La proportion de femelles parasitées au cours du cycle
parasitaire est de façon générale très importante quelle que soit
l'origine géographique des microfilaires ingérées: entre 90 et 70%
de femelles parasitées hébergeant des larves de premier, deuxième et
troisième stades après ingestion de microfilaires savanicoles ou fores-
tières (PHILIPPON, 1977, QUILLEVERE, 1979). Les résultats obtenus au
Togo par BARBIERO (1982) sont moins élevés, le pourcentage de femelles
parasitées variant entre 65 %(larves de premier stade) et 36 % (larves
de troisième stade) dans le cas d'ingestion de microfilaires de m~me
origine géographique que le vecteur et aux environs de 40 % au cours
du développement de larves d'origine géographique différente.
En règle générale, les proportions de femelles parasitées
sont très variables (15-80% , PROD'HON et a1.,1983) et sont d'autant
plus importantes que la densité microfilarienne dermique de l'onchocer-
quien est élevée.
2.2.4 •~ . Rendeoent parasita.-i'Ce b.ro~
Quelle que soit l'origine géographique des microfilaires
ingérées, les ~endements'parasitaires'sont toujours importants.
- 13,73 % en secteur préforestier. après ingestion de parasites savani-
coles (PHILIPPON, 1977) ; .
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compris entre 31 % et 18 % (dans ce dern*~r cas après ingestion de
microfilaires savanicoles, les rendemeht's'dans i'ès 'autres' cas étant
supérieurs à 25 %) en secte,ur fOPEjlstier, (QUIL~EYERS, 1979). .
, .. ',_ '.~ •.~ _.. "'; . , , ,~. . ,1 ' ..' . ~. _ . . .'




2.3. 1. - Probab:UÛé ;d~ p~ssage des m~çt"~fJl,ail'es'~à.ils l' hémbcèle
.... - ..:.. . . ' ."
. ' ~lexiste:é~'leme~t ~pe~p~qpo~tion~alité atl niv~au du passage
de la membrane stomacale';' cette' proportionnalité est significativement
différente en fonction des onchocerquiens sur lesquels se sont gorgées
les simulies, .variant. d,eg3à 61 %.ohez S. yahense (PHILIPPON:,1977:
26 et 35% .. ; '~OD9H9N·~ta"[,. 1980 'a :. ·;.g3, 43 et, 61 %)' levecteu.r et .le
parasite étant de tn~meoriginègêographique.' ,
. ; ~ .",
2.3. 2 ~ - Charge pàrasitaire ·au' cours dt.! développement larvaire
;'", '
...- .
Che~ S~ iJahense, lés études effectuées.'en zone fo~e~t!~~e',de
Côte. q.' IvoiI;'e llJ?(2itite rivière" ont montré' que 'les ·chàrgespara~:i.taires
moyennes par 'femélle'parasitée en fin de cycl,e parasitail,'es'·établis-
sent aux environs de 10 larves (PHILIPPON, 1977 ; QUILLEVERE s 1979
et PROn tHONet:àl.,,1980b). ' ,. , " "." ",',' "
Par contre ces charges parasitaires sont moins ~levées ,. en "
cas de t~ansmission "croisée" (souchés parasitaires et ve6torielles
d'origine g~ographique différente) : 5,2 larves par simulie parasitée
après ingestion de microfilair~s forestières tfgrande rivlère ll
(QU!LLEV~REt' 1979) ; 2,11 (PHItIPPON, 1977) ~,t, 4,3 .(QUIL~EVEREj 1979)
apres ingestion de microfl1a1res sa.anicoles~
..;- .".',-
. .Enr€gi~n·~orestière"pet·ite:~iY:i~ten/' le.s'çharges parasi-
taires' rnoyenpes par femelle de - S•..eqUam?swrl">pàrasit~e sont, q\.lelque . peu.
diff~rent.es suivant ;Lès auteurs: 7,54 (QUILLEVÈRE, 1979) et çomprfses
entr? .0,15 .ét1,2,.:?sUivant.la dellsit€microfll:afienne d'èrmiqtle de" •
l'onchocérq~ien (PROD t HONcom. pers.)., , , ' ,.:'" , ,." ..
. . . . ." . . . " ." "-.,-'. . " ' .
.,,',
. ' ,Ces, charges ,,' sont lnférleuresàp.rès ingestion de·rnlcrofilaires
locales dans les régions savanicoles, où S., equamosum, est in'stal1ée~:,
3,37 larves (PHILIPPON, 1977), des ,résultats compar~1:)lE~s ayâ'rtt été
obtenus par des équipes travaillant au Togo : 4,9 larves' (BARBIERO,
1982) .
En cas de transmission "croisée", les charges parasitaires
moyennes observées en fin de cycle sont peu élevées particulièrement
après ingestion de microfilaires savanicoles : 2,4 larves (QU!LLEVERE,
1979). Aprè:;; i-ngest1op~1ç:le p~rasltessavanicoles S; sq~sum peut êtr:
autant mais" P:(;ls' plus, lnfecteque, S. damnosum s.s. Les, etudes, effectu~es
au Togo conflrment.• ces ~ésultats (charge parasitaireé'gale à 1/
BARBIERO·,1982 ) et-ont m~meniontré"qü~en certaines circonst'ances " .".
S equamostlm ne t·ransmettra;lt pa~,. les. S,ouches parasitalressavan;1cbJe$',
lm1AR, 198~L,s'sq~sum, ne. tran~mettr,ait pas les souches, parasitan·es'
savanicoles (OMAR, 1982).' " . ", ' " , "
Après ingestion de microfilaires forestières "grande rjvière",
la charge parasitaire moyenne en fin de cycle est également peu élevée:
2,4 larves par simulie parasitée (QUILLEVERE, 1979).
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2.3.3. -'taux de. femelles pàrasitées
Les pourcentages de femelles parélsitéés de S. yanimse'; ètS~
squamosum sont toujours très importants en cas d'ingestion de micro~
filaires de même origine géographique : 80 à plus de 90 % chez S.
yahense aux différents stades de développem~nt larvaire (PHILIPPON, 1977;
QUILLEVERE, 1979 ; PROD'HON et al., 1980 b);'ces' chiffres sont ll'l'f'érieurs
èhez les femelles <;le S, squamosum : 67 à 50.% pour les femelles héber~
geant des larves de deuxième et troisième'stadès" (QUtLLEVERE, 1979).
Au Togo (BARBIERO,1982), les proportions sont encore moins élevées
20 à '15 % de femelles parasitées au cours du cycle du parasite chez
la simulie. .
Le~ taux de femelles parasitées: sont touj Ollrsinférieurs en·
cas d'ingestion de microfilaires d'origine géographique, dIffére"nte .'
(savanicole ou forestière "grande rivière") mais sont toujours plus'~'"
importahts chez les femelles de S. yahEnse :
- ingestion d' onchocerques savanicoles : entre 20 et 40 % de;femelles
de S. yanens8 aUx différents stades du développement larvaire .
(PHILtP"PON" 1977, QUILLEVERE, 1979) ; ces pourcentages sont inférieurs
chez S\ squàJnoswn : aux alentours de 10 % (QUILLEVERE, 1979 j BARBIERO,
1982) po\i'Var'l~'descendre jusqu'à 6 % en fin de cycle (BARBIERO, ,1982);
- ingestion d'onchocerques forestières "grande riviêr€ ": 30 à 46%-de
femelles parasitées de S. yahEnse et 22~35 % de femelles de S. squamo8'UT11
(QUILLEVERE, 1979).
2.3. LI. - Rendement parasitaire
Les rendements parasitaires sont toujours plus importants
quand S. yahEnse et S. squamo8U1Tl transmettent leur propre souche parasi~
taire (respectivement 17,6 et 9,9) (QUILLEVERE, 1979) qu'en cas de : ....
transmission croisée. Ces rendements sont particulièrement peu"élèvés~
vois ins de 1 (respect i vement 1 et 1,22 % pour S. ya1?ense et S. squamoeum)
après ingestion de parasites savanicoles (QUILLEVERE, 1979). Le rende~
dement parasitaire observé après ingestion de microfilaires fores~
tières "grande rivière il est supérieur chez les femelles de S. yahense :
6 % (S. squamosum : 1 j 35 % ) mais reste inférieur à celui observé après'
ingestion de microfilaires de même origine géographique (QUILLEVERE,'
1979).
2.4.- Con~-ionJcf. tableau nO 1)
- Le dévé'loppement. expérimental des souches parasitaires de
forêt chez les vecteurs savanicoles est touj ours très réduit ; la· lirtf1",;;.
tation du passage des m:H:rofilaires d' originé fores tière d~ùü:; l' hémocèle
duvecteur savanl,colè.,. plus intense que pour lés microfilaires d'o't"iglne
locale (particulièrement' pour les parasites'd-origine forestière




,.,'.",~, - Les €sp,èces vect~i-ces d~, p'et.lt<?,$ r1vl~:r::es de forêt, S. ya1zense
et(,$~;"~squamo8W1l, t,rap~mettent: b1e'ri"le~rprôp,~e souçlle .. parasitaire mais
mal la souche de"saval1e', ;,~ephén?mène eSt' p,lus m~tÀuéavec S. BqUtm:>8U17I
qui, dans certaines circonstances (zone biocflimatfque' dans laquelle le
foye;r dé cette espèce eS,t enolavé) transmettI'ait tl'.~s mal ou pas du
tout les:soucnes pat':as1~a1res 's'a;,a.nicol~s.L'e rend'ement parasitaire
après ingestion de microfilairéS forestièr,es ngra~de'\ rivière" est
faible, comparable aux rendementsobservéseri savane; les résultats
obtenus sont toUj ours plus élevés avec S. ycihen'se.
- Expérimentalement, S. ooubrense et S.oonctipauZi peuvént 'tïrans-
mettre à 'un haut' ,niveau --les trois souches présumées d' onchocerques';
les conséquences épidémlologiques peuvent être importantes parti-cl\Xlière-
ment avec S~ 8Oubrense, moins strictement forestière, moins zoophile et
deplus'grande longévité moyenne que S. sanctipauli.
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CmJTRI EUT ICf\C DE L' OCCCE/ORSrOM ,AUX RECHERCHES
SUR LES TECHNI rUES DE' PI ÉGEfiGE DES ADULTES
DU COf\-1PLEXE SIMULIU.M DAMNOSUMDAr'~s LE CADRE
DU PPOSRArME DE LUTTE CONTHE L'ONCHOCERCOSE
, i . ~
Pa:!' BELLEC C/, TRAORE S .l!) HEBRARD G.1
N° 8 526/ 84/Doc. Tech. OCCGE : ". ~
1.-. HITROVUCTI0H
La mise au point de techniques de piégeage dont l'OMS/OCP a
encouragé le développement est nécessaire pour :
- évaluer les résultats des opérations de lut-te antivectorielle
- approfondir les connaissances de certains points particuliers de
l'écologie des simulies : dynamique des populations, lieux de repos,
déplacement s ....
2. - TECHNI Q.UtES
Deux types de pièges ont été expérimentés : les pièges
d'interception et les pièges d'attraction.
Les pièges d'interception retiennent les insectes sur leur
traj ectoire de déplacement •.. gp. distingue :
- des systèmes fixe;s, vitres ien plastique transparent, engluées,
suspendues en travers du cours d'.eau (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1977)
ou dans la végétation riveraine (C. BELLEë & G. HEBRARD, 1983 a) ;
- les systèmes mobil'es'~'filets ~ntomologiques fixés sur le toit d'un
.véhicule. . :, .
Les pièges d'attraction peuvent faire appel à des stimuli
viauels olfactifs ou de nature mal définie.
Les plaques d'aluminium engluées simples' (C. BELLEC ,1976)
ou fixées sur des flotteurs (Co BELLEC, 1983), les silhoettes imitant
les hôtes naturels (C. BELLEC & G. H~BRARD, 1984), les supports arti-
ficiels simulant les formations vegétales sur lesquelles les simulies
sonts susceptibles de se repo~er (C •. B~Lr"EC & G. HEBRARD, 1980), sont
basés sur des stimuli visuel.s ••.'
1 _ IHrO/OCCGE (Institut de Reoh3raœs SUl' la Trypanooo1'1'1Ïase et l'Onc}r)ceroose)
B.P 1500 - BOUAJŒ .- C~te d'Ivoire
Les stimuli olfactifs sont utilisés rarement seuls mais se
combinent avec les stimuli visuels ; les dispositifs comprennent des
pièges app~tés avec des animaux et des pièges chimiques. L'animal est
enfermé dans un système de double cage (captures automatiques)
(C. BELLEC & G. HEBRARD, 19830); les substances (gaz carbonique,
ammoniac) sont émises à proximité de différents systèmes de collecte
(plaques colorées engluées, aspirateur) (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1984).
Les pièges de formes différentes (cône, bicône, cylindre,
pyramide, sphère) qui constituent des variantes de ceux utilisés pour
la capture de simulies originaires d'autres régions biogéographiques,
sont recouverts de tissu bleu et/ou noir, attirent les insectes par
leur couleur, leur forme ou volume, mais également par la température
et l'ombre portée. Ils sont souvent rfunis par le vocable anglais de
"shading trapll (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1984).
La méthode de capture sur app~t humain, toujours employée,
est un cas particulier de la capture sur animaux et constitue la tech-
nique de référence pour apprécier l' ef·ficac i té des pièges.
Ces techniques ont été testée~ pour la récolte des espèces
d'affinité savanicole SimuUum damnosum s.s./S. 8'Ïrbanum ou forestière S.
soubrense/S. &7nctipauU dans plusieurs régions blocl1matiques de leur
aire de répartition. Les plaques d'aluminium et les pièges appâtés avec
des animaux ont seuls été utilisés dans les zones où dominent' S. aq~­
sum/S. yahense.
3. - EVALUAT!O~I VE Lt EFFICACITE DES TECHNIQUES
L'efficacité des techniques a été évaluée d' aprèslél nature et
l'abondance des adultes récoltés.
Selon les techniques de pi3geage, une ou plusieurs catégories
d'adultes sont obtenues. Les dispositifs à attraction olfactive, les
silhouettes, les "shading trap" ne capturent que des femelles à jeun
(ovocytes au stade l de développement selon Christopher, 1911'.-
Les autres pièges fournissent plusieurs groupes physiologiques
en proportions dfverses.
L'ensemble des techniques de piégeage fournit par ordre décrois-
sant d'abondance, des femelles à jeun, des femelles gravides, des mâles
des adultes néonates, des femelles gorgées de sang. Les femelles dont
les oeufs sont en cours de maturation (ovocytes aux stades II et IV)
sont rarement récoltés.
Les pièges récoltent toutes les espèces du complexe S. damnoswn
présentés dans chacune des stations d'études mais cependant en propor-
tions variables selon leur type. C'est le cas des variations des pro-
portions de deux groupes d'espèces S. damnoswn s.s./S. sirhanum et S. soubrense/
S. sanctipauU observées aussi bien en secteur préforestier qu'en zones·
de savane soudanienne et guinéenne : les espèces forestières sont sur~
tout attirées par les pièges appâtés avec des animaux, puis à un degré
moindre par les plaques d'aluminium et enfin relativement moins par
l'homme (C. BELLE & G. HEBRARD, 1980 ; S. TRAORE & G. HEBRARD, 1983).
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L'efficacité des différents pièges surS. damnoswn s.l. se
hiérarchise ainsi : ~,
',':'"'1.:. •
_ • '~:!'. . _-' . .: . . ..". . .- 1
, Les plaques d' aluminium 'st les vitres., di'::fposees, dans le lit
de la rivière, permettent les récoltes les·p;lus copstarites et impor-
tantes (captures maximales pour un piège re;3pectivement de 5590 et' ,
1500 adultes), dont, les rendeméz:tt's sont t:rès, souvent supérieurs à
celui' des, c'aptureurs. Ces piège's' ne sont ef.:('ic,aces, 'que s'ils sont
placés à 'pro)Cimit€ ;trnmédiate des' rapides:; ,c,é' qttirend' souvent leur
mise en plap,~'difficile' en périodes de hautes eaux. Les rendements
varient donc selon les' 'mois: jusqu'à ,trente fois sup€rieurs à celui
d'un captureur en périodes de basses et moy~nnes eaux, ils sont seule-
ment éqUivalents ou inférieurs en période d'e hautes eaux. "
Les pièges olfactifs ont des rendements généralement infé-
rieurs ou tout au plus égaux à celui d'un captureur et dépendct1t,pour
les pièges chimiques, de la quantité de gaz émise. Dans le das de pièges
appâtés avec des animaux j les rendements bruts (sa,ns corrections appor-
tées selon le poids et le dégagement de gaz carbonique) sont vâriables
delon la nature de l'appât j la zone bioclimatique et la saison.
Les filets entomologiques fixes sur un véhicule entrent dans
cette catégorie mais leur rendement doit considérer également la dis-
tance parcourue, voire le volume d'air échantillonné. Les rendements
sont plus importants en zone de savane à boisement clair qu'en forêt.
Un certain nombre de pièges capturent fort peu d~ simulies,
1 à 2 par jour; c'est le cas des vitres suspendues dans la végétation
dont le rendénient est subo!'do.nnéaux aléas des déplacem~nts des insec-
tes et des pièges simuJantdès supports qui entrent en compétition
avec les lieux de repos et les déplacements de certaines fractions
de la population. Pour que les données soient interprétabl~s, il faut
multiplier le nombre des pièges aU,cours d'études longitudinales.
4.~ VOMAINES V'APPLICATION
4.1. La !L~c.oUe et. .e.' ~~ht,tntil..eonna.ge
La récolte, en quantité souvent abondante, de la plupart des
catégories physiologiques d'adultes appartenartt(à,plusieurs espèqes du
complexe s. damnosum est remue possib;J.e par l'utilisation d'un ou plusieurs
pièges. Ces récoltes sont par,: ailleurs facilitées 'par la connaissance
des rythmes d'activité. D'aùtres espèces de simulies, v,oire des formes
nouvelles, ont également été capturées.
4.2. In6MJfIltti.o~ ~c.olog-l.qû.e6 :
Les étudés d6taillées au chapitre !; Bioécologie Imaglnale"
concernent notamment les 'lieux de repos, l;s déplacements des adultes
autour des g!tès préima~inaux, l'activité des femel;tes immigrantes
sur les sites de réinvas ion. Ces données sont recu,eill1esdans, la
perspective de la lutte antiadulte.
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4.3. - Ut'ili.6a.tiOYl dM pi.ège6 pOUlt R..' êva..e.u.a.tion ctntive.doJL.i.eU..e :
Parmi les techniques décrites plus haut j seules les plaqUes d' aluminitm1
réporrlent à 1 'heure actuelle aux exigences de la surveillance entomologique. Cette '
technique de piégeage j simple, de coût peu élevé (5.000 CFA), de mani~
pulation aisée, a été introduite,' à titre expérimental, dans plusieurs
sous-secteurs d'OCP. Les plaques fournissent une évaluation qualitative
par mise en évidence d'une production locale de simulies résultant d'un
échec partiel des traitements et non quantitative en vue de la détermi~,
nation de l'A.T.P. et l'A.B.R. L'évaluatio:n par plaque présente alors
l'avantage sur les captures de réali:ser une surveilla~ce.d'un plus
grand nombre de sites en Un temps donné .L'eur utilisation dans le Pro-
gramme s 'inscrit dans le contexte deI' allège'ment du réseau de sury.eil,-
lance, par remplacement des captures en des sites où l'évaluation'quan~
titative n'est pas recherchée, et dans la perspective du transfert aux
Etats bénéficiaires de certaines activités de lutte (C. BELLEC, 1983).
Les plaques assurent également l'évaluation entomologique des popula=
tions, simulid.1ennes lors de traitements par épandage d'adulclcide
(C. BELLEC et al., 1983).
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CONTRIBUTION DE L'OCCGE/ORSTOM AUX RECHERCHES SUR
LES INSECTICIDES DANS LE CADRE DU PROGRAMME DE
LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSE
Par P. GUILLET 1
N°8526/84/Doa.,Teah.OCCGE
Lorsque le programme OCp· a été mis en place en 1973, deux
formulations de 'larvicides étaient alors disponibles: l'AbateR 200 CE
et le chlorphoxim 200 CE. Tous deux appartiennent à la famille des
composés organophosphorés et au même groupe de phosphorothioates.
Ils présententùne efficacité remarquable et, avec un dosage de 0,05
mg/l pendant 10 Inn, peuvent détruire, en saison des pluies, tOO % des
larves de Sir.lulies sur plus de 50 kilomètres. 1'Abate présente une
toxicité modérée vis-à-vis de la faune non cible des cours d'eau trai-
tés. En revanche, la toxicité du chlorphoxim est relativement élevée
et ne permet pas son emploi généralisé. Un programme comme OCP ne peut
reposer sur l'emploi d'un seul larvicide, du fait des risques de" dévelop-
pement d'une résistance chez leS populations traitées et des implica-
tions financières liées â une si~~ation ~e monopole. Il est donc apparu
indispensable de sélectionner d'autrœlarvicides utilisables à grande
échelle. C'est dans ce contexte ques depuis 1973, l'IRTO a développé
un programme de recherche sur les insecticides utilisables dans le
cadre d~ la lutte c6ntre l'onchodercose. Ces recherches peuvent être
regroupées en quatre thèmes :
- mise au point de méthodes permettant de sélectionner les formu-
latiohs larvicides; ,
- criblage et mise a'u: point:des formulations ;
- étude des phéno~ènes de ~ésistance aux insecticides
_. développement et utilisation opérationnelle d'un agent, de lutte
biologique, le BaciUus thu:ringiensis H14 •
1. - MISE AU POINT VE METHOVES PERMffiAJJT DE SELECTIONNER LES LARVICIDES ANfI-
SIMULIDI EMS.
, Pour 'sélec,tionner l'Abate, il a fallu tester en rivières
entre 1967 et 197'6 près de 60 formulations larvicides différentes. Ce
type de test' 'présente certaines insuffisances dont l 'impossibilité de
travailler dans des conditions reproduc,tibles (et donc de comparer
directement les résultats d'un essai à· li'autre), la difficulté de mise
en oeuvreet'le hombre limité de formulations qu'il est ainsi possible
de tester. Afin de pouvoir intensifier le criblage de nouvelles formu-
lations, il importait de 'mettre au point des méthodes qui permettent
de pratiquer ce type d'évaluations â échelle réduite dans des conditions
standardisées. Deux méthodes ont été mises au point et utilisées par
l 'IRTO. '
1_ IŒO/XCGE (Institut de Recherahes sur la -Trypanosomiase et t'Onahocercose)
B.P 1500 BOUAKE - Cbte d'Ivoire
- Lu cagu 6lo:t:ta.ntu : plusieurs dispositifs ont été utilisés et ont
fait l'objet de publications par des chercheurs travaillant en zones
tempérées. L'écueil principal de la plupart d'entre eux réside dans
le fait qu'il n'existe pas de corrélation systématique entre l'effica-
cité d'un larvicide dans le système à échelle réduite et en rivière.
Ceci est particulièrement net avec les formulations en concentrés pour
émulsion.
Il a donc été tenté à l'IRTO non pas de simuler les condi-
tions naturelles mais plutôt de travailler dans les conditions naturel-
les en isolant plusieurs fractions d'un gîte préimaginal (rapides) à
l'aide de gouttières flottantes. Des buses placées à l'entrée de la
gouttière permettent d'introduire l'insecticide. Les larves du complexe
s. ~O~ sur leurs supports naturels sont placées à l'extrémité posté-
rieure de la gouttière. Un filet permet de recueillir les larves ayant
dérivé sous l'effet du traitement . AV~nt son introduction dans la
gouttière, l'insecticide est mélangé à 200 litres d'eau de la rivière.
Nous avons testé cette méthode à l'aide de 13 formulations différentes
déjà testées en riviêre et avons constaté qu'elles donnaient des résul-
tats très fiables (GUILLET~ 1977; GUILLET~ 1978 & ESCAFFRE, 1979).
Cette méthode a été mise au point spécialement pour l;éva~
luation de formulations telles que l'Abate (concentrées pour émulsion)
qui représentaient jusqu'en 1979 la majeure partie des formulations .
expérimentales fournies par l'industrie. Ultérieurement) de nouveaux
types de formulations, dites particulaires) ont été produites et un
nouveau dispositif plus approprié a été conçu pour leur évaluation.
- Lu m.ini-gol.Ltti..èJtu: ce dispositif (petites Bouttières disposées
par groupes de 8 à côté de la rivière et alimentées par gravité) place
les larves de simulies dans des conditions moins naturelles que le
dispositif précédent. S'il ne convient pas à l'évolution telles que
l'Abate, il donne en revanche, avec toutes les formulations particu-
laires (poudres mouillables concentrées de suspension, microcapsules)J
des résultats parfaitement fiables. Il est possible d'utiliser jusqu'à
48 gouttières en parallèle et donc de tester un nombre important de
formulations. Nous avons pu ainsi en 1983 tester plus de 200 formula-
tions différentes en vue d'améliorer la qualité des produits utilisés
par le Programme OCP.
2.·· CRIBLAGE ET MISE AU POINT DES FORMULATIONS
Lors des premières expérimentations:l li Abate servait de formu-
lation de référence. Il a été alors démontré que son activité remar-
quable tenait à son ad~orption très rapide sur les particules natu-
relles dont se nourrissent les larves de simulies. Ceci explique aussi
probablement le fait que l'Abate ait une toxicité modérée vis-à-vis
des invertébrés aquatiques non cibles. Il n'a pas été possible de
savoir si ce phénomène d'adsorption déjà connu pour la matière active~
le téméphos, était conditionné également par la· formu.lation et dans
quelle mesure. Il s'est alors avéré impossible de prévoir l'efficacité
des concentrés pour émulsion et de définir des normes et directives
à donner à l'industrie.
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Pour tester/le plus de formulations possible et augmenter
les chances d'en sélectionner des performantes, il a ét,é décidé de
recourir aux techniques de la microencapsulation. La matière active
pure est enrobée dans"une capsule d'une taille de 1 à 2 ll. Deux types
de capsules' ,ont été mises au point, les unes à paroisdigestib les qui
relarguent l'insecticide dans l'intestin des larves desimulies, les
autres à parois non digestibles qui relarguent progressivement l'insec-
ticide dès sa dispersion dans l'eau. De nombreuses formulations de ces
deux types ont été testées en faisant varier les paramètres tels que
la nature et l'épaisseur des parois, leur digestibilité ou leur taux
de relargage. Des formulations performantes ont été mises au point
avec deux insecticides organophosphorés. Cependant la microencapsulation
fait appel à des techniques nouvelles que les firmes contrôlent encore
mal et de ce fait, elles n'ont jamais pu reproduire les formulations
expérimentales à l'échelon industriel. Les recherches sur les formula-
tions microencapsulées a cessé en 1980 lorsque sont apparus les phéno-
mènes de résistance croisée atX composés organophosphorés.
3. - LA RESISTMJCE AUX INSECTICIVES
L'IRTO a mis au point en 1976 une méthode permettant de
déterminer la sensibili té des larves du complexe S. damnosum aux insec-
ticides (MOUCHEIJ;' et al..,$ 1976). Ultérieurement, cette IIÉthcxie a été développée
et approuvée par le Canité d'Experts sur la résistance aux insecticides de l 'eMS.
De n<JJi>reux tests ont été réalis~s avec trois insecticides (t emephos, chlorpho":'
xim, DDT) sur les trois principaux groupes d'espèces du complexe Simul.ium
damnosum en Côte d'·Ivoire et ,dans d'autres pays d'Afrique de l'Oues,t
(GREBAUT & GUILLET, 1977). Tous ces tests ont permis de recueillir des, ..
données de base sur la sensibilité des larves avant le début des opéra-
tions d~ traitements. Ces données ont servi ultérieuremènt de base de
comparaison pour la mise en évidence des phénomènes de résistance.
En 1976 et 1977, une résistance au DDT a été mise en évidence
dans trois zones différentes (MOUCHET et al., 1976 l.oc. cit., GUILLET
et al., 1977). Ce phénomène géographiquement limité, est dû à l'emploi
du DDT pour les traitements du coton (drainage par les eaux de pluies
vers les rivières). Bien que cette résistarice n'ait pas d'incidence
opérationnelle immédiate, elle indique que des larves d'espèces sava-
nicoles du complexe S. damnosum peuvent développer une résistance aux
insecticides.
C'est en 1980 qu'a été mis en évidence le développement
d'une forte résistance à l'Abate chez deux espèces forestières du com-
plexe S. damno8Wl1 (GUILLET et al.., 1980 a et b). L'extension rapide de
cette résistance à tous les bassins hydrographiques de Côte d'Ivoire
a été suivie. Ulterieurement a été mise en évidence l'existence d'une
résistance croisée aux trois insecticides potentiels de remplacement
les plus prometteurs (chlorpyriphos - methyl, pirimiphos - méthyl).
Des essais avec des synergisants conventionnels n'ont pas permis
d'inhiber les mécanismes de résistance et donc d'envisager l'emploi
d'Abate synergisé dans les zones de résistance.
Ces phénomènes de rési~tance aux insecticides sont extrême-
ment préoccupants. Ils sont à l'origine de l'échec de plusieurs opér~­
tions de lutte antivectorielle dont la lutte antipaludique. Bien que
limitée aux espèces forestières de Côte d'Ivoire, cette rési~tance avec
les risques d'extension aux espèces savanicoles, compromettait sérieu-.·
sement les chances de succès du Programme OCP.
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Les quelques larvicides potentiels de remplacement de
l'Abate testés à l'IRTO appartiennent au groupe des insecticides organo~
phosphorés (chlorphoxim, chlopyriphos-méthyl, périmiphos-méthyl,
azémetiphos). Du fait des phénomènes de 'résistances croisées, leur.
emploi est désormais impossible ou dans le cas où la résistanc.e TI' existe
pas d'emblée comme pour le chlorphoxim par exemple, se heurterait au .
développement probablement rapide d'une résistance (KURTAK et al ... 19a2).
Grâce à une coopération étroite entre le programme OCP, la
division biologie des vecteurs et lutte antivectorielle de l'OMS et,
l'IRTO, les recherches de larvicides alternatifs ont été considérablement
intensifiées. En tenant compte des résistances croisées aux organophos-
phorés, des perspectives limitées de sélectionner un larvicide utili-
sable dans d'autres familles d'insecticides (organochlorés, carbamates,
pyrethrinoides). l'IRTO a concentré ses efforts sur la mise au point
d'un agent de lutte biologique, le BaciUus thuringiensis H14 .
4. - VEVHOPPEMEMT ET lJr1LISATIOM OPERATIONNELLE V' UN ACfUT !JE LUTTE BIOLOGIQUE.
LE B. THURINGIENSIS H14.
Le BaciUus thuringiensis H14 est une bactérie sporogène
hautement toxique pour les larves de moustiques et de simuliff .Elle
a été isolée en 1977 en Israël et décrite en 1978. Dès 1Q 7 9, un labo-
ratoire français en a produit une poudre primaire que l'I1TO a testé
au laboratoire et sur le terrain (UNDEEN et BERL, 1979; GUILLET et
DE BARJAC, 1979, GUILLET et ESCAFFRE, 1979). Ainsi a été démontré
la remarquable toxicité de cette bactérie v~s-à-vis des larves du
complexe s. ~o~. Une étude de stockage à Bouaké a permis de démon-
trer que la toxine produite par la bactérie résiste aux conditions de
stockage les plus difficiles (GUILLET et al." 1979; GUILLET et al ... 1982).
Parallèlement à ces travaux, il a été démontré que le B. t~ngiensis
était remarquablement sélectif et n'engendrait pas de phénomène de
-résistance chez les moustiques même en présence d'une très forte pres-
sion de sélection maintenue pendant plus de 30 générations.
Très efficace, stable, sélectif et n'engendrant pas de phé-
nomène de résistance, cet insecticide biologique représentait dès lors
la solution idéale pour le traitement des populations du complexe
S. damnosum résistantes aux insecticides (GUILLET et al ... 1981 ; GUILLET
et al ... 1982). Toutefois son utilisation opérationnelle ne pouvait être
envisagée qu'après avoir mis au point une formulation cûnvenable.
Dans un premier temps a été recherché le type de formula-
tion le plus adapté à l'utilisation opérationnelle. Pour ce faire
ont été étudiées les relations existantes entre le comportement trophi-
que des larves de simulies, la qualité de l'eau dans laquelle elles
se nourrissent et la taille des particules constituant les formula-
tions de B. thuringiensis H14.
Après· avoir orienté l'industrie sur le type de formulation
le mieux adapté, un programme de criblage a été mis en route qui a
permis de sélectionner rapidement le TeknarR (Sandoz), un concentré
de suspension, qui a été immédiatement utilisé à grande échelle par
le Programme OCP (GUILLET et al ... 1982; LACEY et al ... 1982). A cette
occasion, il a été prouvé à partir d'un contrôle systématique portant
sur l'activité du Teknar vis-à-vis des larvesde'simulies et d'Aedes
aegypti qu'il était désormais possible de produire et:l masse un agent
de lutte biologique destiné à la lutte antivectorielle (GUILLET et al ...
1983 ; GUILLET, 1983.
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Parallèlement une étude a porté sur la relation entre la
toxicité de diverses souches de cette bactérie vis-à-vis des larves
de moustiques et de simulies afin de sélectionner les plus actives.
l'IRTO collabore sur ce sujet à un programme OMS de criblage des
isolats de B. thuringiensis H14., En collaboration étroite avec une
firme, une étude systématique a été entreprise sur les facteurs qui'
depuis la fermentation du bacille jusqu'à sa formulation condition-
nent son efficacité vis-à-vis des larves du complexe S. damnosum.
Cette étude a déjà permis de mettre au point une formulation plus
performante que le Teknar et qui a été testée avec succès par le
Programme OCP. De nouvelles formulations expérimentales encore beau-
coup plus actives sont ert coUrs d'étude. Leur production industrielle
à 'un coût raisonnable permettra d'employer leB. thuringiensis H14
dans des conditions comparables à celles des larvicides chimiques
conventionnels.
Apr~s deux années de recherches intensives menées par l'OMS
et les Centres Collaborateurs pour sélectionner un larvicide alterna-
tif de l'Abate,' le B. thuPingiensis H14 reste le seul candidat valable
même si, sous leur forme actuelle, les formulations commerciales
doivent 'encore être' améliorées.
Son utilisation opérationnelle né'cessite un suivi au niveau
de'lasensibilité des larves traitées. La toxine bactérienne n'agissant
qu'après ingestion, la méthode classique utilisée pour les larvicides
chimiques ne convenait pas. L' l RTO amis au point urie nouvelle méth~-'
de permettant de déterminer la sensibilité des larves du complexe .
S. damnosum au B. thuringiensis H14. Cette méthode est actuellement'
~tilisée par le Programme OCP.
L'IRTO a également testé des agents de lutte biologique connus
pour leur toxicité vis-à-vis des larves de moustiques tels que BaciZZus
sp11aet"icus (bactérie sporog~ne), ToZypoctadtum èytindr>osporwrt et Metarhiaium
anisopliae (champignons entornopathogènes).Aucun de ces agents ne s'est
avéré toxique vis-à-vis des larves de simulies.
CONCLUSION
Les insecticides restent actuellement l'arme essentielle de
la lutte contre l'onchocercose. Jusqu'en 1981, l'utilisation de l'Abate
a donné entière satisfaction. L'apparition de la résistance a sensibie-
ment modifié cette !5ituation. Apparue dans la zone forestière, elle n'a
qu'un impact mOdéré: sur l'ensemble puisqu'elle intéresse des espèces
associées à une onchocercose peu grave. Le développement toujours po~­
sible d'une résistancëchez les espèces savariicoles du complexe $•. domnosum
associées aux foyers les plus graves de 'la maladie risqueraitd'hypothé-
quer l'acqu~de dix années de traitements d'une efficacité remarquable.
La mise au point de larvicides alternatifs de l'Abate est donc devenue
une activité prioritaire à laquelle l'IRTO est largement associé.
Dans l'état actuel des recherches sur les insecticides de remplacement,
l'utilisation d'un agent de lutte biologique ,constitue encore la seule
alternative possible. " ':\"
Les recherches conduites par l'IRTO dans le domaine des i'nsec-
ticides : criblage des formulations, étu.de. de~phénom~nes de résistance,
mise au point du B. thuringiensis H14 ontunèap"j;>1ication directe et immé-
diate dans le Programme OCP. Dans la situation actuelle, elles contri-
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CONTRIBUTION rE LQOCCGE/ORSTOM AUX RECHERCHES
ËPIDËMIOLOGIOUES SUR L'ONCHOCERCOSE DANS LE
Cl\DF:E DU PROGPM~~-l~ DE LUTTE or-:,s / OCP
Par J. PRaD 'HON 1
N° 8527 /84/Doc.Tech. OCCGE
La lutte contre 11onchocercose au sein de If Organisation de
Coordination et de Coopération pour la lutte contre les Grandes Endémies
(OCCGE) depuis s~ création s1 es t inscrite en plusieurs volets dont le
volet épidémiologique.
Le volet êpidémiologique a consisté à prospecter et étudier
les foyers onchocerquiens des Etats membres de l'OCCGE : République
Populaire du Bénin~ Côte d'Ivoire~ Haute-Volta~ Mali~ République Isla-
mique de Mauritanie~ Niger~ Sénégal et Togo.
Les enquêtes ont été effectuées par la Section Parasitolo-
gie du Centre Muraz conjointement avec l'Institut d'OphtalmoloGie
Tropicale de 11Afrique (Bamako) et j dans certains cas, avec la mission
ORSTO~I auprès de l' OCCGE.
Ces enquêtes ont intéressé les zones bioclimatiques sui-
vantes: zone sahélienne, zone de savane soudanienne et nord-souda-
nienne ~zone de savane guinéenne et zone de forêt.
A la suite de ces travaux épidémiologiques, un programme
de lutte contre 11onchocercose en Afrique dSl'Ouest a été entrepris
sous 11égide de l'Organisation Mondiale de la,Santé.
. Par ailleurs, les données recueillies ont permis de préci-
ser les principaux caractères épidémiologiques de l'onchocercose dans
les régions considerées (PICQ, 1975 a et b), et de définir une métho-
dologie d'enquête clinico-parasitologique (rICQ" 1971 ; MOREAU et aZ.~
1978 et PROST et PROD'HON j 1978).
1. - CARACnJ'ES ET /\.sptCr8 EPIfEMIOLO(.'IQUES
Les caractères épidémiolosiques sont les suivants :
- focalisation soit disposition en foyers" entourant les cours d'eau
comme des manchons, de l'onchocercose dans son aire de répartition;
chaque foyer est centré par un gîte ou une ligne de gîtes simuli-
diens ~ ,
1_ IRTO/OCCGE (Institut de Recherches sur üz Tr?:fpanosomiase et 1, 'Onchocercose)
B. P. 1500 ~ BOUAlŒ" Côte d'Ivoire.
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- existence d'une mosaïque de foyers: foyer pouvant intéresser une
centaine d'individus ou plusieurs milliers suivant les cas;
foyers pouvant être séparés les uns des autres, contigus ou imbri-
qués les uns dans les autres suivant les caractères hydrog~ogra­
phiques de la région considérée;
~ stratification des' degrés de l'endémie à l'intérieur d'un même
foyer, cette stratification se faisant en fonction d'éléments
(principalement la distance des gîtes simulidiens) conditionnant
la fréquence des contacts homme-vecteur et amenant la notion de
villages de première~ deuxième et troisième ligne (ROLLAND et
BALAY, 1969) ; ,
- aspect cumulatif de l'infection, caractère capital qui fait de
l' oncbQcercose une ::helminthiase pour accUlnulation,j ; il est parti-
culièrementnet en zone d'hyperendémie. Il se traduit par une
progression régulière de prévalence de tous les signes cliniques
et parasitologiques des ~ranches d'âge les plus jeunes aux tran-
ches d'âge les plus élevées.
Trois grands aspects épidémiologiques peuvent être schémati-
quement distingués en Afrique de l'Ouest en fonction des zones bio-
climatiques. On oppose une épidémiologie de type savane et un~ épidé-
miologie de type forêt, opposition qui prend toute sa netteté en zone
d'hyperendémie : les différençes appar'lissent de façon 'extrêmement
nette dans les prévalences des pbrtéurs de lésions oc~lairesgraves
et de cécités beaucoup plusélev~es!en savane;: en forêt les taux de
lésions oculaires graves:sont très bas, les cécités,pratiquementinexis-
tantes (cf. tableau 1). '
A côté d'une 'onchocercose de type forêt et d'une onchocercose
de type savane, on peut décrire une onchocercose de "type limite nord ôi
ou de Htype nord soudanien L (PICQ et al . .;I 1973 b). Cest aspect épidémio-
logique peut être considéré comme une variante du type savane.
Ces trois grands aspects épidémiologiques suivent en Afrique
de l'Ouest l'orientation générale des parallèles
- épidémiologie de ;·type forêt il: au-dessous du Sème p~rallèle de
lati tude nord .:;
épidémiologie de ;;type savane;' entre les Sème et 13ème parallèles de
latitude nord )
- épidémiologie de "type limite nord j'entre les 13ème et 15ème paral-
lèles de latitude nord.
Certains aspects épidémiologiques peuvent être interprétés
comme des aspects de transition entre épidémiologie de type savane
et forêt: en Côte d'Ivoire, dans la région de Sassandra, on peut
observer un faciès épidémiologique de transition entre onchocercose
de savane et de forêt et où les différents symptômes se manifestent
sous leur forme la plus péjorative (PICQ et al.~ 1973 a ; PROD'HON
et al., 1977 b ~ PROST eta,l.;) 1977).
De même il existe des aspects de transition entre zone de
savane et zone de limite nord : auM!:lli PICQ et al., (1974 a) et
PROD'HON et al., (1977 a) ont mis en évidence des foyers présentant cet
aspect de transition. ' , '
BE>
TABLEAU 1.- Différences épidémiologiques suivant les zones bioclimatiques dans des
région 8 d' h:fPer~ ldémies en Afrique de l'Ouest .
Prévalence des différents signes épidémiologiques pOUI' l'ensej,'ÙJle d'une
population de 0 à 70 ans (d'après PICQ et ROUX, 1974)
SIGNES EPIDEMIOLOGIQUES FORET (au dessous du Bè SAVANE (entre Be et LL>1ITE NORD (entre 13è
latitude nord) 13è latitude nord) et 15è latitude nord)
PorteUI'S de snips + supérieUY' à 60 % supérieUI' à 60 % entre 50 et 60 %
-
PorteUI'S de kystes + JO à 40 % 30 à 40 % 20 à40 %
Po1'teUI'S de lé sion s oculaires 25 à 40 C! 25 à 40 t1f 5 à 20 %
onoho. 10 /0
Porteurs de lé sions oculaires 1 à 5 % 20 à 30 % 5 a 15 %grave s oncho.
-
Cécités inférieur à 1 % 5 à 15 % 0 à4 ;~
Porteurs de lé sion s cutanées 5 à 20 % 10 à 20 % 5 alE! %
onc7wcerquiennes
Chfuoges micrgi lari{fJn~B 60 M.F. pour 2 snips au 60 M.F. pour 2 sn-i:p s au 15 Ci 30 M.F. pOUY'· 2
moyennes au essus e... ans niveau des crêtes iliaques niveau cks crêtes iliaques snips au niveau db8
crêtes iLiaques,
Différences entre les sexes Lésions oculaires Lésions oculaires PorteUI's snips +
(HOMMES plus touchés que Lésions oculaires graves Lésions oculaires graves porteurs kJstes
les FEMMES) Lésions oculaires
Lésions ooul. graves
Cécités Cécités
Charges M.F. moyennes Ch:J.rges M.F. moyennes Charges M.F. moyennes
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2.- MftHOVOLOGIE
Les différentes' enquêtes "clinico-parasitologiques effectuées
par les équipes de l ç OCCGE ont permis .'dé normali ser la méthodologie de
ces enquêtes en Afrique de .1 VOuest (MOREAU etaL.~ 1978 et PRqSTe't
PROD'HON, 1978) afin de pouvoir en comparer les résultats dans le temps
et l'espace.
Les résultats des premi~res enquêtes étaient basésessen·
tiellement sur la prévalence des signes cliniques (principalement la
prévalence des porteurs de kystes). .
L'étape suivante fut la recherche des microfilaires d'oncno-
cezoca voLvuLus (Leuckart 3 1893) par scarification ou biopsie à l vaide
de ciseaux puis d'une pince emporte-pièce. Cette recherche ne fut pas
immédiatement systématique~ certains auteurs pensant quVelle ne devait
être utilisée qu'en cas de défaillance du diagnostic clinique. Les
biopsies dermiques offrant l'avantage d'affirmer le diagnostic et
d'être un élément important dans l'appréciation des l1.iveaux d~,endémies
devint très vite un examen systématique. '. La notion de quantification
apparaissânt de~lus en plus importante~ et pour suivre l'évrilution
de la maladie chez un même sujet et pour permettre la comparaison de
l'endémie dans le temps et dimsl'es-pace ~ ,des études furent entreprises
concernant la biopsie dermique, examen qui au premier abord paraissait
le Blus apt;eàpouvQir.donner deS résultats chiffrés dans des condi-
tions d'application simple sur le terrain.
l' .
En Afrique de l'Ouest les travaux de LOREAL et TRAOnE (1967),
PICQ et aL. 3 (1971) et PICQ et JARDEL (1974)~ concernant ce mode d'inves-
titation ont permis de standardiser cet examen. Entre 1969 et 1974~
les différentes enquêtes réalisées par le Centre Muraz et l'IOTA sur
la prévalence de IVendémie onchocerquienne dans les Etats membres de
l'OCCGE ont eu la même méthodologie exposée par PICQ (1971):'
- examen clinique comportant principalement la recherche d'onchocer-
cornes, de lésions cutanées onchocerquiennes et un examen ophtalmo~
logique spécialisé ;
- examen parasitologique : biopsie dermique qualitative systématique
à la crête iliaque et chez un certain nombre de sujets (1 sur 3 3 4
ou 5 ) trois biopsies quantitatives (omoplate:J crête iliaque et. mollet) .
L'étape suivante est la biopsie cutanée exsanguèqu~ntita­
tive systématique aux deux crêtes iliaques, La méthodologie proposée
par MOREAU et al' 3 (197$) et PROST et PROD 1 HON (1978) a pour but dVharmo-
niser les méthodes d'enquêtes sur l'endémie onchocerquienne employées
par les différents organismes susceptibies de travailler en Afrique
de l'Ouest (en particulier OCCGE et Programme Régional de lutte contre
l'Onchocercose) et de pouvoir en comparer les résultats. Les points
suivants sont définis :
· critère de choix des villages;
• définition de l'échantillon de population;
• enregistrement des données socio~démographiques~
• examen clinique~
· évaluation de l'acuité visuelle~
· examen parasitolofique basé sur deux biopsies cutanées exsangues
quantitatives~
définition des indices épidémiologiques:
· ajustement de ces indices à une population standard,
· synthèse des résultats en fonction de l'âge et du sexe d'une
part par la présentation de la distribution des fréquences des
densités microfilariennes cutanées et diautre part par le calcul
de la moyenne géométrique de ces densités.
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Malgré la multiplicité des indices~ il est parfois difficile
de classer exactement un foyer suivant son niveau d'endémie. Si la
combinaison des différents paramètrespe~t permettre d'évaluer le
faciès épidémiologique d'un foyer~un seul paramètre utilisé isolément
ne peut donner entièrement satisfaction.
L'immunologie a été volontairement écartée des différentes
méthodologies proposées car le séro-diagnostic de l'onchocercose est
encore à l'heure actuelle compliqué par les très nombreuses réactions
croisées existant avec les différents nématodes et plus particulière
ment avec les diverses filaires.
Malgré tout au cours de certaines enquêtes (PLOUVIER et. LEROY, .
1975 ; PROD'HON et alo.:>1976 d ; PROD'HON et al •.:> 1977 b et c) desprélè;~
vements sérologiques ont .été (analyse par la méthode d' immunofluores
cence indirecte) effectués pour essayer de détecter les sujetsoncho«'
cerquiens dont le diagnostic de la maladie n'avait pu être ét~bli par
les examens cliniques et parasitologiques. L'exploitation des réponses
sérologiques obtenues entre deux villages d"Yperendémie, l'un situé
en zone forestière de Côte d'Ivoire (zone de transmission continue),
l'autre situé en zone de Savane au Mali (zone de transmission discon-
tinue) a mis en évidence une corrélation inverse entre gravité des
sienes cliniques (particulièrement taux de cécité) et réponses immuno--
logiques. On ne peut affirmer que ces différences de réponses sérolo-
giques constituent l'explication essentielle de la gravité plus grande
de l'onchocercose en zone de savane (PROD'HON et al ... 1982).
3." ['HM! PES ETf..;,)ES fPI''JfFIOLOGIfJ..U'ES IVf.t'EES "DM!.S Lr:s FOVEP.s V 'ONCHOCERCOSE VES
ETATS ~~f1}Br.E..S PE L P{). C. t.;. Co f.
Des travaux antêrieurs ont déjà fait des synthèses partielles
ou complètes des études épidémiologiques sur les aspects et problèmes
de l'onchocercose effectuées par les équipes de l'OCCGE/ORSTOr1 (PICQ
et ROUX, 1974 ; PICQ, 1975 a ; RICHET, 1976 ; PROD'HON, 1977). Les
enquêtes effectuées ont mis en évidence dans les Etats membres de
l'OCCGE des foyers de forêt, de savane, de limite nord et d'aspects
de transition, de degrés d1endémicité différents, dont la connaissance
a pu permettre une première approche de la lutte contre l'onchocercose.
Nous allons exposer schématiquement les principaux résultats
obtenus par les différentes équipes ayant travaillé dans les Etats
membres de l'OCCGE en insistant particulièrement sur les résultats
obtenus par les, équipes de l'OCCGE.
3. 1. - r:.>?5.pu.bUqu.e. Popu,r'!.c0te. dl! Bénin
Des études effectuées en dehors du cadre de l'OCCGE (MASSEGUIN
et al ... 1954; SALVY) 1966 et FALZON, 1975) ont montré une atteinte générale
de tout le nord et le centre du pays.
Des travaux récents effectués par lep équipes de l'OCCGE
confirment la gravité et l'importance de la maladie dans ces régions.
fj8
En 1966, TOUFIC confirme l'intensité et la gravité de la
maladie dans la région de Natitingou. En 1970 3 PICQ et JUBIN) dans la
région de Bassila mettent en évidence un foyer de mésoendémie de type
épidémiologique difficile à définir mais vraisemblablement de type
forestier. Une enquête effectuée dàns des régions voisines (districts
de Dj ougou" Bassila 3 Parakou et Savé) par FLYE SAINTE MARIE et al. (1978)
confirme que l~ centre Bénin est touché par l'onchocercose sur le mode
mésoendémique et hyperendémique et que le caractère épidémiologique
prédominant est le type forestier) certaines données montrant parfois j
mais rarement, une configuration épicl.émiologique de type savane. L'étude
réalisée. dans la région d' Aplahoué, dans le sud du pays (PICQ et al•.,
1974 b) montre un foyer de type forestier avec des' niveaux d'endémie al1ànt de ceux
dihypoendémie (2 villages sur 10) à ceux d'hyperendémie(4 villages sur 10).
Les enquêtes réalis€es dans le nord du pays (PLOUVIER et al.:>
1975: régions de Nikky-·Dunkassa et Kandi; PRODiHON et aZ.:> 1976 a :
districts de Sé~ana et Malanville) confirment que dans ces régicns l'atteinte
onchocerquienne est grave : le type épidémiologique est celui d'onchocercose
de savane avec des niveaux d'endémie importants; on peut noter que
dans le district de Malanville, bien que nous soyons dans l'aire
théorique de répartition de l'onchocercose de savane, les caracté-
ristiques épidémiologiques seraient plutôt ce1.J..es dl une onchocercose de
savane de limte nord. .
3.2. - 1?~pub/Uqu.e de Côte ri' Ivo.iJr.e
Des études d'ensemble sur la prévalence de l'onchocercose
(r/IASSEGUIN et al•., 1954 ~ MACARIO, 1965, RIVES et SERIE, 1967, LOZAC 'H1V.lE1JR )
1972) signalent la présence de lamal~die dans toues les zones pros~
pectées du pays.
Les enquêtes réalisées dans le cadre de l'OCCGE ont permis de'
préciser l'importance, l'étendue et les caractères épidémiologiques
de certains foyers d'onchocercose en Côted'Iv6ire. LARTIGUE (1963)
signale des foyer d'onchocercose de type forêt dans la région de
Tiassalé avec des niveaux d'infestation variant entre 45 et 85 % et
d'onchoceréose de type savane dans la région de Bouaké (indices micro~
filariens compris entre 5 et 18 %).
L'enquête effectuée par JEHL (1964) dans la région de Tiassalé
(villages situés à moins de huit kilomètres du Bandama) confirme les
résultats obtenus précédemment : onchocercose de type forêt et indices
microfilariens compris entre 43 et 80 %).
A l'ouest du pays, dans les régions de Man et Danané, PICQ et
al.:> (1973 a) ont mis en évidence des foyers d'onchocercose de type
forestier avec des niveaux d'endémie variant. entre l'hypoendémie et
1 ihyperendémie.·
Les enquêtes effectuées dans le nord du pays, dans'lesrégion~
de Bouna et Tehini (PICQ et aZ•.J.1975 a) et Korhogo (PICQ et JUBIN:I 1975)
ont montré des foyers sévères d'onchocercose de savane. Deux enquêtes
réalisées à la limite des aires de répartition de l'onchocercose de
savane et de l'onchocercose de forêt dans les régions de Touba et
Borotou (Haut~Sassandra) (PHOD'HON et al~.,1977 b) et de Toumoudi
(PROD'HON et al•.J1978) ont permis deconstater 3 surtout dans le Haut·-
Sassandra, des foyers d'onchocercose ~'aspectsde transition et parmi
les plus graves de ceux actuellement connus en Côte d'Ivoire. Dans
certains villages prospectés, si la symptomatologie clinique est celle
d'une onchocercose forestière) la gravité des lésions oculaires rap-'
pelle le faciès des pires villages de savane sèche; et s'il existe
vraiment des différences géographiques dans le faciès épidémiologique
de la maladie, nous observons ici un type de transition où les diffé-
rents symptô~es se manifesteraient sous leur forme la plus péjorative.
nt'>
3. 3. - R~pu~que. de Haute-VoUa.
Un des foyers les plus anciennement connus est le foyer de
la Volta blanche dit j; foyer Bisai;. Du travail de RICHET (1939) à
celui de ROLLAND et BALAY (1969), de nombreuses enquêtes se sont
succédées dans ce foyer notamment celle de PUYELO et HOLSTEIN (1950)
au cours desquelles les principaux caractères de l'épidémiologie de
savane ont ét§ décrits. Dans leur étude ROLLAND et BALAY ont clas~é
les lésions oculaires observées et ont proposé les notions de villa-
ges de première~ deuxième ou troisième ligne en mettant l'accent sur
les différences existant entre les sexes> sur le rôle de la division
du travail et sur l'atteinte de l'état général en zone d'hyperendémie.
Ils ont également tenté une approche socio-économique de l'onchocercose.
Des études et enquêtes épidêmiolo~iques effectuées en dehors
du cadre de l'OCCGE ont permisde dresser un tableau d'ensemble de la
situation :
· PFISTER (1952) dans les régions de BObo-Dioulasso;
· MASSEGUIN et al." (1954) qui ont situe les foyers graves de la
Volta rouge J la Volta blanche, la Bougouri-Ba et la région de
Fada N' Gourma ~ Pama~
• COMPAORE et SENTHILES (1969-1971) ont entrepris une enquête
générale (2775144 sujets) (in :OMS j 1972);
· HOLST2IN (1953) : étude des foyers de la Haute-Volta noire;
· VEILLIEUX et al.:> (1957) : foyers de la Volta blanche;
· AUBRY (1957) : foyers de la Bougouri",Ba et de la basse Volta
mire ;
· LAMARQUE et ROLLAND (1967) : foyers de la basse Voltaroire;;;
· SCHEFFEL (1970) et VAUCEL (1972) : foyers de la Volta blanche
et de la Vllta rouge
Des études op:htalmologiques spécialisées sont venues complÉ-
ter les enquêtes épidéniologiques <rmNJUSIAU et al.,,1965) •
Dans le cadre de l'OCCGE~ de rombreuses enquêtes ont été
effectuées dans les différentes régions de Haute-Volta prospectant de
nouveaux foyers ou approfondissant les connaissances sur les foyers
déjà étudiés. Tous les foyers prospectés sont des foyers d'onchocercose
de savane) le plus souvent très sévèrement touchés. Les enquê~es effec-
tuées ont concerné les foyers suivants :
· villages de Gombeledougou, Intiedougou j Sidi, Banfoulague et
Guena (LARTIGUE j 1962) : foyers hypere ndémiques d'onchocercose
de savane (proximité de gltes importants à Simulium damnosum s.l.
rivière Pô~ Bougouriba j Volta roire)J
· foyer de Loumana (LARTIGUE et LARTIGUE j 1962) : foyer méso et
h~Tpere rrl émique ;
· foyer de la Bougouri-Ba (JEHL j 1964 j 196~ et 1966) : foyer
hypere rrl émique (150 villages soit 41000 personnes examinées);
· foyer Bisa (ROLLAND et BALAY, 1969) : aucun village du foyer -:
Bisa n'est indemne d'onchocercose j les villages les plus. atteints
(hypererd émiques ) étant ceux les plus proches des gltes à Simu-
lium damnosum s.l. {villages de première ligne);
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· foyers de l'ouest de la Haute=Volta (cercle de Banfora)
(LM10NTELLERIE, 1972) : ces études du foyer de la Comoé~LérabaJ
effectuées ,en 1967 et 1968 i ont ,intéressé 147 village~ ; l'oncho-
cercose est présente dans toute ,':la région) hyperendémique au
nord et au sud dans les zones des falaises et de drainage, moins
importante dans les zones d'inondation.
Pour terminer citons quelques ponctuelles
· LAMONTELLFRIE (1966) : erquête réalisée dans deux villages du
cercle de Bobo-Dioulasso (villages hyperendémiques);
BALAYet;-aJ•.1196S, : . étude de o tr,oiS·;villagesproches de _Nob~r.é(terroir -rivèraln de la Volta rouge);
• PHILIPro~T et r.OLLAND (1969) : el'X1uête dans la région de Tansila :
') le foyer d'onchocercose de Saint~Pierre". Ce village (région de
Tansila) fut créé en 1960 par l'installation d'une petite popula-
tion de cultivateurs sur des terres eh friche pras d'un cours
d'eau dans une zone & forte transmission onchocerquienne : on y a
dénombré SA %de prévalence onchocerquienne dans toutes les
couches d'âges de la popu.lation (contre. 0,1 % à quelques kilo-·
mètres delà).
3.4. - Répub-Uqu.e. du.,NaL<. :
. .
, Les fo;ers d'onchocercose au ~ali ont été inven~oriés assez
précocément par IV:ASSEGUIN et al,,, (1954) qui avaient constaté que la
zone d'endémicité onchocerquienne couvrait toute la zone fertile du
Mali méridonal. Des foyers importants ont été signalés das cette épo-
que dans les régions de Dioila et de Bougouni ainsi que des atteintes
modérées dans les régions de Yanfolila. et de Sikasso. LEVEUF (1956)
signalait déjà dans le cercle de Bougouni la gravité des atteintes
oculaires.
D'autres études sont venues compléter ces données~ en parti-
culier celles de :
• LAGRAULET et AID1Al\ (1961) da.,ns les régions de Bougouni et Sikasso;
· FALIGAf\lT (1966) dans le foyer' -de la Faya (Cercle de Dioila) ;
· ROLLAND (1971 ) dans le foyer de Farako (Cercle de Sikasso);
· ROLLAl'ID et VINET (1971) et ROLLAtD (1971) dans les bassins des
fleuves Niger et Sénégal. .
Une étl,lde d'ensemble (D1PERATO et SOW, 1971) a mis en évidenoe
l'onchocercose (par Ordre d'importance croissante) dans les régions
(au sens administratif malien du terme) de Kayes, Bamako 3 Sikasso ;
l'onchocercose est fréquente dans la région de Mopti oQ les infections
sont probablement celles du foyer de Bandiagara, peu fréquente dans
la région de Ségou et rare dans la région de Gao.
De nombreuses enquêtes effectuées dans le cadre de l'OCCGE
ont permis de préciser l'importance et la gravité de l'endémie oncho-
cerquienne au Mali.
Toutes ces études ont mis en évidence des foyers d'onchocer~
cose le plus souvent très sévères dl onchocercose de type sa va ne ou
de limite rord :
· enquête dans les régions de Yélimané et Nioro du Sahel (LARTIGUE
et 0REBAUT~ 1964) : le fbyer est limité aux villages riverains
de la riviere Térékolé ; l'endémie y est de niveau peu élevé




· enqu'ête dans le cercle de Yanfolila (PICQ et'ALIOU' BA~ 1970) : les
caractéristiques sont celles de foyers dVonchoêèrcose de savane
avec des niveaux d vendémie é levés dans lesré[:ions proches des
cours d'eau;
· enquête d~ns les' régions de Bafoulabé et Ka~res (PICQ et al." 1973 b ) :
l'aspect épidémiologique des foyers étudiés est celui d' onchocer~
cose de savane de lirr;ite nord a vec des prévalences SI échelonnant
entre 18 et 67 % dans les trente villa~es visités (taux de c€cité
compris entre O~5 et 4)8 r) ; ..
· enquête dans la ré;;ion de r"anantali: (PICO, et 02...0 1975 b) ~ IV endé-.
mie onchocerquienne est de type linite nord et les villages eXB-,
minés sont soit hyperendémiques (2 vi llaces) soit mésoendérrÜques
(7 vllla~es) c
· é-nquêt e dans la re:"T ion de Kit a (PROD 7 HœJ et al •.: 1976 b) : l voncho--
cerc.ose y est de typé savane et les villaS;es. examinés gravement
atteint~~ en Jattic~lièr'~es'villages de pr~~i~re ligne;
· enquête dans la 'ri~~ëiï.'ôn de,là" ~ouc<le Çlu 'Baoulé (PRaD 'HON·et.al."
1977 a) : la ré~~,ion est sltu'ée 2. la Itri1ite de répartition de
l'onchocercose de savane et de l'onchocercose de limite nord.
La maladie) sév&re dans les villa~es de la région sud prospectée~
perd de sa gravité quand on remonte vers le nord .
. enquête dans le cercle de Kgniéba (PHOD VRON et al.:; 1977 c): les
caractéristiques épidémiolosiquessont celles d'une onchocercose
de savane;, les vil1ar:es riverains de la Falémé é tant :h~TperendÉ"
miques.
3 .5 ..'. v.~ru./-'.Uqt~e. !.t,r:,:S;:l,[C[U-", c'c !'a.UA{..WYlA.e.
. Enquête sur l ~ endé::ro:üe onchocerquienne dans la région de Sélibah;y
en ~auritanie du sud (PICQ et LORtAL~ 1970).
Eien que la sltuation géoCraphique de la région (au nord
du 14° degré de latitude nord en zone présahélienne) rende peu probable
l vexistence d'une e rrlémie onchocerquienne:. la présence de foyers voisins
dVonchocercose justifiait cette prospection ~ces foyers sont ceux
rencontrés au ~ali dans toute la vallée du fleuve SénéGal (seul cours
di eau permanent dans la rÉgion de Sélibaby) entre 13afoulabé et Ai-nbidédi
(aval de Kayes) à 35 km du confluent du Karakoro et du Sénégal). De
plus sur le Kolimbin§~ un des affluents de la rive droite du fleuve)
des simulies remontent en saison des pluies vers le nord jusqu'au
niveau de Yélimané. Au Sénégal) l'onchocercose a été reconnue sur
la Falémé jusqu' 1: 32 km du confluent Falér.lé,-fleuve Séné~al.
L'enquête réalisée dans la région de Sélibaby a démontré
Ifabsence d'onchocercose dans cette région.
3 .6. - NpuJ.U..que. d.u ~:.z.CeJl.
I} enquête générale de r~ASSEGUIN et al. _" (1954) n'avait
évidence que 22 onchocerquiens cliniques sur 43.6S7 habitants
et l'on pouvait penser quVil n'y avait pas de foyer endémique






Par la suite des ,foyers 'ont été mis en -évidence :
. Foyer de Tamou. ,( BLANCHEREAU Ji{l~gfr:'. ''f8,,~,. ,f~'onchocerquiéns .
(3 070 personnes examinées) ;' '. •• ., ,.c.·, ..
• Foyers situés. sur les cours ipJ'érie.ursçies' rivières pyamongou J
Goroubl, T~poa et Sirba (CHAM.ORIN et PEUZIAT.J 1966 et BRU etCHMWRIN, 1968 et 1969). - . ,.' .
Une enquête réalisée par les équipes de l' OCCGE (PRaD' HON
et al.~1976 c) dans la région comprise entre Téra et Gaya, a mis en
évidence des foyers d'onchocercose de limite nord centrés au nord
sur le cours de la Sirba (les villages de première ligne sont méso~
endémiques sur le cours moyen de la rivière et hypoendémiquœsur le
cours inférieur) et englobant au sud (foyer de Tamou) les basses
vall~es du Goroubi. de la Tapoa (villages de premi~re ligne hyp~i~'
endémiques) et du Dyamongou. (villages de première lIgne mésoendémique).
"J.".
3 •7 ~-' Rê.puLUque du Sénéga.e
Au Sénégal~l'onchot~~cosesemble avo~r été signalée la
première fois entre. 19:-0 et 1954. p'uis se succédè~ent, en 1961~ une
mission de l' OCCGE (OVAZZA, 'Y'QUFIC et CAUSSE ):/ . puis lès prospections
de LARIVIEHF et al. . . .
. . Dans la région du Sénégal Oriental) on distingue deux foyers d' oncho-
cercose : celui centré par la boucle de la Gambie et celui qui sVétend
le long de la rivièrèFalémé, affluent du Sénégal. Une enquête réali--
sée par urie équipe de l'OCCGE(PIC~ et al.j 1972) dans la région de
KédouCou au Sénégal Oriental a montré que lVoncho~ercose existe
partout mais à des derrés divers : ri le foyer de la boucle de la Gambie
est presque '!un foyer de démonstration;1 d iune ~rijémiologie de type
savane : les prévalences des sujets porteurs de microfilaires varient
de 16.6 à 86;1 %et les taux de cécité de 0.2 à 11 ~ suivant les
villages (PICQ) 1975).
L'enquête réalisée par FLYE SAINTE.··fI~ARIE et NEGREL (1978)
au Sénégal Oriental~ dans les arrondissements de Saraya et Fongolimbi
a confirmé les résultats déjà obtenus ; onchocercose de savane sévis~·
sant le plus souvent sur le mode hyperendémique (8 villages sur les
la examinés).
3 •8 • ~- PÔ,pu.b!q-ie du Togo
Les renseignements fragmentaires et hétérogènes sur la pr€«·
valence de l'onchocercose dans le nord et le centre du Togo ne lais-
saient aucun doute quant à la fréquence relativement élevée de lVaffec~
tion dans cette partie du pays. Trois enquêtes effectuées par les
équjp~s de l'OCCGE sont venues préciser l'importance de la maladie
au Togo :
• étude de l'endémie onchocerquienne dans les circonscriptions de
L ama<'.Kara~ Pagouda et Niamtougou au nord Togo (ROUX et alo ~ 1973):
L'onchocercose existe dans l'ensemble de la région; il s'agit d'une oncho-
cercose de type savane avec des niveaux d'errlémie élevés (9 villages hyper--
endémiques) 4 villages mésoendémiques et 1 village hypoendé-.
Mique); les taux de cécité étant compris entre a et 6:/1 %.
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• étude de l'endémie onchocerquiennedans la région de Sansanne~
Mango (PICQ et JUBIN, 1975) : l'onchocercose est de type savane
avec un foyer sévère d'hyperendémie le long de l'Oti; suivant
les villages les prévalences de biopsies positives varient entre
46 et 76 %et les taux de cécité entre 0,6 et 5 1- ;
• étude de l'endémie onchocerquienne dans la circonscription de
Tabligbo (PROD'HONet aZ.~ 1976 d): les indices épidémiologiques
sont pour tous les villages prospectés ceux de foyers de méso-
endémie d'onchocercose de type forêt.
4.- CONCLUSIOf·!
L'analyse des résultats recueillis au cours de plus de trente
enquêtes conjointes Section Parasitologie du Centre Muraz et l'Institut
d'Ophtalmologie Tropicale d'Afrique ont permis de définir les carac,-
tères épidémiologiques essentiels de l'onchocercose en Afrique de l'~est
et de standardiser la méthodologie des enquêtes clinico-parasitologiquffi
sur Itonchocercose dans cette région. Cette méthodologie, élaborée en
commun par l'OCCGE et l~bMS/OCP, est utilisée par toutes les équipes
travaillant sur l'endémie onchocerquienne en Afrique de l'Ouest et
permet donc la comparaison des résultats dans le temps et dans l'espace.
. . L'étude des nombreux foyers recensés et prospectés par l'OCCGE
dans les huit Etats ..,l'lfembres de cette Or::tanisatlon a contribué en partie
à la mise en· place du Programme de lutte contre l'onchocercose dans
la région du bassin de la Volta par la connaissance de la répartition
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La détermination d'un traitement de masse de l'onchocercose
chez l'homme, capable de compléter l'action de la campagne antivecto-
rielle du Programme de Lutte contre l'Onchocercose dans la région du
bassin de la Volta, est apparue nécessaire depuis le début des opéra-
tions entomologiques.
En effet il apparaît souhaitable que la lutte chimiothéra-
peutique vienne compléter l'action entomologique pour trois raisons
principales:
- stopper dans les villages d'hyperendémie l'évolution des lésions
oculaires onchocerquiennes ;
- raccourcir la durée de la campagne antivector:i;elle en s'atta-
quant 'simultanément à deux maillons _de la, chaîne épidémiologique;
- enfin pallier à d'évent\.iellesdéfaTllances de'la lutte entomo-
logique." r, ",.
Parmi les médicaments é'rficllces 'disponibles, 'seules 'la
suramine (macrofilaricide) et ladiéthilcarbamazine (microfilaricide)
ont pu répondre aux exigences d'un traitement de masse bien que l'impor-
tance de certains de leurs effets ,secondaires doive en fair~ conseiller
l'utilisation avec prudence, particulièrement en cas de densité micro-
filarienne élevée. '
Bien que l'on estimé que, le lévamisole, antihelminthlque
efficace vis-à-vis de norrbreux nématodes, utilisé seul n'aura proba-
blement pas de rôle à jouer dans le traitement de l'onchocercose,
l'étude de son utilisation avec la diéthylcarbamazine (oud'al.ltres
filaricides) a été recommandé par l'Organisation Mondiale de la Santé
(OMS, 1975) et différentes expérimentations associant ou non ces
deux composés ont été effectuées par les équipes OCCGE/ORSTOM "
(Prod',Hon etaZ., 1979 aet b etl'hilippon etaZ., 1981).
1 _ IKfO/OCCGE (Institut de Recherahes 8U1' "la TT'ypano80mose et Z'Onc'hoaeroose)
BP 1500 - Bouaké - Cbte d'Ivoire
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En 1973~ Picq et Roux étudiant la fréquence de la microfi-
larurie dans les urines d'onchocerquiens avaient noté que l'administra-
tion de diéthylcarbamazine~même à faible dose~ déclenche chez les
sujets onchocerquiens l'apparition d'une microfilarurie dans un nombre
important de cas (examens pratiqués le premier jour du traitement).
Une autre expérimentation avait mis en évidence la présence de micro-
filaires d' Onc1f:x!eraca volvulus (Leuckart, 1893) dans les urines jusqu'à
négativation des numérations microfilariennes cutanées après une cure
de diéthylcarbamazine à des doses croissantes (Picq et Roux f .1973).
Des études· ont été effe~t~é~~-a;ec la suramine et la diétyl-
carbamazine et l'association de ces deux médicaments au niveau de la
consultation (Claveau et al.~ 1974). Les auteurs avaient conclu que la
proportion de stabilisations ou même d'améliorations de l'acuité visuel-
le parait justifier le traitement de tous les malades.
Au niveau opérationnelPicq et Roux (1974) avaient traité
à la suramine des sujets onchocerquiens (avec groupe témoin sans trai-
tement) d'un village sous couverture insecticide. ·Les auteurs avaient
recommandé la poursuite de ce type d'expérimentation thérapeutique
considérant les résultats encourageants de ce premier essai: action
thérapeutique efficace et faible taux d'albuminurie n'ayant pas néces-
sité l'arrêt du traitement.
Dans les années suivantes, dans l'attente de nouveaux compo-
sés efficaces et utilisables en campagne de masse ~ ont été essayés
divers protocoles thérapeutiques "per os li (ce mode d'administration·
répond mieux aux exigences d'une campagne de masse) utilisant un micro-
filaricide efficace (la diéthylcarbamazine) seul ou en association avec
un antihelminthique~ le lévamisole~ déjà utilisé contre de nombreux
nématodes. Ces essais effectués dans un village de savane sous couver-
ture insecticide dans la région sud-ouest de la Haute-Volta~ ont mis
en évidence les points suivants (Prod 'Hon et al.~ 1978 a et b; Philippon
et al. ~ 1981 ) : .
- Action négligeable du lévamisole utilisé isolément contre
les microfilaires di O. volvulus. Sur le plan oculaire (THylefors, 1977) ~
la surveillance pendant un an des sujets traités a montré une réduction
nette de la charge microfilarienne du segment antérieur de l'oeil chez
quatre sujets; les réactions secondaires ont été faibles (limbite~
réaction uvéale bénigne~ kératite ponctuée); aucune modification posi-
tive ou négative n'a été observé~ dans le segment postérieur;
- Action précoce~ intense et persistante de l'association
diéthylcarbamazine + lévamisole; cette action est le fait principale-
ment de la diéthylcarbamazine. Une cure de 14 jours de cette associa-
tion (dose maximale de diéthylcabamazine 3,4 g + dose maximale de
lévamisole 1500 mg) suivie par 5 cures de réinduction à un mois
d'intervalle de la même association à dosœplus faibles (200 mg de
diéthylcarbamazine + 60 mg de lévamisole) amis en évidence au plan
ophtalmologique les faits suivants (Rolland et 'Thylefors ~ 1983) :
. réactions secondaires oculaires habituelles de la
diéthylcarbamazine (larmoiement, migration microfilarienne ... )
. réduction nette de la charge microfilarienne de la
cornée et de la chambre antérieure dans les trois premiers mois avec
une recolonisation progressive de la chambre antérieure du sixi2me
au douzième mois;
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. absence de modifications du segment postérieur
de l'oeil en dehors d'une hyperhémiepapillaire d'interprétation diffi-
cile ; ".'; . '.,; ... ,~: .
. en conclusion les effets observés sur l'appareil
oculaire ne sont pas différents de ceux de la diéthylcarbamazine
employée seule' ;
.le lévamisole seul ou en association avèc la,diéthyl-
carbamazine ne paraît pas présenter de grands avantages dans letraite-
ment de l'onchocercose oculaire.
- Modulation optimale' d'un ·schéma thérapeutique utilisant
la diéthylcarbamazine : cured'iriductioncb~rte :10 joursa~eddose
:Istarter" de 25 mg en une seule prise, une progression géométrique'
de: raison deux Q.e.la,posolo~ie journalière, u,ne dose journalière maxi-
male de 200 mg; l'excellente efficacité de ~ette cure d'induction est
entretenue ensuite par une prise unique de 200 mg tous les deux mois;
la légère diminution du taux de réduction de la charge microfilarienne
après un an pourrait inciter au renouvellement; de la cure d'induction.
Cette proposition rejoint les conclusions des travaux prin::-
ceps de Mazzotti et Hawi tt (1948) utilisant un. protocole de CUres .
répétées de dix Jours. Lartigue (1964)' avait tenté d'appliquer ;avec
difficulté ce protocole aux campagne·s de masse en Afrique .• C'est
pourquoi les travaux ultérieurs ont recherché la mise au point
de protocoles plus adaptés à la thér·apeut-ique: collective.
Lese'ffetssecondaires constatés avec les expérimentations
avec la diéthylcarbamazine ont nécessité parfois l' administratiàn de
corticoïdes et d'antihistaminiques, mais n'ont jamais interrompU: le
traitement (Prod'Hon et al.~ 1979 a et b; Philippon et al., 1981).
Au plan, épidémiologiqu~,. compte tenu du phénomènë puIssant
de limitation dans la transmission de l'onchOCercose de savane,' l'éli-
mination du réservoir de mlcrofilaires par les schémas utilisant la'
diéthylcarbamazine ne pourrait être obtenue que par la négativation
presque totale des sujets traités, peu compatible , en l'état actuel
de nos connaissances, avec lesexigençes d'une chimiothérapie de masse.
En revanche, au plan thêrapeutique, l'utilisation de tels .
schémas en chimiothérapie de massé est'bénéfique en abaissant la den-
sité microfilarienne dermique à un niveau tolérable pour la santé de
l'individu.
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INT R0 DUC T rü N
La différence observée depuis longtemps entre l'onchocercose
de type savane et celle de type forêt, qui concerne essentiellement
les lésions oculaires~ a donné lieu à diverses hypothèses explicatives
parmi lesquelles il pourrait y avoir une influence de· facteurs nutri-
tionnels. En effet, l'alimentation diffère entre région de savane et
de forêt et cèci a été à l'origine de quelques travaux comparatifs
qui ont étudié le rôle éventuel joué par divers nutriments tels que
les protéines, les vitamines·" du groupe Bsurtout la vitamine A sur
lapathogénicité de l'infestation onchocer'quienne. En vérité, cqnune
nous le verrons, nos connaissances en ce domaine sont encore ré.duites~
1. - OMCHOCERCOSE ET NUTRITION PROTEINO-ENERGETIQ.UE
Très peu de travaux ont'§té effectués concernant les inter-
actions entre' l' état de nutÏ'i tion ,:protéique etl 'onchocercose'; de plus
les résultats ne sont pas toujours concordants.
BUc~ et al.+1971) auT~had ont constaté que les onchocerquiens qui
éliminaient-des microfilaires dans leurs urines avaient un rapport
poids/taille inférieur à celui des témoins; ce rapport étaitinver-
sement proportionnel au nombre de microfilaires trouvé dans la biopsie
cutanée (r =- 0,45). Ils n'ont pas mis en évidence de différence signi-
ficative entre les teneurs en protides totaux et hémoglobine des sujets
avec ou sans microfilaires. Seule l'albuminémie moyenne est abaissée
chez les hommes porteurs de microfilaires : 28,1 contre 30,4 g/l chez
les témoins (P < 0,05) • -
1 ~ Nutritionnistes de t fORSTOM, ORANA - BP 2089" DAKAR SértBgaZ




Ceci n'a pas été retrouvé au nord Cameroun par Joseph et al.
(1979) qui n'ont pas observé de variation sensible des teneurs en
protides totaux et en albumine avec la charge microfilarienne.
Toutefois chez les enfants présentant des microfilaires o. volvulus
la teneur en phosphatase alcaline s'abaisse quand la charge micro-
filarienne augmente (r =- 0.50 , P < 0.001). Cela peut témoigner d'une
modification du métabolisme phospho-calcique~ modification minime,
puisqu'elle ne s'est traduite par aucune manifestation clinique
pathologique.
2 .... ETAT VITAMIur QUE ET ONCHOCERCOSE
A notre connaissance, deux travaux mentionnent le rôle des
vitamines du groupe B.
Lowenstein (1970) rapporte que les lésions dnes à la pellagre
et à la carence en riboflavine sont plus fréquentes dans les villages
où l'endémicité onchocerquienne est plus forte; ces lésions semblent
associées à la sévérité des lésions oculaires.
De même Rodger (1973) a souligné la liaison pouvant exister
entre la carence en vitamine B en général et les lésions oculaires
de l'onchocercose.
Il faut noter que l'èssentiel des études concerne les rela-
tions entre vitamines A et onchocercose.
Il est en effet frappant de remarquer que la xérophtalmie
(lésions oculaires provoquées par la carence en vitamine A) est plus
fréquente en zone de savane, où l'incidence des lésions oculaires
graves du segment postérieur de l'oeil provoquées par l'onchocercose
est élevée. Au contraire, en région forestière la xérophtalmie est
inexistante, du fait d'un apport élevé de vitamine A d'origine végé-
tale (sous forme de caroténoides) et de même les lésions oculaires
de l'onchocercose y sont moins fréquentes et moins sévères.
Existerait-il donc une relation entre onchocercose et vita-
mine A ?
Depuis que cette hypothèse nutritionnelle a été soulevée par
Rodger (1957, 1960, 1962) et par Lowenstein (1970) pour tenter d'expli-
quer la différence de gravité des1ésions oculaires de l'onchocercose
entre région de savane et de forêt, les liens de causalité n'ont pas
enCOre été démontrés. .
Rodger (1960) avait observé chez dix onchocerquiens que leur
vitaminémie A était plus basse' (7,5· JJg/100 ml) que· celle des témoins
(24 llg/100 ml) avec une consommation journalière de 4 000 ui. Ceci
était d'autant plus significatif qu'en zone forestière où la consomma-
tion de vitamine A était nettement plus élevée, (12 000 ui/ j) et où
sévissait également l'endémie onchocerquienne, il y avait absence
de lésions oculaires. L'auteur avait également constaté qu'un apport
de vitamine A pouvait dans certains cas améliorer l'acuité visuelle






Par contre Woodruff et âi~,(1963) n'ont pas observé de liaison
entre les taux de 'vitamine Po et la gravité des signes oculaires de
l: 'onchoc~rcose chez. 49 Ougandais., Quelques cas de carence en vitamine A
ont été décelés . Mais comme le soulignent . les .auteurs, il est possible
que ces patients aient eu une carence en vitamine Po dans le passé,
su.ffisante"ppur, cau§er des dommages tissulaires alors que le régime
.actuel s 'est' amélioré, si bien q\.!.e les lës 'taux observés étaient normaux •
.... ,. " '.:' •• L, " , • " •• •
Une autre étude plus récen~e de Joseph et ai. "(1979) au nord
Cameroun n'a pas non plus permis de mett~eenévidence dé liaison entre
vit~inémieAetmicrofilarémie. Paradoxalement la vitaminémie moyenne
des, aduites porteurs demicrofilaires O. volvulus était plus élevée
chez les sujets présentant une patholog1e oculaire onchocèrquienne que
chez les sujets sans lésion oculaire. En fait, étant donné les faibles
effectifs étudiés, ces résultats ne sont pas apparus 'suffisamment pro-
bants aux auteurs qui avaient observé par ailleurs quelques cas de
xérophtalmie dans cette région de savane.
Ky et al. (1979) ont montré au Soudan que les taux sériques
de vitàmine A sont normaux chez les onchocerquiens comme chez les téIooins.
Cependant les patients du sud Soudan présentant des lésions oculaires
et cutanées de l'onchocercose avaient en moyenne une plus faible teneur
sérique en vitamine A.
Dans un village de l:'égion forestière de la Côte d'Ivoire,
Haller et Lauber (1980) ont consta~é que lé taux moyen de vitamine Po
est significativement plus bas chez' ,les enfants porteurs de microfilaires
de l'onchocercose que chez les non infestés (16~6 contre 22,6 ~g/100 ml).
Les taux de carotène restent inchangés. Cette 11aisôn a ét~ trouvée .'
malgré un apport en vitamine A su.ffisant comme l'a montré l'enquête
alimentaire effectuée dans le même village par Nzi et Sylla (1980):
les apports de.8 carotène couvraient plus de six fois le besoin en
vi t.arr.i.ne Po d~.<, 1 'indlvida moyen. .. ..
.,o:'.,;A"
DISCUSSION
Pou~tenter d'expliquer les dif.férences entre les prévalences
des lésions oculaires onchocerquiennésen zone de forêt èt en zone de
savane, les hypothèses les plus fréquemment soulevées concernent le
parasite lui-même (souche différente d'O. volvulus, charge filarienne
plus fort.e en savane); cependant la participation de facteurs nutrition-
nels peut être aussi retenue~ .
Les interactions entre l'état nutritionnel et les infections
ont fait l'objet de nombreux travaux, Scrimshaw et al. (1971) qui en
on fait la revue ont observé que le plus souvent il siagissaitd'un
effet synergique, la malnutrition aggravant l'infection et. inversement.
Concernant l'onchocercose, cette revue bibliographique dérnon~
tre à la fois la pauvreté de nos connaissances en ce domaine et la
discordance entre les résultats observés. .
. Il serait donc souhaitabie dans 'un premier temps que des
études épidémiologiques plus approfondies recherchent les liens éven-
tuels entre la maladie onchocerquienne d'une part et la carence ou
l'excès de tel ou tel nutriment d'autre part.
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Etant donn€ lapathog€nie de l'onchocercose~ des observations longitu-
dinales sur plusieurs ann€es seraient n€cessaires pour r€soudre ce pro-
blème, cç.r, comme le faisait remarquer Woodruff, il faudrait connaître'
l'état n~tr~tionnel du sujet infest~ avant que les dommages tissulaires
apparaissent. " ,
Une enquête, transversale pourrait. cependant r€pondre 'à la
question suivante ; la x€rophtalmie est-elle un problème de sant€ publi-
que dans les r€gions à end€mie onchocerquienne?
A,court terme il serait €galement int€ressant d'observer s'il existe
des variat~ons annuelles dans les manifestations pathologiques de -
l'onchocercose (prurit:l nodules sous-cut~n€s" l€sions oculaire~) qui
traduisent des réacti-ons deI' organisme. vis-à-vis du parasite; en effet
la couverture des besoins alimentaires,Y~rle et la classique "p€riode
de soudure" estconnue;peut-:-être.s'acèompagne-t-elle d'une modifica-
tion de la maladie onchoderquienne ?
Ces €tudes épid€miologiques devraient se prolonger dans un
second temps par des recherches plus fondamentales afin de d€terminer
à quel niveau peut agir tel ou tel nutriment: s'agit-il d'une action
au niveau de,la, r€action inflammatoire, ou de la r€ponse immune humo-
rale ou cellulaire ? '
Sans vouloir nier le raIe prépond€rant du parasite dans la'
pathog€nie de l'onchocercose il n'est pas moins probable que la capa-
cit€ de r€sistance de l'hôte ait une part d'influence su~ la conséquence
la plus grave de la maladie, à savoir les besoins oculaires~ il est
connu que cette capacit€ est sous la d€pendance partielle de l'€tat
nutritionnel. -
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BOPPE (JoL.), SERIE (F.) & KONE {I.) - Etude de l'endémie onchocer-
quienne dans la vallée de Bandama en aval du Barrage
de KOSSOUo (Note préliminaire)o
Médecine Sociale d'Abidjan, 15/6/74
- 5.619/Doc.Tech.OCCGE.
BRENGUES (J.) - Etude de l'âge physiologique et du rythme journalier
de piqûre de Simulium damnosum théobald, en zone de transi-
tion savane/forêt (Gate d'Ivoire).
- 804/DocoTech.OCCGE.
BRIS8ET Claire - SELECTION HEBDOI1ADAIIŒ DU JOURNAL "LE r'iONDE"
du 9 au 15 Septembre 19820
La cécité des rivières - une victoire pour demain?
- 8 0 134/DocoTech.OCCGE.
BRUNHES - Rapport Annuel 1974 du Centre Entomologique de l'onchocer-
cose (Bouaké) République de Côte d'Ivoire.
XVème Confo Tech. OCCGE du 7 au 11 Avril 1975
- 5.923/DocoTechoOCCGEo
BUDEN (F.) - Répartition de l'onchocercose dans le Nigéria -
septentrional et importance de cette maladie en tant
que cause de cécitéo
AFR/ONCHO/CONF/4
- §2g/DocoTech.OCCGE.
BUDEN (F.) - Fréquence de l'infection par l'onchocercose chez
les humains, dans différentes collectivités, du point




BURCH A. Th - Projet pilote de thérapeutique de l'onchocercose
par le dérive sodique de la Suramine (USp XIII).
WHO/ONCHO/10
- 2022~oc.Tech.OCCGE.
BURCH T. & QUALLS (D.) - L'onchocercose du Libéria.-
WHO/ONCHO/9
- 763/Doc o Tech.OCCGEo
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CALDERON (S.) - Estudios immunologicos en la oncocercosiso
Salud Publica de Mexico, 164, VI/4, 553
- 784/DocoTechnoOCCGE ','
CAPRON (Ao), D'HAUSSY (Bo), ROLLAND (Ao) - Les anticorps précipitants
chez les populations onchocerquiennes des VoltQs-
Etude épidémiologique. Note préliminaire 0
- 6.159/DocoTechn.OCCGE




CARLSSON (G.) - Insecticides tests; Korhogo, Ivory Coasto
OCCG~/OHSTOI1 - Centre Entomologiques de l'Onchoo Bouaké
" N° 20S/0ncho/Techn/74•
.:.. 507S4/D'ocoTechn.OCCGE
CARO - Enquête sur l'onchocercose dans le Secteur Spécial nO 51
. (SIKASSO 1949) - Doc. Da,ctylo. 5p.
- B50/Doc~TechnoOCCGE
CAIŒIE (Jo) - Expérimentation du MEL~ à la dose de 5 mmg/K
Doco dactylo.3po (Bobo-Dioulasso 1961)
- 649/Doc.Techri.OCCGE
CHAMORIN & PEUZIAT - Prospection OMNES et onchocercosèdans le
canton de Tamou (Rép. du Niger) - Conf. Tech. Bobo,
Mars 1(66).
- 317/DocoTechnoOCCGE
CHAUVET (G.) J TRAORE-LAI1IZAN.h (Mo) & BCUCHITE (B.) - Enquête
. preliminai~e. sur les ~î~es larvaires. de ,Simulium damnosum
dans une regl.bn dl endenl1.e onchocerqul.enne: la zone
d'amËnGgement du Sud-Est BENOUE (Février 1S79).
IJ~BORATOlRE D'ENTOMOLOGIE MEDICP~E
N° 1/79 - CENTRE PASTEUR - YAC1JHDE
- 7.306/Doc.Techn.OCCGE
CHENEVEhU - Cawpagne contre l'onchocercose dans la région de
~~YC-KEBBI - Janvier-Avril 1S56 - Doco Ronéo 0 Sp.(Brazzaville 1S56) ,
- Bp4/Doc.Techn.uCCGE
CREVEZ (A.) & PERALTA (Lo) -Morfologia microcospica de Onchocerca
volvulus.




CHOVET (M.), METGE (P.), LOREAL (Eo) - L'angiographie fluoresceinique
dans l'onchocercose oculaire.
XVo Conf. Techn. OCCGE du 7 au 11/4/75
- 5.966/Doc.Techn.OCCGE





COLLETTE (Jo) &' PROD'HON - Résultats sérologiques concernant
l'enquête sur l'endémie onchocerquienne dans les reglons
de NIIiliI DUl\lKASSA et d.e IUù~DI (République du Dahomey) -
Octobre - Novem.bre 1974). ..
Complé~ent au rapport nO 50748/Doc.Techn.OCCGE. -
OCCGE - CENTRE MUR·.. Z - Section Pé'Tasi tologie N° 72/pARA.75
- 5.S52/DocoTechnoOCCGE
CONRAN (00]'.) & WADDY (BoBo) - Effets du traitement à l'Antrypol
sur la cécité due à l'onchocercoseo - Doco Dactyloo 16po
- 7S2/DocoTechn.OCCGE
CONRAN (OoF.) K WADDY (BoBo) - E.ffets du traitement à l'Antrypol sur
la cécité due à l'onchocercose - TropoMedo' and Hygo,
1956 59/52-570
3.681/TIOcoTechn.OCCGE
CORDELLIER (Ro) - Rapport sur une mission de prospection onchocercose
dans la région de KANDI (Réuublique du Dahomey)
Octobre - Novembre 1965 - Doco Ronéoo Spo
- 847/DocoTechnoOCCGE
CROSSKEY (RoWo) - An appraisal of current knowledge of Simulium
damnosu~ s.l. in the federal Republic of Nigeria in





CRCSSKEY (R.\\l.) 8-~ POST (RoJ.) - 0I1S,!WlIO!VBC/é;L0845
~iliO/ONCHO/82.160
The Simulium damnosum complex in the Republic of
Sierra Leone with special emphasis on its geographical
distribution and relation to onchocerciasis.
- 8.C54/Doc.TechnoOGCGE
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DARRIGOL (J.) & ALBERT (JoFo) - Contr81e neuf mois après injection
unique de Mel W (7,5 mg/kg et le plafond 500 mg/kg) chez
des onchocerquiens du foyer protégé du FARAKOo
8ème Conf. Tech. Bamako - Doc. N°IX/7
- 2.190/Doc.Tech.OCCGE.
D'AUBENTON (F.) & BLANC (M.) - Nouveaux essais d'insecticides
concernant la lutte contre l'onchocercose ..
Med. Trop .. , 1959, 19/2, 217-221 ..
- 288/DocoTech .. OCCGEo
D'AUBENTON (F .. ) & ARNOULT (J .. ) ~ Sur une nouvelle mission hydrobio-
logique relative à la lutte contre l'onchocercose en
Afrique Occidentale ..
Bullo Mus. Hist .. Nat .. , 1960, 32/1,108-111
-2§1/Doc.Tech .. OCCGEo
DAVIES (JoBo) - Rapport sur le programme de lutte contre les
simulies entrepris dans l'Emirat d'Abuja (Nigéria septen-





DAVIES (JoB .. ) - A report on the Simulium control scheme et Abuja,
Northern Nigeria, and its effect on the prevalence of
onchocerciasis in the areao
WHO/ONCHO/66 054 , Revo 1
AFR/ONCHO/11 Revo 1
- 3 .. 489/DocoTechoOCCGE - En Français 30519/Doc.TechoOCCGE ..
DEJOUX (C .. ) - Action de l'Abate sur les invertébrés aquàtiqueso
Effets des premiers traitements de la Bagouéo
Rapport ORSTOM N° 14 du 15 Juillet 1977
- 6.569/DocoTech .. OCCGEo
DEJOUX (C.) & ELOUARD (JoM.) - Action de l'Abate sur les invertébrés
aquatique s 0
Cinétique de décrochement à court et moyen terme.
OMS/ORSTOM/LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSEo
Rapport N°4 du 15 Janvier 19770
- 60551/DocoTechoOCCGEo
DEJOUX (C .. ) - Action de l'Abate sur les invertébrés aquatiques ..
III - Effets des premiers traitements de la Bagoué.
OMS/ORSTOM
Rapport N°14 du 15 Juillet 19770
- 60569/Doc .. TechoOCCGEo
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DEJOUX (Co) - Action de l'Abate sur les invertébrés aquatiques.
IV - Devenir des organismes dérivants à la suite des
traitements. - Document.
Rapporb ORSTOM N°15 du 15 Juillet 1977.
- 606321Doc.Tech.OCCGEo
DEMBELE (Po), MPIA (Mo) & GOKIN (MoN.) avec la collaboration des
Docteurs GUIGUEMDE, ROUX - La prévalence de l'onchocercose
dans la région de NIANGOLOKO (Sud-Ouest) de Ha~te-Voltao
- 8.150/Doc.Tech.OCCGE.
DESCHIENS (R.) & RICHET (Po) ~ L'onchocercose. (dactylographie)
- ~DocoTech.OCCGEo
DESFONTAINE (Mo) - Premiers résultats de l'analyse statistique des
essais thérapeutique-s de l'onchocercose par l'association
(DEC - LEVAMISOLE), 17 Janvier 19790
- 60926/DocoTech.OCCGE.
D'AUSSI (R.) - Activité clinique, thérapeutique et orientation future
de l'IOTA/AOF en matière d'onchocercose oculaireo
- 20624/DocoTechoOCCGEo
D'HAUSSY (R.) - Activité clinique et thérapeutique de l'IOTA/AOF
en matière d'onchocercose oculaire., doco ronéoo Bamako 1954
- 781/DocoTechoOCCGEo
DIARRASSOUBA (S.) - Rapport trimestriel (Janvier-Février-Mars, 1983).
- 80301/Doc oTechoOCCGEo
DI1~SOUBA (S.) ~ SANGARE (So) - Rapport trimestriel (Avril-Mai-
Juin 1983) 0
- 80334/Doc.Tech.OCCGEo
DIARRASSOUBA (S.) & SANGARE (So) - Rapport trimestriel (Juillet-
Août-Septembre 1983)0
- 80358/83/DocoTechoOCCGE.
DOLL - Répartition géographique et incidence de l'onchocercose
dans la République du Congo Capitale BRAZZAVILLE.
Epidémiologie locale - doc. ronéoo
AFR/ONCHO,.1961/6
- 861/DocoTechoOCCGEo
DOLL - Devis- approximatif pour une campagne anti-larvaire contre
les simulies entre le barrage du DJOUE et le confluent




DUCAM (Mo), ROUGEMONT (Ao) & CHOVET (M~) -Etude évolutive dès
lésions oculaires dans un village d'hyperendémie oncho-
cerquienne de la région de Bamako.
(Voir Bull~ OCCGE Informations N°58. p. 55) Avril 19790
- 7.230/Doc.Tech.OCCGE~
DUKE'T(B.OoLo), THYLEFORS (Bo) & ROUGEMONT (Ao) - OMSj\.vHO/ONCHO/81/156
Currents views on the treatment of onchocerciasis
with diethylcarbamazine citrate and Suramino
- 80010/DocoTech~OCCGEo
DUKE (BoOoLo) - Mel W - Extraits du rapport annuel 1965 du Dr. DUKE,
Chef de la Section de Recherche sur les Helminthiaseso
Kill'JBA (Cameroun)
- 320/DocoTechoOCCGEo
DUKE (BoOoLo) - Les facteurs propres à l'hôte humain dans leurs
rapports avec la transmission et la morbiditéo
\lJHO/ONCHO/6641
- 802jDocoTechoOCCGEo
DUKE (BoOoLo) & LART1QUE (JoJo) - Chimiothérapie et autres méthodes
cliniques employées en traitement individuel et en campagne
de masse dans la lutte contre l'onchocercoseo
WHOjONCHOj66 046
- 40738/DocoTech~OCCGEo
DUKE (BoOoLo) - Effets des médicaments sur Onchocerca volvulus
11- Les préparations antimoniales TWSb et MUSbE~
WHO/ONCHO/67 062
- 20145/DocoTechoOCCGEo
DUKE (BoOoLo) - Effets de la chimiothérapie sur Onchocerca volvuluso
Trois traitements par la suramine selon diffèrents schémas;
comparaison de trois marques de Suramine : l'Antrypol,
le Moranyl et le Naganolo
WHOjONCHOj67,,63
- 30430jDocoTechoOCCGE.
DUKE (BoOoL,,) - Réinfection par Onchocerca volvulus de sujets guéris
puis exposés à une transmission continueo
WHOIONCHO/67 064
- 2 0169/DocoTechoOCCGEo




DUKE (BoOoLo) - Effets de la chimiothérapie sur Onchocerca volvuluso





DJKE (BoOoLo) - Onchocerciasiso
Repo From .. ·Brito Medo Bullo, 1971, V28/1
- 5 0 112/DocoTechoOCCGEo
DUROCHAT (A .. ) - Rapports et Communications se rapportant à
l'ONCHOCERCOSE reçus au Centre de Documentation et de
Statistique de l'OCCGE au 31 Décembre 19830
- 80389/84/DocoTechoOCCGEo
DUROCHAT (Ao) - Rapports et Com~unications se rapportant à
l'Onchocercose reçus au Centre de Documentation et
de Statistique de l'OCCGE ml 31 Décembre 19820
- 8 0 145/DocoTechoOCCGEo
:26
EDW~~S (AoJo) - Parasitism of blackflies (Simuliidae) by Mermithid
nematodes at the beginning of the rainy season in the
Ivory CODsto - nog/ONCHO/R.:,Po75
- 5094?jDocoTechnoOCCGE
ELISHEWITZ (Ho) - Résumé des résultats des enquêtes entomologiques
sur le complexe de l'onchocercose faites au Guatemala
d'Août 19L~ à Juillet 1~45o
WHO/ONCHO//16
- 202~~/DocoTechnoOCCGE
ELOU.A.RD (J oMo), LEBTAH (E 0), LEVEQUE (CHo) VENARD (Po) - Effets de
2 formulations d'Abate sur l'entomofaune associée aux
larves de simulies et sur l'ichtyofauneo (Sans stencils)
ORSTO~/Bouaké nO 341/0nSTOM/74
- 507S~/DocoTechn~OCCGE
ELOUi...RD (J oI"I.,) &" ELSEN (p 0) - Variations de l'absorption des
particules alimentaires et de vitesse du transit digestif
au eours d'un nycthÉmère ehez les larves de Simulium
damnosum Théobald, 1903 (Diptera, Simuliidae)0 (Sans steno)
OF~Tbr1~no 623/75
- 60240/DocoTechnoCCCGE
ELOUA.l."ill (J 01'10) 8: FCHG:E: (P 0) - Action de l'Abate sur les invertébrés
,'::\'-::",:.ati que s 0
110 - Effets d'un mois de suspension des traitements sur
la faune è":atique du gîte Grechan (Léraba)
OHSTOM/o~slLUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSE
Rapport ORSTON n C 13 du 15 Juillet 19770
- 60559/DocoTechnoOCCGE
ESCAF'RE (Ho) -- Evaluation de nouveaux insecticides et de nouvelles
formulations utilisables contre les larves du vecteur
de l'onchocercoseo
OCCGE/IRO n C 12/CNCHO/Pti,F 076
- 6 0 1?2/DocoTechnoOCCGE
ESC.A]'HE (H 0), BRUNHES (J 0), SECHAN (y 0), CiillLSSON (G 0), STILES (A 0) ,
KULZER (Ho), PAWLICK (00) & MERTENS (Jo) - Epandages par hélicoptère
de nouvelles formulations et de nouveaux insectieides da-ns
la région de Korhogo en Côte-d'Ivoireo
OCCGE/CoEoOoBo - nO 207/0NCHO/TECIL 7L!-
- 50 761~/Doco2.1echnoOCCGE
ESC.AFRE (Ho) 8.. BRUNHES (J 0) - Convention essais de nouveaux
insecticideso





ESCi'_I:RE (HoEo) & BRUNHES (J 0) - 1:valuation des nouveaux insecticides
et des nouvelles formulations utilisables contre les
larves du vecteur de l'onchocercoseo
OCCGE/CoEoOoBo/CRSTOM nO 24/0NCHO/RAPo75
- 600Z)jDoc oTechnoOCCGE
ESCAFRE (Ho) - Convention: 1:valuation de nouveaux insecticides et
de nouvelles formulations utilisables contre les larves
du vecteur de l'onchocercoseo (Sans stencils)
OCCGE/OHLTOM n 0 3/0NCHO!R)Po76
- 600S4/DocoTechnoOCCGE
ELSEN (Po) ~ HEBRARD (G.) - Situation présente des recherches
sur l'échantillonnage et la biologie des populations
préimaginales de Simulium damnosum
OCCGE/IROo XVll o ~onfo Techno ~o10, du 11 au 15 Avril 1S77.
- 60405/Doc.TechnoOCCGE
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FAIN (A .. ) & HALlOT (R.. ) _. Répartition d 'Onchocerça volvulus Leuckart
et de ses vecteurs dans le Bassin du Congo et les
régions limitrophes ..
Acad .. Ra Sciences d'Outre-Mer, 1965, XVII/1 ..
- ~624/DocoTechoOCCGEo
FAIRCHILD (G~) & BERREDA CEo) - DoDoTo A~ ~ larvicide against
simulium ..
Jo Eco .. Ento, 38, 694-699
- 834/DocoTechoOCCGE ..
FALIGANT (Go) .- Cam'Pagne onchocercose du GOI1 à la Paya ..
(3° trimestre 65)
OCCGE ... 6ème Conf .. Techo Bama..1w .. , Mars 19660
- 2?1/DocoTech~OCCGE ..
FERRAND - L'onchocercose oculaire à l'IIôpital Général de BRAZZAVILLE
Doc .. Ronéo ..
AFR/ONCHO/1961/4
-- 858/Doc._TechoOCCGE ..
FERRElRA (F .. ), COSTA (F .. ), MENEZES & ChRDOSO (L .. ) - Aspects clini-
co-t~rapeuticos - Da onchocerciaseo
Obsevacoes prelim~nareso
Proc .. 7ème Inter .. Cong .. Trop .. Med .. Malo, 1964, vol .. 2, 150
- 797/DocoTech .. OCCGE ..
FEUILLERAT (Jo) - La mesure de llacuité visuelle ..
- 8 .. 531/DocoTech .. OCCGEo
FLYE SAINTE MARIE, LOBUT, PROD'HON (J .. ) - Titre de l'accord:
Chimj.othérapic de l'onchocercose ..
IV- Protocole d'essai de l'association diéthyl-carbamazine




1'1ission ORSTOM auprès de l'OCCGE ..
.- 2... 681 /Doc .. TechoOCCGE ..
FLYE SAINTE MARIE, NEGREL (D .. ); LOBUT (S .. Bo) & OVAZZA (L .. ) - L'endé-
mio onchocerquienne dans les districts de DJOUBOU -
BASSILA _. PAR!\KOU ct SAVE (Républiquo Populaire du Bénin)
N° 3/Plu~~/79 du 8 au 22 Mai /1978 ..
- ~ ..35~Doc~Tech .. OCCGEo
FLYE SAINTE 1'1ARIE (F .. ) & 1ŒGP~L (D .. ) - L'endémie onchocerquienne
le long de la rivière Falémé dans les arrondissements





FORCE (Po), DEJOUX (Co) & ELOU1ŒD (J~Mo) - Microdistribution des
invertébrés d'un biefo Io Le N'ZIo
RAP/ORSTOM N°11 du 1er Juillet 19770
- 60570/Doc.TechoOCCGEo




G~ (R,) & POST (A.) - Etude de l'effic~cité sur le terrain en
G~ilJ.a8'" ,lfriQue Occidentale du DDT et du Bayt€X contre les,
larves de Simulium damnosUIDo
WHO/ONCHO/66 A 52 -: WHb/VECw:a CONTROL/66" 229
- 3:48i/Doc~T~chn..OCCGE
- ~_. ..A_
~ (P.C"C.) &- 1"ICI'1AHCN (J "P 0) - Résultats finals d 'une e:H.pérj.~ce




GIDEL (Ro) BRENGUES (J 0) & ROillIAIN CFa) - Résultats préliminaires
concernant l' essc1Î de deux te-ats immunologiques (intradermo
réaction et déviation du co~plément)pour le dépistage des
filarioses dans des populations de Haute-Volta ou coexistent
Wuchereria Bancrofti (Cobbold 1877), Onchocerca volvulus
(Leuc1(3~1S83); et Diitalonema perstans (Manson 1S81)
8° Confo Techno Doco n V/4
- 20919/Doc.TechnoOCCGE
GIDEL (Ro), BRENG~~S (Jo) & RODFUJN (Fo) - Essai de deux tests
immunologiques (intradermoréaction et déviation du com-
plément) pour le dépistage des filarioses dans des
populations de He,ute-Vol ta ou coexistent Wuchereria bancrofti
(Cobbold, 1877, Onchocerca volvulus (Leuckart, 1893) et
Diptalonema perstans (Manson, 1891)0 - nO 1S~/ENT/10 Juillet,
19680
- 2 0178/DocoTechnaOCCGE
GILLES (Jo) - Incidence de l'onchocercose dans les Sous-Préfectures
de MLDINGOU - .ABALA - G.i'ù''IBOMA (Ro du Congo-Brazz8.ville)
Doco ronéo 0 7po AFR/ONCHOo (1S61)/7
- 850/DocoTechnoOCCGE
GILLES (Jo) - Incidence de l'onchocercose dans la Sous-Préfecture de
BOKO (Préfecture du POOL - Répo du Congo-Brazzaville)
Doc~ ronéo 0 17po AFR/ONCHOo (1961) 8
- 860/DocoTechnoOCCGE
GILLES (Jo) - Incidence de l'onchocercose d2ns la basse vallée du
DJOUE (Rép'l du Congo-Brazzaville)
Doc .. Ronéo 0 15po A,FR/ONCHO/1S61/9
- 862/DocoTechnoOCDGE
GILLES (J'l) - Résultats d'une enquête sur l'onchocercose en 1961 dans







GOCKEL (C.W.) - Cartes de distribution géographique de l'onchocercose
WHO/ONCHO/66.47
- 20226/DocoTechn.OCCGE
GONZALEZ BARRANCO (D.) & S.tiLAZL.R l'11liJIEN (Mo) - Effecto que sobre la
presencia de microfi1arias en la piel de onchocercoses,
tiene la radiacion infrarroja - Salud Publica de Mexico,
1964, VI/4, 561 0
- 784/DocoTechnoOCCGE
GORIN DE PONSAY EBIC - Etu~e sur la possibilité de transmission
in utero des microfilaires d'Onchocerca volvuluso
TJNIVKt{SITE PkHIS 13 -
Facul té de mÉ:decine de BOBIGNY 0 .Année 19780
- 70üüC/DocDTechn.OCCGE
GOUTEUX (J.Po) - Larves de simulies - (Diptera, Simuliidae) du Kivu
rattach8.bles au complexe "damnosum"o Description de quatre
types distincts morphologiquement nO 4 ORSTOM 19750
- 60612/DocoTechnoOCCGE
GOUTEUX (J.P.) - Micromorphologie du revêtement cuticulaire, larvaire
et nymphal, de simulies du Zaïre (Diptera : Simuliidae),
rattachables au complexe Simulium damnosum 1977
- 60587/DocoTechnoOCCGE
GOUTEUX (JoPo) - Larves de simulies (Diptera, Simuliidae) du Kivu
rattachés au complexe "damnosum" ..
Description de quatre types distrincts ~orphologiquemento
Extrait CahoORSTOM séro Entoo Méd. et Parasitol.
Volo XIII, nO 4, 19750
- 60612/DocoTechn.OCCGE
GOUTEL~ (J.P.) - TIcscription dç'Sinulium (Edwardsellum) kilibanum spo
novo et position de cette espece dans le complexe
S. damnosum (Diptera : Simuliidae)0 (KIVU - Zaire)oppo
4564600
Extrait Tropenmed Parasito, 1977.
- 60726/DocDTechnoOCCGE
GOUTEUX (JoP.) - Un simulium nouveau du Kivu, Zaïre: S. (Phoretomyia)
Melanocephalum sponovo(Diptera : Simuliidae) et notes
taxonomiques sur le groupe So diceros Lewis et Disney, 1S72D
ppo 55-60.
Extr. Tropenmedo Parasito 29 (1978).
- 6.762/Doc.TechnoOCCGE
GOUTEUX (J.Po) - Description comparative de trois simulies
du Kivu, Zaïre, associées a~larves d'Afronorus spp.
(Ephemeroptera: Heptageniidae) : So marlieri Grenier, 1950
So moucheti Spa nov. et So zairense spo novo (Diptera
Simuliidae)o ppo 185-1900





GOUTEUX (oJoPo) - Deux Simulium nouveaux du Kivu (Zaïre) :
S. Pomero ellum aese spo novo et S. Ânasclen)
ePtas~~cae spo novo lptera Simuliidae 0 po
Extrai Zool. afro 91/3 du 30 Septembre 19770
- 6.6~Doc.Techn.OCCGE
GREBAUT (So) &. Sl'o.INTILLllN (J oCo) - Prospection de la BOUGOUHI-B.8.
dans la partie supérieure (Source-Pont de Dan)
- F.E.D. - OCCGE - Section/ONCROo du Centre MURAZo
- 10821/Doc.TechnoOCCGE
GREBAUT (S.), Sll'lCNKüVICHE (E.), SEClL-ill (Y.), DUR.P.ND (l1.) B LEBERRE(R.) - Prospection du royer de la Comoé Léraba (Haute-Volta)
RésultatS préliminaireso
N° 71/0NCHO/ - 15 Mars 1967
- 639/Doc.TechnoOCCGE
GREBAUT (S.) & GUILLET (P.) - Sensibilité à l'~bate, au Chlorphoxim
et au DDT des populations larvaires du Complexe S.damnosum
dans la phase III du programme de lutte contre l'onchocerco-
se dans la région du bassin de la Volta (Sans stencils)
OCCGE/ORSTOM/I.R.T.O. - nO 9/0NCHO/Rap/77
- 6.463/Doc.Techn.OCCGE
GRENIER (P.) & RAJEAU (Jo) - Siroulies du Cameroun.
Bull. Soc. Path. Exo., 1949, 42/9-10, 512-529.
- 837/Doc.Techn.OCCGE
GRENIER (P.) & BOUCET (J.) - Simlllies de Madasgascar.
Bull. Soc. Path. Exo., 1S4S, 42/11-12, 587-597.
- 836/Doc.Techn.OCCGE
GRENIER (Po), HAMON (Jo) & RICKENBACH (Ao) - Simuliidae d'Afrique
Occidentale Française (Haute-Volta, Dahomey, Soudan Français,
Sénégal, Cate-d'Ivoire)o
Bull. Soco Path. Exo. 1S55, 48/6, 885-891.
- 833/DocoTechn.OCCGE --
GRENIEH (P.) & OVAZZA (1"10) - Contribution à l'étude des diptères
vulnérants de l'Empire d'Ethiopie. II Simulies et oncho-
cercose.
Bull. Soc. Patho Exoo, 1956, 46/1, 182-196.
- E35/Doc.Techn.OCCGE
GRENIER (P.), OVilZZil. (l'1.) & V~...LADE (Mo) - Notes biologiques et faunos-
tiques sur Sodamnosum et les Simuliidae d'Afrique Occiden-
tale (Haute-Volta, C5te-d'Ivoire, Dahomey, Soudan)o
Bull. de l 'I.:FoÂ.No, 1960, XXII/Sera A. n03, 892-918.
- 80S/Doc.Techn.OCCGE
GRENIER (F.) & FERAUD (L.) - Les larves à tubercules dorsaux chez chez
les Simulieso (S.damnosum ThÉo. S. varicorne EDW.,
S. maculatum Neig.)
Bull. Soc. Path. Exo. 1960 53/2, 332-338.
- 808/Doc.Techn.OCCGE
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GUILLET (p 0), P~'.NG.ALET (P.) 8,. GREBAUT (So) - Prospection des gîtes
à Simulium damnosum sur les fleuves BaoulÉtBafing et
Bakoye (République du Mali) - 7-10 Septembrë 19760
- 60288/DocoTechnoOCCGE
GUILLET (P.), ESCJi.Fl1'RE (Ho) & GREB1ITT (So) - Evaluation de nouveaux
insecticides et de nouvelles formulations utilisables contre
les larves du vecteur de l'onchocercoseo
OCCGE/ORSTOf"J nO 6/0ncho/Hàp 077
- 6.342/DocoTechnoOCCGE
GUILLET (Po) - Compte rendu d'une mission de prospection des gîtes à
Sodamnosum s;l. au Sénfgal Oriental. (Sans stencils)
OCCGE/I.J-l.T.Co nO 16/0ncho/Rapo DocoTech.OCCGE
- 6047S/DocoTechnoOCCGE
GUILLET (Po), MONDET (Bo) & SANGARE (S.) - L'Onchocercose dans le
Cercle de Kéniéba (République du Mali).
Compte rendu d 'une mission d'étude sur la tr&''"lsmission
onchocerquienne et la localisation des gîtes larvaires des





GUILLET (P.), POUTH POUTH (J.), PlUVET (P.) & SECh.1'.N (Y.) - Le foyer
d'onchocercose du haut bassin du fleuve SÉnégal en République
du Mali, Prospection aérienne et cartographie de l'ensemble




GUILLET (p 0 ), ESCAFFRE CH 0) & PRIVET CP 0) - PROGBiJ"IME DE LUTTE CONTRE
L"ONCHOCEHCOSl; D.l:,NS LA REGION DU BASSIN DE LA VOLTlj.o
Convention : Evaluation de nouveaux insecticides et de
nouvelles formulations utilisables contre les larves du vec-




GUILLET (Po), ESCA]'fIŒ (Ho) & PRUD'HON JoM. - Evaluation des formu-
lations expérimentales et commerciales à base de bactéries
entomopathogènesutilisables contre les larves des vecteurs





GUILLET (Po), ESCAFJ:I'RE (H.) & PRUD 'HOM - Les perspectives d'utilisa-
tiondu Baci:llus thurinpiiensisH 14 dans le cadre de la
lutte contre l'onchocercose en Afrique de l'Ouest.
:XXI o Conférence Technique -Bamako dU. 13 au 17 Avril 1981.
- 70708/DocoTechnoOCCGE . < . ~.'
GUILLET (Fo },'TRAORE (So), DIARRASSOUBA (S.)- & ESC.b.Fl!'RE (H.) ..:. Compte'
ren,du d'une mission effectuée par l' IRTO .de Bouaké sur le
site du barrage de MAN.üNTALI (RÉ;publigue du Mali)
17 Janvier - 3 Février 19830 . ,
- 80175/DocoTechn"OCCGE
GUILLET (P.) - Contribtitionde.l 'OCCGE/ORS'rC~l, aux recherches sur
les insecticides dans le cadre du:ProgrammedeLutte contre
l'Onchocercoseo
- 80526/DocoTechn.OCCGE
GUILLET (P.) &: ESCA:F'FHE (H.) - Evaluation de nouveaux insecticides
et de nouvelles formulations utilisablescont.re les larves
du vecteur de l'onchocercose.
(Avril-Se1!tembre 1977)
OCCGE/IRTO.
N° 21/0NCHO/RAPo/77 du 28 Septembre 1977.
- 60Z8 5/DocoTechnoOCCGE
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HAMON (Jo) - Influence du milieu ainsi que de la biologie et du
comportement des vecteurs sur le contrôle de ces
derniers par les pesticideso
- 10967/DocoTechoOCCGEo
HAMON (Jo) & MOUCHET (Jo) - Observation sur les méthodes actuel-
lement disponibles pour déterminer la sensibilité aux
insecticides des insectes d'importance médicaleo
- 1 0829/DocoTechoOCCGEo
HAMON (Jo), MOUCHET (Jo), COZ (Jo), CHALLIER (Ao), SUERA (Ro)
& ADAM (JoPo) - Résistance aux insecticides et contrôle des vecteurs
de maladies en Afrique Occidentale et Centraleo
N° 18/ENT/68 du 19 Janvier 19680
- 50 21 7(DocoTechoOCCGEo
HA.WKING (F 0) - DIETHYLCARBAMAZINE
A review of the literature with special reference to its
pharmacodynamics, toxicity, and use in the therapy of
onchocerciasis and other filarial infectionso
WHO/ONCHO/78o 142
. - 60 745/Doc 0Tech oOCCGE 0
HEBRARD (Go) & TRAORE (So) - Enquête entomologique sur le complexe




HERVOUET (JoPo) & PROST (A.) - Organisation de l'espace et épidémio-
logie de l'onchocercoseo Maîtrise de l'espace agraire et
développement en Afrique Tropicale, logique paysanne et
rationalité techniqueo
- 70793/DocoTechoOCCGE.
HOUGARD (JoMo) & GUILLET (Po) - Evaluation en milieu naturel de
l' activité larvicide de Ba.cillus thuringiensis sérotype H14,
sur Culex i iens uin uefasciatus sa , 1823 (diptera,
culicldae en Afrique de l' uesto
1- Traitement des gîtes larvaires.
- 8 0 138/DocoTechoOCCGE.
HOUGltRD (JoMo) & GUILLET (Po) - Evaluation en milieu naturel de
l'activité larvicide de Bacillus thuringiensis sérotype H14,
sur Cule~iens quin~uefasciatus say, 1823 (diptera,
culicidae) en Afrique e l'Ouesto
11- Essais au laboratoireo
- 8 0 139/DocoTechoOCCGEo
HOUGJiliD (JoMo), GUILLET (Po), DUVAL (Jo) &, BAKAYOKO (So) - Evaluation
en milieu naturel de nouvelles formulations de Bacillus
thuringiensis sérotype H14 sur les larves Culex pipiens




HOUGARD (J.Mo), GUILLET (Po), DUVAL (Jo) & BAKAYOKO (So) - Evaluation
en milieu naturel de l'activité larvicide de Bacillùs
sphaericus souche 1593 sur Culex pi1iens quinquefasciatus
say, 1823 (diptera, culicidae) en frique de l'Ouest.
- 80 249/DocoTechoOCCGEo
HOUG.hRD (J .1'1.), DI.ARRASSOUBA (S.) & ESC.AFFBE (Ho) - Mise en place
de la campagne de lutte contre l'onchocercose en saison
des pluies sur le site du barrage de MliliANTALI (Mali).
28 Juin au 15 Juillet 1983.
- 80342/DocoTechoOCCGE.
HYACINTHE (A.) - DIPLOl"Œ BIBLIOGRAPHIQUE
- L'onchocercose humaine au Mali.





JEHL (Ro) - Bilan d'une enquête onchocercose dans le foyer de la
Bougouri-Bâo 1S65o
- )32/DocoTechnoOCCGE
JEHL (Ro) - L'onchocercose humaine dans le foyer de la Bougouri-Bâ
République de Haute-Voltao .
Rapport sur une enquête épidémiologique effectuée par
la section parasitologie en 1964-1965 et pendant le
1er Trimestre 19660
- 10857/DocoTechnoOCCGE
JONES (VoEo) et EDW.b.HDS (LoJo) - Effets toxiques graves mais rares
du Mel W (idiosyncrasie) : possibilité d'une relation avec
une hypersensibilité de type tardifo
- "mO/FIL/67 070
- 30416/DocoTechnoOCCGE




LACAN (Ao) - Rapport sur la campagne antisimulidienne au MAYO-IŒBBI
Brazzaville 19570
- §§2/DocoTechoOCCGEo
LAFAYE (Ao) - Analyse expérimentation onchocercose de la Section
Parasitologie du Centre Murazo
OCCGE/CENTRE DE DOCUMENTATION ET DE STATISTIQUE
N° 118/DocoStat055 du 26 Mai 1975
- 5091z/DocoTechoOCCGEo
Lf~AYE (A.) - Mission statistique à l'IoRoOo de Bouaké du 19
au 28 Mai 19760
1- Problèmes différés de Mo. BELLECo
OCCGE/CENTRE DE DOCUMENTATION ET DE STATISTIQUE
N° 116/DocoStat.69 du 3 Juin 1976
- 6 0199/DocoTechoOCCGE.
LAFAYE (A.) - Mission statistique à l' IoRoO. de Bouaké du 19
au 28 Mai 1976.
11- Problèmes statistiques liés· à l'identification· des
cytotypes du complexe Simulium damnosum (données de
Monsieur QUILLEVERE). ..
OCCGE/CENTRE DE DOCUMENTitTION ET DE STATISTIQUE
N° 134/76/DocoStat. 70 du 20 Juillet 1976
- 6.215/Doc.Tech.OCCGEo
LAFAYE (Ao) - Mission statistique à l'IoRoOo de Bouaké du 19
au 28 Mai 1976.
111- Problèmes différés de Monsieur ELSEN (larves de
Simulium damnosum).
aeeGE/CENTRE DE DOCUMENTATION ET DE STATISTIQUE
N° 138/76/DocoStato71 du 22 Juillet 1976
- 6. 21 2/DocoTechoOCCGEo
LAFAYE (A.) - Evaluation statistique de 3 techniques en sérologie IF
de l'onchocercose de forêt (données du Dr. PROD'HON).
OCCGE/CENTRE DE DOCUMENTATION ET DE STATISTIQUE
N° 200/77/Doc.Stat.79 du 4 Mars 1977.
- 60367/DocoTechoOCCGEo
LAGADEC (R.J.) - Le SYndrome oculaire onchocerquieno
- 8.~oc.TechoOCCGE.
LAGADEC (RoJo) - Les cm~lications oculaires du traitement
dans l'onchocercose.
- 80530/Doc.TechoOCCGE.
LAGADEC (R.Jo) - Le SYndrome oculaire onchocerquieno
- 80529/Doc.TechoOCCGE.




LAGRAULET (Jo), LE BRETON (Go) & RIT (J.) - Lésions histologiques
des segments postérieurs dans un cas d'onchocercose oculaire.
Bull. Soco Patho Exo., 1957, 50/3, 364
- 12§/Doc.TechoOCCGEo
LAGRAULET (Jo) - L'onchocercose amerlcaine et africaine.
Différence d'aspects cliniques et problèmes pathogéIiiques'-
des lésions oculaireso
Proco 7ème Inter. Congo Tropo Medo rIal .. , 1964, volo 2, 148
- 221/DocoTechoOCCGEo
LM10NTELLERIE (!"Io) - Enquête ·filariose dans la zone de Banfora
(Haute-Vol ta).
Premiers résultats: l'onchocercose dans le canton
de DIEFOULA ..
7ème Conf .. Tech.
- 20115/Doc.TechoOCCGEo
Ll~ONTELLERIE (!"Io) - Enquête filariose dans le Cercle de Banforao
1- Résultats concernant l'onchocercose dans six cantonso
8ème Conf. Tech. Bamako, Avril 1968
- 2.184/DocoTechoOCCGEo
LAMONTELLERIE (!"I.) & LE BERRE (R.) - Observations sur la biologie
et la physiologie de Simulium damnosum théobald 1903
en Haute-Voltao
1- Etude effectuée en -fin de saison sèche aux chutes de
K1JŒIGUEL1~ (Cercle de Banfora).
- 824/DocoTechoOCCGE.
LAMONTELLERIE (M .. ) - Mise au point de quelques observations faites
sur les simuliidae de la région de Garango de Mai 1961 à
fin Mai 19620
- 1 .. 647/Doc.Tech.OCCGEo
Lt\MONTELLERIE (M.) - Mise en traitement de 100 onchocerquiens dans
la région de Garango (Haute-Volta), 19620
- 874/DocoTech.OCCGEo
LAMONTELLERIE (M .. ) - Observations sur Simulium adersi Pomeroy en
zone de savane sèche (Région de Garango, Haute-Volta)o
(Diptères, Simuliidae) ..
Bullo de l'I .. F .. AoN .. , 1963, XXV/Ser .. A, N°2, 467-484 ..
- §1.g/DocoTechoOCCGEo . ...
IJU'10NTELLERIE (Ii .. ) - Nouvelles captures de Simulium adersi Pomeroy
sur l'homme en zone de savane sècheo (Diptera, Simuliidae)o
Bull 0 de l' l oFI.A.N 0 1964 0 , XXVI,iSero A;, N°3, 1033-10340
- 811/Doc.Tech.OCCGEo .
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LAMONTELLERIE (M.) '- Simulium damnosum théobald (Diptera, ,Simuliidae)
en zone de savane sèche (Région de Garango, Haute-Volta).
1- Réinfestation de la Volta Blanche en début de saison
des pluies .. '
Bull .. de l'I .. ]'oAoN .. , 1964, XXVI/SeroAo, N.o4, ..1298-13120
- §!2/DocoTechoOCCGEo
LAMONTELLERIE (1'1 .. ) - Simulium damnosum théobald en zone· de savane
sèche (Région de Garango, Haute-Volta)o (Diptères, Simullidae)
11- Infestion par Onchocerca volvulus Leuckarto
Bullo de l'IoF.A.No, 1965, XXVII/Ser., il .. , N°1, 219-228.
- 810/DocoTech.OCCGEo
LM10NTELLERIE (M.) -Simulium damnosum théobald en zone de savane
sèche (réponse dé Garango, Haute-Volta'(Dipt. Simuliidae). '
111- Répartition des stades évolutifs au cours de l'année.
Bullo de l'I .. FoAoNo, 1967, XXIX/Sere Ao, N°3o
- 50073/Doc.TechoOCCGEo
LAMONTELLERIE (Mo) - Captures de diptères Simuliidae de nuit en
zone de savane sècheo
Bullo de l'IoFoAoNo, 1967, T XXIXoSero Ao, N°4
- 20026/DocoTechoOCCGEo
L1~TIGUE (J.Jo) - Enquête sur la répartition de l'onchocercose
humaine dans les villages de· Gombélédougou, Intiédougou,
Sidi, Banfoulague et Guénao
OCCGE 19630
- ~ocoTechoOCCGEo
LARTIGUE (J.Jo) - Enquête séro-clinique polyvalente en République
de Cate d'Ivoire àu 2 au 13 Août 1963.
Régions de Tiassalé et Bouakéo
Onchocercose- Rickettsioses -Tréponématoses -
Splénomégalies 0 ' '
- 1 0163/DocoTechoOCCGEo
LARTIGUE (JoJ.) - Le Mélarsonyl potassique dans le traitement de
l'onchocercose humaine.
Note préliminairei
Constatations apres 10 mois d'observationo
Bullo Soc .. Patho Exo., 1964, 57/3, 536-5460
- 12§/Doc.TechoOCCGE.
LARTIGUE (JoJo) & GREBAUT (So) - Enquête séro-cliniquepolyvalente




LARTIGUE (JoJo) & GREBAUT (S.) - Le Trimelarsan (MEL W) dans le
traitement de l'onch6cercose~
Résultats du premier contrôle effectué dans l~ région
de Korgho, six mois après l'injection (Janvier 1965).
~ ~ocoTechoOCCGE.
LARTIGUE (JoJo), GREBAUT (So), SENTILHES (Lo), MACARIO (C.) et
JEHL (Ro) - Le Mélarsonyl potassique dans le traitement de
l'onchocercose humaine,o
Premiers résultats d'une campagne pilote detraitement.
OCCGE 1965~- '
- 122/DocoTechoOCCGE.
LARTIGUE (JoJo) - Variation du nombre de microfilaires d'Onchocerca
volvulus contenues daps des biopsies cutanées pratiquées
à différentes heures de la journéeo
WHO/ONCHO/66 049
- 20225/DocoTechoOCCGEo




LEA (AoOo) Jr - Two items of equipment useful in BLACK FLY LARVAL
control ...
J.Of Eco. Entomoo, 1955, 48/2, 202
- 1.289/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Programme de lutte contre l'onchocercose dans le
Bassin des Voltas: Historique et état actuel de
la campagneo , ..
- 60514/DocoTechoOCCGEo (Document OCCGE)
LE BERRE (R.) & L.Al'10NTELLERIE (1'1 .. )- Observations sur la biologie
et la physiologie de Simulium damnosum théobald 1903
en Haute-Volta.
1- Etude effectuée en fin de saison sèche au Sud de
. KiŒFIGUELA - Cercle de Banfora
11- Etude effectuée en fin de saison sèche près du pont
de SAMANDENI - 1961.
- 825/DocoTech.OCCGEo
LE BERRE (Ro) - Plan d'établissement d'une zone pilote sur la
Volta Noireo
Rapport Mission Colonel Chastang du 8 au 9 Mars 19610
- 1.801/Doc~TechoOCCGEo




LE BERRE (R.), FERAUD (L.), OVAZZA (M.) & JUGE (E.) - Observations
sur la biologie et la physiologie de Simulium damnosum
théobald 1903, en Haute-Volta.
IV- Deuxième compte rendu des activités de la zone pilote.
"Onchocercose de Bobo-Dioulasso, 1962.
- 828/Doc.Tech.OCCGE. ..
LE BERRE (Ro) - Enquête annuelle sur une population forestière de
Simulium damnosum théobald.
Résultats préliminaires.
Avril - Septembre 19630-
- 842/Doc.Tech.OCCGEo
LE BERRE (R.), FERAUD (L.) & OVAZZA (M.) - Observations sur le
rythme joùrnalier de piqûre de la femelle de Simulium
damnosum théobald en zone de savane. (1963)
- 806/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) -Observations sur la biologie et la physiologie
de Simulium damnosum théobald 1903 en Haute-Volta.
Premiers résultats enregistrés dans la zone pilote
"Onchocercose" de Bobo-Dioulasso, 1963 e
- 826/DocoTechoOCCGE.
LE BERRE (R.) - Epandages larvicides contre Simulium damnosum dans
la région de Tiassalé (Côte d'Ivoire).
Plan de traitement annuel (1964).-
- 1.744/DocoTech.OCCGE.
LE BERRE (Re) & SUBRli (R.) - Essais de traitement larvicide contre
Simulium damnosum théobald dans la région de Tiassalé
(Côte d'Ivoir~),1964.-
- 316/Doc.Teèh.OCCGE. .
LE BERRE (R.) - Rapport sur la mission effectuée au Tropenmédi-
ziniscnes Institut de l'Université de Tubingen
(Allemagne Fédérale) du 26 Juillet au 6 Août 1965.
Section Onchocercose.-
- 1.775!Doc.Tech.OCCGE~
LE BERRE (R.) - Rapport sur la missi~n effectuée au Tropenmédi-
nisches Institut de l'Université de Tubingen
(Allemagne Fédérale), 19650-
- 307/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Facteurs extrinsèques influençant la répartition
dans l'espace et dans le temps des populations préima-





LE BERRE (R.), BALEY (G.), BRENGUES (J.) & COZ (J.) - Variations de
la biologie et de l'écologie de 'la femelle de Simulium
damnosum théobald 1903, en fonction des différentes
zones bio-cliDatiques d'Afrique Occidentale.
Influence de ces variations sur l'épidémiologie de
l'onchocercose (1965).-
- ~oc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Contribution à l'étude biologique et écologique de
Simulium damnosum théobald 1903, (Diptera, Simuliidae)
WHO/ONCHO/66.35
- 816/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - (Thèse) - Contribution à l'étude biologique et
écologique de Simul~pm_damnosum théobald, 1903 (Diptera
Simuliidae), OR8TŒ1 1966.-
(Voir Bibliothèque) Centre de Documentation.
LE BERRE 'R.) - OCCGE-FED - Campagne de lutte contre l'onchocercose.
Dossier entomologique des activités pour l'année 1966.-
- 1.818/Doc.T~ch.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Contribution à l'étude biologique et écologique de
Simulium damnosum théobald, 1903 (Diptera Simuliidae)
Conclusion générale - Résumé (1966)
- 819/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Dossier entomologique des activités pour l'année
1966 de la Section Onchocercose.
- 2.090!Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.)- Contribution à l'étude biologique et écologique
de Simulium damnosum tbéobald 1903 (Diptera, Simuliidae)
Résumé de la thèse dë Doctorat ès-Sciences Naturelle (1966).-
- ~ocDTech.OCCGED
LE BERRE (R.) & WENK (P.) - Observations sur le comportement
d'essais de Simulium damnosum théobald en Haute-Volta
et au Cameroun - 1966.-
- 2.030!Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Epidémiologie comparée de l'onchocercose dans les
grandes zones bio-climatiques d'Afrique Occidentale.
(Communication présentée aux Journées Médicales
de Dakar le 13 Janvier 1967.-
- 122IDoc •Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) & BALAY - Repeuplement des gîtes à Simulium damnosum
théobald en zone de cours d'eau non permanents.
Résultats préliminaires d'une étude biométrique.
N° 72/0NCHO du 15 Mars 1967.-
- 638/Doc.Tech.OCCGE.
144
LE BERRE (R.), JUGE (E.), ROSSOLIN (P.) & GREBAUT (S.) - Campagne
FED-GCCGE de lutte contre le vecteur de l'onchocercose.
Bilan dans les foyers de Sikasso (Mali), Tiassalé et
Korhogo (C8te d'Ivoire).
N° 74JONCHO du 15 Mars 1967.-
- ~oc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Possibilité et modalités de réalisation d'une
campagne régionale de lutte contre le vecteur de
l'onchocercose.
Bobo-Dioulasso, le 30 Mai 1967., N°316
- 2.563/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Bilan 1967-1968 de la campagne de lutte contre
le vecteur de l'onchocercose (Simulium damnosum théobald)
en Côte d'Ivoire.
8ème Conf. Tech. Bamako.- Doc. N°IX/4
- 2.185/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - La lutte contre le vecteur de l'onchocercose
humaine, Simulium damnosum. théobald, en Afrique
Occidentale Francophone.
N° 198/0NCHO du 26 Novembre 1968.-
- 3.180/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Projet de prospection entomologique concernant
le ve~teur de l'onchocercose (Simulium damnosum théobald)
dans la zone Comoé - Léraba (Région de Banfor~aute-Volta).
1968.-
- 1.82.QjDoc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) - Simulium damnosum - Projet régional le 3 Avril 1969.-
- 3.929/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) & PHll.IPPON (B.) - Compte rendu de la mission
effectuée à Bamako les 11-12-13 Janvier 1971.
N° 15/0NCHO.-
- 4.719/Doc.Tech.OCCGE.
LE BERRE (R.) ~ PHILIPPON (B.), GREBAUT (S.), SECHAN (Y.),
LENl'..Rl.'1AND (J.), ETIENNE (J.) & G.ABRETl\. Ph. - Lutte contre Simulium.
damnosum, vecteur de l'onchocercose humaine en
Afrique Occidentale.
1- Essais complémentaires de nouveaux insecticides.
N° 103/0NCHO du 5 Mai 1971.-
- 40800/Doc.TechoOCCGE.
LE BERRE (R.) - Parasitisme de Simulium damnosum par mermithidae
54/U.
Fil du 6 Décembre 1971.-
- 4.982/Doc.Tech.OCCGE.
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LE BERP.E (Ro) - Fiche technique concernant les répercussions de
différents projets' de barrage sur le Haut-Bandama
(Région de Korhogo - Ferkéssédougou)o
N° 6/0NCHO du 4 J anvier 19720-
- 50001/DocoTech.OCCGEo
LE BERRE (R 0), ESCAFFRE (H 0), PENDRIEZ (B 0), GREBAUT (S.)
& PENGALET (Po) - 11- Essais par épandage classique de nouveaux
insecticides et de nouvelles formulationso
N° 70/0NCHO du 8 Mai 19720-
- 50064/DocoTechoOCCGEo




LE BERRE (Ro) - Programme de lutte contre l'onchocercose dans le
Bassin des Voltaso .
Historiques et Etat actuel de la campagne.
XVII O Conférence Technique OCCGE du 11 au 15 Avril 1977.-
- 60514/DocoTech.OCCGE.
LEVEQUE (Co), DE MEOUNA (Bo) & PAUGY (Do) - Les peuplements ichtyo-
logiques du N'ZI avant son traitement au chlorphoxim.
OMS/ORSTOM/LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSEo
Rapport ORSTOM N° 8 du 1er Mai 19770-
- 60555/DocoTechoOCCGEo
LEVEUF (Jo) - Rapport du Docteur Leveuf sur une campagne de !!lasse
anti-volvuleuse dans le canton de Niénindougou.-
- 1 0870/DocoTechoOCCGEo
LEVEUF (Jo) - L'onchocercose sur le territoire du secteur
spécial N° 51 (1952)0-
- §21IDoc.TechoOCCGE.
LEVEUF (J 0) - Rapport sur une campagne de masse anti-volvuleuse
dans le canton de Niénindougou (1955)0-
- 20089/DocoTech.OCCGEo
LEWIS (DoJo) - Note sur les rapports entre les simulidés et
l'onchocercose au Soudan Anglo-Egyptien.
WHO/ONCHO/30-
- 20239/DocoTechoOCCGEo
LOREAL (Eo) & Collo - Le Moranyl dans le traitement de l'onchocercose.
8ème Conférence Technique OCCGE 19680-
- 20910/Doc oTechoOCCGE.
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LOREAL CE.) - Etat actuel du traitement et de, la prophylaxie
de l'onchocercose.
IOTA - 73/111 Bamako, 12 Avril 1973.-
- 5·397/Doc.Tech.OCCGE.
LOREAL CE.) - Evolution des lésions oculaires onchocerquiennes
dans quatre villages sous Diethyl-carbamazine.
OCCGE/IOTAo
XVème Conf. Tech. OCCGE du 7 au 11 Avril 1975.-
- 5.905/Doc.Tech.OCCGE.
LOREAL CE.) - Rappel des enquêtes ophtalmologiques des expérimen-
tations thérapeutiques menées dans les Etats Membres.
Conf. Tech. OCCGE du 11 au 15 Avril 1977.-
- 6.600(Doc.Tech.OCCGE.
LOUIS - Rapport sur l'onchocercose au l.'1AYO-KEBBI.
Mise au point 1959-1960.
Secteur N°2 Bongor Fort-Lamy du 13 Juin 1960.-
- 3.6§QjDoc.Tech.OCCGE.
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MARR (JoDoM.) - Habitudes de repos de Simulium damnosum (THEOBALD)
près d'un barrage dans le Nord du Ghanao .
- WHO/ONCHO/71 085 - WHO/VBC/71.2S8
- 50031/Doc.TechnoOCCGE
l'1Ù.RROQ,UIN (HoFo) e~ GUILLIOLI (Co Go) - Observations sur la prévalence
de l'onchocercose (Maladie de Rables) au Guatemala, en
particulier dans les foyers où l'on a extirpé les noduleso
OoMoSo - \iHO/ONCHO/71 0860
-50016/Doc.TechnoOCCGE
MARRCQUIN (H 0]' 0) & ROBLES (Ro) - Essais d'application de l'.àmbilhe.r
au traitement de l'onchocercose
- WHO/ONCHO/6806So
- 20981/DocoTechnoOCCGE
MAROUBY (J.) 8, V~iLENTIN (Le) - 1961 0 - L'onchocercose et ses manifes-
tations oculaires - 2ème Journée Médicale DAKAR 14 au 21
Décembre /19600
- 1.494/Doc.TechnoCCCGE
~~RSH1~L LAIRD - Epidemiology onchocerciasis.
The journal of parasi tology, Vol. 63, nO 50
October 1S77o 2po
- 70G39/DocoTechn.OCCGE
I~iSSEGUIN (Do), TAILLEFER (Jo), GRI~li~DI ~ LEVEUF (JoJ.)o - Etude
générale sur l'onchocercose. - Bullo J'ilédical de 1';"00 .Ji' 0
novembre 1954.
- 765/DocoTechn.OCCGE
MctlAHON (J oP 0) - Eradication of Simuliids by the use of DDT, l,ri th
notes on estimation of river dischnrge
- WHO/ONCHOCERCIASIS/210
- 2 0 238/DocoTechnoOCCGE




MERONi.. de (B.), LEVEQUE (Co), HERBINET (Po) - Observations prélimi-
naires sur les peuple~ents ichtyologiques des radierso
Résult8ts des pêches électriques effectuées dans les stations
ou progre.mme de surveillance de l'environnement aquatique.




MONDET (Bo), BERL (Do), P~UD'HON (Jo1"1o) - Infestation de larves de
Simuliur~ damnosum solo(Simuliidae) par Romanomermis .




MONDET (Bo) - Mermithidae parasites de simulieso
10 Morphologie et technique d'études.
OCCGE/IRG
Mission Entomologique de l'ORSTOM 'auprès de l'OCCGE
N° 5/0NCHO/RAP./790
- 7 0160/DocoTechnoOCCGE
M0NDET (Bo), ELOU~\RD (JoMo) & BERN~DOU (J.) - Evolution du parasitisme
chez les femelles de Simulium damnosum solo et influence de
traitemBnts insecticides.
OCCGE/IRO
l'1ERMITHIDAE PAR/SITES DE SIl"illLIES
N° 6/0NCHO/RP~0/79o
- 70227/DocoTechnoOCCGE
MONDET (Bo), BERL (Do) & BERNADOU (Jo) - Infestation en laboratoire de
larves de Simulium damnosum par Mermithidaeo
XIIo Confo Techllo de l'OCCGE du 11 au 15 Âvril 1977
- 60403/DocoTechnoOCCGE
MONDET (B.), BELLEC (Co), PROD'HON (J.Mo)g~ HEBlUJ{D (Go) -1"Iermithidae
parasites de siml11ies.
3. Relations hôtes-parasites chez les adultes de Simulium
damnosum solo, déterminisme du sexe des parasites et
comportement de vol des adultes parasitéso
OCCGE/IRO
Mission ORSTOM auprès de l'OCCGE
N° 7/0NCHO/RAPo/790
- 7 0161/DocoTechn.OCCGE
1"IONDET (Bo) - Etudes des possibilités d'utilisation des nématodes
mermithidae pour une lutte biologique contre les simulies
vectrices de l'onchocercose en ~frique de l'Ouesto
OCCGE/IRO
Mission OHST01"I auprès de l 'OCCGE nO 8/0NCHO/RJ.Po/79o
Rapport Final de la convention CRDI/OCCGE/ORSTOM
"Onchocercose (Afrique de l'Ouest)" nO de dossier
CRDI : 3 - p - 710094 - Septembre 1972 - Mars 1979-
- 70079/Doc.TechnoOCCGE
1"IOND:ET (Bo) - Mermithidae parasites et simulies -aCCGE/CECB
XVo Confo Techno OCCGE du 7 au 11/4/750
- 50904/DocoTechnoOCCGE
l"IONDET (Bo) & PENDHIEZ (Po) - Compte rendu de mission sur l'onchocer-





MONnET (Bo) - Mission d'étude sur l'onchocercose au Sénégal Orientalo
-_Février 1975 OCCGE/OhSTON/IRO, nO 6/0NCHOo Rapo75o
- 50816/Doc.Techn.OCCGE
MONGIN & PROD'HON (J.) - Titre de l'accord: Chimiothérppie de
l'onchocercose.
l - Protocole d'essai de la diéthylcarbamazine
II - Protocole d'essai du lévamisole




Section P2rasitologie nO 04/pARAoONCHO.RiŒ.78
Mission OHSTO~l auprès de l'OCCGE.
- 60673/DocoTechn.OCCGE
MONJUSIAU (A.), LA.BUS~UIElill (R.) & SANS.ARRICQ (H.) - L'onchocercose
en Haute-Volta 1965.
- 322/DocoTechnoOCCGE
MONJUSIAU - Résultats d'une enquête effectuée dans un petit village
au bord de la Volta blanche Saregouo (Juin 1963).
- 33/DocoTechn.OCCGE
MOREAU (JoF.), PROD'HON (Jo) & PROST (Ao) - Propositions d'une
méthodologie d'enquête de masse sur l'endémie onchocerquien-
ne en Afrique de l'Ouesto
XVII o ConfoTechno de l 'OCCGE du 11 au 15 i1.vril 1977.
6.430/DocoTechnoOCOGE
NIEL (G 0 ), COUT1JIŒ (J.), GENTILLINI (1'1.), Dl:..lffiIGOL (J 0 ), ALBERT ( J oP 0 ) ,
RICOSSE (J.Ho) & Cm~RMOT (G.) - Etude immunologique des sérums




OoCoCoG .. Eo - L'onchocercoseo Compte rendu provisoire des cinq
journées de la 2è·Conférence tenue à Brazzaville organisée
par l'OMS du 12 au 17 Juin 1961 0
- 30672/DocoTechnoOCCGE
O.. CoCoGoE .. - Zone pilote Onchocercose de Bobo-Dioulasso ..
Résultats préliminaires 1961 0
- 807/DocoTechn .. OCCGE
O.. CoCoGoEo - Onchocercose. C~pagne antivolvuleuse en cours dans les
Etats africains membres de l'OCCGE 19610
- 3 .. 673/Doc .. TechnoOCCGE
OoC.CoGoE .. - Deuxième année d.e campagr:.e de lutte contre l'onchocer-
cose note de pr~sentation (1962)
- 1 o782/DocoTechnoOCCGE
O.CoC.G.Eo - Bilan dos études de la Section "Onchocercose" (1964)0
- 333/DocoTechnoOCCGE
OoCoCoG.Eo - Activités des G.. Ooh .. en 19650 Rapport au Conseil
d'Administration de l'OCCGE du 24 au 27 Novo 1~65
OU1GADOUGCUo
- 454/DocoTechnoOCCGE
O.. CoC.G.E. - Rapport d'activités/d.e la Section "Onchocercose ll (1965)0
- 305/Doc .. TechnoOCCGE
OoCoC.G.E. - Campagne de lutte contre l'onchocercose en Côte-d'Ivoire,
Haute-Vol ta et Mali - Plan de campagnE; 1966 prÉsent€ à la
CoEoEo par le Président du Conseil d'Adffiinistration de
l'OCCGE (OUAGIWOUGOU) 19650
- 840/DocoTechnoOCCGE
OoC.CoG .. Eo - :F'igure 1 - Lignes de ré~resslÎJ.On dose mortalité :
~) So harBreavesi ; du Kou (4/68) (~) S.. hargreavesin du
Yanaon; ( ) S .. damnosum de la Comoe; (h) So har~r~avesi
du Kou (12/6B)0. .
Figure 2 - Lignes de rtgression,So hargreavesi : (A) Kou
non traité; (Bo) Farako.- 1968,6 mois après traitement;
(C) Farako- 1969, 5 mois après tr~ütement; (D) Comoé -
1969, pendant traitemento
- 4 0296/DocoTechn.. OCCGE (2)
O.. C.. CoGoEo - Conférence Technique conjointe US/AIDo/OCCGE/CMS sur la
possibilité de rfaliser le contrôle de l'onchocercoseo
Tunis, du 1.er au 8/7/19680
- 2 .. 976/Doc.TechnoOCCGE
OoCoCoGoE .. - La thérapeutique dans l'onchocercose: foyers Tiassalé,
Farako, Banfora; Korhogoo Lettre envoie 12770 .
Réunion du Comité de l'Entente à Cotonou, du 26 au 28
Août 1968, sur les Grandes Endémieso
- 3.477/Doc .. Techn.OCCGE
000/000
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O.C.C.G.E. - Dossier Comité Médical de l'Entente, Conférence de
Cotonou du 28 au 29 Août 1968 - Le paludisme, l'onchocercose.
Conférence Technique conjointe U.S. -AoI.Do ~ OCCGE. - OMS
sur la possibilité de réaliser le contrôle de l'onchocercose.
Tunis du 1er Juillet 19680
La Lèpre, la Tuberculose, les Bilharzioses humaines.
- 40971/Doc.TechnoOCCGE
O.CoCoGoEo - Rapport d'activit&s pour 1968 nO 42/0NCHO/ du 10/3/690
- 30937/DocoTechnoOCCGE
OoCoCoGoE. - Projet d'ttude des effets généraux sur la faune, d'un
traite~ent larvicide destiné à détruire Simulium damnosum
nO 27/0NCHO/17 Janvier 197Co
- 40611/DocoTechnoOCCGE
OoCeCoGeE. - Rapport d'2.ctivitÉspour 1969 n° '1C5/0NCHO. du 17 Mars
19'('0.
- 4.343/Doc.TechnoOCCGE
OoC.C .. G.E. - Fiche technique concernant l'étude des effets généraux,
sur la faune, d'un traite~ent contre Simulium dam~osumo
nO 26S/0NCHOo Mai 19700
- 40607/Doc.TechnoOCCGE
O.CoC.GoEo - Consultation sur la mission itinérante dans les Etats
de Haute-Volta, Mali, Côte-d'Ivoire, Niger, Togo, Dahomey
et Ghana, en vue de préparer le projet régional de lutte
contre l'onchocercoseo Rapport régional de lutte contre
l'onchocercose. Rapport préli~inaire du Secrétaire Général
de l'OCCGE. Genève, 6 - 7 Juillet 1S700
- 4.S52/DocoTechnoOCCGE
OoC.CoGoE. - Plan de situation des zones de traitement. Nov 0 1970
OCCGE-FEDo
- 4.680/Doc.Techn.OCCGE
OoCoCoGoE. - Réunion entre l'OMS (Maladies Parasitaires) et les
Eqùipes Onchocercose de l'Institut de Médecine Tropicale
de Hambourg (Liberia Research Institute) et de l'ORSTOK
(Mission onSTOM auprès de l'OCCGE - Bobo-Dioulasso).
Liberia Research Unit, Bong Mine Town 22-26 Février 19710
- 4 0964/Doc.TechnoOCCGE
OoC.C.GoE. - F.EoD. (Fonds Européen de Développement). Campagne de
lutte contre l'onchocercoseo Activités de la Section Oncho-
cercose 1971. N° 234/GNCHOo du 29 Décembre 19710
- 50000/DocoTechnoOCCGE
O.CoCoG.E. - Répartition de So damnosum dans la vallée du Wassourou




O.C.C.G.E. - Fiche technique des essais insecticide. FÉvrier 1972.
- 5.013/Doc.Techn.OCCGE
\ '
O.C.C.G.E. - Compte rendu de la réunion du 6 Octobre 1973.
G.R./ONCHO/1 - nO 127/P1ŒAS/73.
- 5.495/Doc.Techn.OCCGE
O.C.C.G.E. - Compte rendu de la réunion du 26 Novembre 1973.
G.R./ONCHO/2 - nO 1/PARAS/73.
- 5.496/Doc.Techn.OCCGE
O.C.C.G.E. - Etude de l'environnement sanitaire du futur site du
barrage de Noumbiel 1° Partie: Enquête polyparasitaire
p.1 2° Partie : enquête entomologique p.6 tableaux et cartes
p. 24 du 4 au 14 Janvier 1S77 nO 7/PABAS./77o
- 6.384/DocoTechn.OCCGE
OoCoC.G.E. - Notions d'ophtalmologie à l'usage des infirmiers du
SGHMP (IOTA) 0
- 1.278/Doc.Techn.OCCGE
O.CoCoG.E. - Problème actuel de l'onchocercose au sein de l'OCCGE.
- 325/Doc.Techn.OCCGE
O.C.C.G.E. - Carte-graphiques-instructions, circulaires et fiches
diverses relatives à l'onchocercoseo
- 1.746/Doc.TechnoOCCGE
O.CoCoG.E. - Fiches de capture. Sect. Onchocercose.
- 40013/Doc.Techn.OCCGE
OoC.CoG.E. - Suggestions pour le contrôle de S. damnosum dans le
nord du Pays Bissao Sect. Oncho.
- 3.457/DocoTechn.OCCGE
OoCoC.G.E. - Enquête onchocercose-Bancroft-perstans. Cercle de
Banfora - Canton de Sindou et Loumanao République de
Haute-Volta Carteso
- 30179/DocoTechn.OCCGE
O.C.C.G.E. - Figo 1. : Captures de S. damnosum - Ayame (Côte-d'Ivoire)
Fig. 2. Captures de So damnosum - Niamankro Sect. Oncho.
- 4.255/DocoTechn.OCCGE
O.C.C.G.Eo - Rythme journalier des piqûres de feTIelles de S. damnosum
en fonction de l'éloignement des gîtes. Sect./Oncho.
- 3 045B/Doc.TechnoOCCGE
O.CoC.G.Eo - La lutte contre l'onchocercose au sein de l'OCCGE
(Afrique de l'Ouest).
- 769/DocoTechn.OCCGE






O.C.C.G.E. - Campagne de lutte contre l'onchocercose.
Convention de financement nO 4/C/62/R Sect. Oncho.
- 1.787/Doc.TechneOCCGE
O.CeC.G.E. - Les méthodes d'échantillonnage des populations
préima~inales et imaginales de Simulium damnosum.
Avril - Mai - Juin 1977.
- 6.595/Doc.Techn.OCCGE
OeC.CeG.E. - Evalu8tion de nouveaux insecticides et de nouvelles
fo~ulations utilisables contre les larves du vecteur de
l'onchocercose •.
àvril - Septembre 1977.
- 6.585/Doê.TeChn.OCCGE
OeC.G.G.Ee ~ La stRtistique dans l'onchocercose chez l'homme.
\vYIIo Conf. Techn. 'du 11 au 15 Avril 1S77.
- 6.426/Doc.Techn.OCCGE
O.C.C.G.E. - Programme de lutte contre l'onchocercose dans le bassin des
Voltas. Historique et état actuel de la c8mpa~ne.
Conf. Techn. du 11 au 15 Avril 1977.
O.C.C.G.Ee - Premiers résultats d'un traitement de masse par
Diéthylcarbamazine d'un village d'hyperendÉ-mie onchocer-
auienne de la r~gion de Bamako.
XVIre Conf 0 Techno du 11 au 15 AVDil 1977.
- 6 0 425/Doc.TechnoOCCGE
O.C.C.G.E. - Rappel des travaux entomologiques effectués à l'OCCGE
dans les foyers onchocerquiens des Etats Meœbres depuis la
cr~ation de la Section Onchocercose.
XVIIe Conf. Techne du 11 au 15 Avril 1977.
- 6.419/Doc.TechnoOCCGE
O.C.C.G.E. - Liste des principaux documents de l'OCCGE relatifs aux
aspects entomologiques de l'onchocercose (Mars 1977).
XVIIe Conf. Techn. du 11 au 15 Avril 1S77.
- 6.418/DocoTechn.OCCGE
OoC.C.G.E. - Mise au point d'une nouvelle méthode permettant
d'évaluer l'efficacité des larvicides antisimulidiens.
XVII o Conf. Techn. du 11 au 15 Avril 19770
- 6.404/Doc.Techn.OCCGE






O.C.C 0GoEo - A propos dë60 trabéculectomies pratiquÉ:es à l' I 00 0ToAo
L'étude longitudinale doit se poursuivre en 19830
23ème Conférence TechniquëOCCGE
Ouagadougou du 11 au 15 Âvri119830
- 80215/83/DocoTechn~OC.cGE.
OoCoCoGoEo - Traitement de l'onchocercos8 oculaire par la Suramine
.à faibles doses progressives Çlssociée àun inhibiteur des
prostaglandines 0
Etude préliminaire o
23ème Conférence Technique OCCGEo
Oue.gadougou du 11 au 15 Avril 19830
- 80218/83/DocoTechnoOCCGE
OoCoCoGoEo - Thtrapeutique de l'onchocercose; essai de l'Ivermectine
MI<: 933 d~ns le traitement de l'onchocercose avec atteinte
oculaireo .
23ème Conférence Technique OCCGEo
Ouagadougou du 11 au 15 Avril 19830
- 802,54/83/DocoTechnoOCCGE
OoCoCoGoEo - La sensibilité rétinienne centrale chez l'onchocerquieno
23ème Conférence Technique OCCGEo
Ouagadougou du 11 au 15 Avril 19630
- 80255/83/Doc o TechnoOCCGE
OoCoC.GoEo - Carte Bassin de la Pendjari - Carte Bassin d~:' Niger,
Carte Bassin del'Ouemé supérieur - Carte Bassin de l'Ouemé
inférieur - Carte du Dahomeyo Gîtes de Simulium damnosumo
Points d6 captures des femelleso
- 1 0716/DocoTechnoOCCGE
OoC.CoGoEo - Rapport d' activi tés 1980 I oRo ToC 0
XXIo ConfrrenceTechnique.
B~na~o du 13 au 17 Avril 19810
- 70706/81/DocoTechnoOCCGE
OoCoC.GoEo - Rapport Annuel d'activités Centre Muraz 19800
XXIO Conférence Techniqueo
Bamako du 13 au 17 Avrll 1981 0
- 70718/81/DocoTechn.OCCGE
OoCoCoGoEo - Rapport Annuel d'activités 1960 de I.O~T.Ao
XXIO Conférence Techniqueo




O.M.S. - Le projet élargi de lutte contre l'onchocercose dans le
bassin de la Volta.
The extended onchocerciasis control project in the volta
river basin. 36p.
Rapport sur une rÉ'union préliminaire
Report on a preliminary meeting
BR1\ZZAVILLE 30 Avril - 2 Mai 1969
_11- 30 April - 2 May 1969.
- 70050/Doc.T8Chn.OCCGE
O.M.S. - ONCRO - Liste des documents techniques et publications
préparées par l'unité d'évaluation épidémiologique en 1977.
OCP/STAC.6 01.
- 6.606/Doc.Techn.OCCGE




O.M.S. - Tr8vaux en cours à l'unité d'évaluation épidémiologique.
Programme de lutte contre l'onchocercose dans la région
du bassin de la Volta.
ComitÉ consultatif Scientifique et Technique
sixième r~union - Genève, 8-10 novembre 1S77.
(jCP/STACob05.
- 60609/DocoTechnoOCCGE
O.MoS. - Prograome de lutte contre l'onchocercose dans la région du
bassin de la Voltao
Documents préparés par l'Unité épidémiologique - 1S78 -
(Rnnexe V au Rapport d'Activité de l'Unité, décembre 1978).
- 6.S77/Doc.Techn.OCCGE
OoM.So - Progr~~e de lutte contre l'onchocercose dans la région du
bassin de la Voltao
Rapport d'activité de l'Organisation Mondiale de la Santéo
OCP/PR/78 04 0
- 70035/DocoTechn.OCCGE
O.M.So - Groupe écologique pour la lutte contre l'onchocercose dans
la région du bassin de la Voltao
Rapport de la huitième sessiono
COMITE CONJOINT DE COORDINL'::.'rON
RorŒ, 29-30 Mai 1978
- 7.0)6/DocoTechnoOCCGE
OoMoSo - Programme de lutte contre l'onchocercose dans la région
du bassin de la Voltao
BoP. 549, Ouagadougou - République de Haute-Voltao
Rapport d'activité, février 1975 (version française)




O.M.S. - Bibli'ographyof oncho.
o.M.S.!WlIO/ONCHO/ 19 (9-11-1953).
- 759/Doc.Techn.OCCGE
O.M.:S. - (30-1 ...1954-} ... 1er Rapport du Comité d'Experts de l'OMS.
OMS/WH0!ONCHO!22. .
... 761/Doc.Techn.OCCGE
O.M.S.... Rapport de la 2ème Conférénce Africaine surl"onchocercose
Brazzaville (Juin 1961) OMS/AFR/ONCHO. (1961)/45.
~;112IDoc.Techn.OCCGE
O.M.S. - Fiches de relev~s pour les enquêtes sur l'onchocercose.
\ffiO/ONCHO/66.45 •
... 1.470/Doc.Techn.OCCGE
O.M.S .... Liste des documents ronéographiés parus·. en fin septembre
1967 dans la'serieWHO/CNCmO-~WHO/ONCHO./67.67.
- 2.024/Doc.Techn.CCCGE
001'1.S .... Réunion technique mixte US...ÀID/OCCGE/01"S 'sur les possibi...
-lités pratiques de lutte contre l'onchocercose.
Tunis, 1 - 8 Juillet 1<)68. ....-
\JHO/ONCHO/69 ~75.
- 3.988/Doc.Techn.OCCGE
DoM.S. - Lutte contre l'onchocercose - Bassin de la Voltao
Rapport d'une réunion de planification int8r-institutions
organisée conjointement par 'l'Ol'-'IS et le PN1JD.. ...
Genève, 6-7- Juillet 1970. .
- 4.970/Doc.Techn.OCCGE
OoN.S. - Onchocercose, problème humain et économique :'son actualité
dans les bassins de la Volta.
AFR/ONCHO./B ... 1er Juillet 1974.
- 5.9~Doc.Techn.OCCGE
O.M.S. - Opérations de lutte antivectorielle.
ONCHO - FLASH OU~GADOUGOU, Oct. Nov. Déc. 1S75 nO 10-11-12•
... 6.086/Doc.Techn.OCCGE
O.l'-'I.S. - La "cécitf des rivières" plus r€'0andue qu'on ile le croyait.
( Informations com~uniquéss par le siège de l'OMS)
Communiqué .AFHO/75/0023 le 24 Novembre 1975."
- 6.061/Doc.Techn.OCCGE -
0.Y.S./TDR/FIL/SWG(B)/82.3- The pathogonesis a.nd treatment of ocular
onchocerciasis : report of the eight meeting 01 the
scientific working group on filariasis in collaboration
with the prograTh~e for the prevention of blindnesso




0.M.So/WH0/ONCHO/83.162 - ONCHOCERCIASI8. - Liste des documents
WHO/ONCRO publiés entre Janvier 1975 et Décembre
- 8.348/DocoTechn.OCCGE
O.M.So/JPC4.6. Add. 1 - Rapport du commissaire aux comptes indiquant
l'état, au 31 Décembre 1982, des fonds avancés à l'organi-
sation Mondiale de la Santé en vertu de l'aacord relatif
au fonds pour l'onchocercoseo
Paris, 12-15 Décembre 1983.
- 8 0411/84/DocoTechn.OCCGE
0.MoSo/JPC4.7/0Cp/~~C/83.1 - PROGlliUmE DE LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSE
Dl~S LA P~GION DU BASSIN DE Lb. VOLTAo
Rapport de la quatrième session- Bouaké, 26-30 Septembre
1S.s3.
- 80412/84/Doc.TechnoOCCGE
O.M.S./JPC405/0CP/83.1 - PROGF~frŒ DE LUTTE CONTI{L L'ONCHOCERCOSE
DANS LA REGION DU BASSIN DE LA VOLTA.
Plan d'action et budget pour 1984.
Paris, 12-15 Décembre 19830
- 8 0413/84/Doc.Techn.OCCGE
O.M. S0/TDR/LElSH/CL-JER/83 •3 - PROGRAt''IT'lli DE LUTTE CONTHE L' ONCHOCERCOSE
Dl~S LA REGION DU B.ASLIN DE L.h VOLTA.
Rapport d'activitésde l'Organisation Mondiale de la Santé
pour 1983.
Paris, 12-15 Décembre 19830
8.414/Doc.Techn.OCCGE
001'1.80 - FRe~RAl'1I"'Œ DE LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSE DAN8LL REGION DU
B.b.SSIN DJ:t., LA VOLT/,.. .
Liste des documents prépar8s par l'Unité d'épidémiologie
1975 - 1980.
- 7.612/Doc.Techn.OCCGE
O.MoS. - Liste des documents WHO/FIL et WHO/ONCRO publiés en Janvier
1978 et Décembre 1SS00
- 70688/Doc.TechnoOCCGE
O.M.S. - Projet Sénégambie lutte·contre l'onchocercose en Guinée,
Guinée-Bissau, Mali, Sénégal et Sierra Léone.
- 7.814/Doc.Techn.OCCGE
OoR.S.ToC.Mo - Rapport d'activité 1977-1979 Tome 2.
- 70803/DocoTechn.OCCGE
OUEDRAOGO (Go) Rapport sur l'enquête effectuée dans la r8gion de
Bàridiagara, par la Section Entomologique du Centre Muraz





OVAZZA (Mo) -L.tonchocercosehumaine et son aspect entomologique
dans le sud de l'AEF. BulloSoco Patho Exco~: 1953,
46/4, 575-586.
- 832/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (M.) - Notes sur l'étude cyto-taxonomique des simulies et en
particulier de S. damnosum (baséés sur un séjour de deux
semaines dans les Services du Pro .RoWo Dunbar, à·· 'Univer-
sity of Western Ontario, London, Ontario, Canada) Janvier
1S71 0 N° 7/U/FILo
- 40713/Doc.TechnoOCCGE
OVAZZA (M.) et OVAZ't.JÂ (L.) - Evolution d'une population de Simulium
damnosum Th&obald 1';,03, près d'un gîte non permanent en
Afrique de l'Ouesto
- 827/Doc.Tochn.OCCGE
OVAZZA (Mo) - Projet de lutte contre l'onchocercose concernant
particulièrement le Dahomeyo
- 843/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (M.) - Chef de la Section "Onchocercose" de l'OCCGE fait un
exposé sur :
- le fonctionnement de cette section, b~~ée à Bobo-Dioulasso,
créée en fin 19550 ....•...
- la campagne quinquennale anti-simulidienne en courso
- la- répe.rti tion géographique: de l' onchoc~rcose. - maladie
dansle·s Etats africains membres de l 'OCCGEo
- 30671/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (Mo) - Présence de simulies du groupe neavei au Moyen Congo,
Afrique Equatoriale Françaiseo
BulloSoc .. -Pato Exoo 1957 50/4,537-5350.
~ 854/DoêoTechnoOCCGE -
OVA.'::./ZA (Mo) - Recherches entomologiques de la Section Onchocercose
(1959) 0
- 1 o280/Doc0 TechnoOCCGE
OVAZZA (Mo) - Recherches entomologiques de la Section "Onchocercose"
du Service Commun de Lutte contre les Grandes Endémies
en AOF, colloque ABIDJAN - DAKAR - 19590
- 830/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (Mo) - Revue des progrès rÉcents concernant les connaissances
sur les simulies de la zone É:thiopienne, et tout spéciale-
ment les espèces qui transmettent l'onchocercose humaine.




OVAZZA (Mo) & VALADE (MD) - l - Recherches sur la prophylaxie de
l'onchocercose en Afrique de l'Ouest de Langue -Française,o
II -' Essais de larvicides sur le terrain et en laboratoire
(1963) 0
- 823/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (MD) & LE BERRE (Ro) - L'onchocercoseo
4è Confo Bobo-Dioulasso 8-13040640
, - 462/DocoTechnoOCCGE .
OVAZZA (Mo), QUELENNEC (Go) &, SALES (Po) - Cartes d.e répartition de
l'onchocercose déms les Etats de l'OCCGEo (Bobo-Dioulasso)
19650
- 776/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (No) - Office de la Recherche Scientifique et Technique
Outre~er, Paris, France - Evaluation des méthodes et des
techniques relatives au parasite et à la morbidité, utili-
sables en enquêtes de masse sur l'onchocercose.
WHO/ONCRO/66 048 0 Original : Françaiso
- 10667/DocoTochnoCCCGE




OVAZZA (MD) - Report on a mission concerning the control of human
onchocerciasis in the Sudano
WHO/ONCHO/67068
- 20051/DocoTechnoOCCGE
OVAZZA (MD) - Rapport technique sur une mission à Winches Earm,
laboratoire do ca~pagne au service d'~lninthol~e de la
London School of hygiene 2nd tropical medicineo




PAIRAULT (C.) - L'onchocercose dans le Bassin du Haut $a$sandra,
(République de Côte d'Ivoire).
3- Phxsionomie de la région Nord-OUest.
OMS - OUAGADOUGOU, Juin1977.- .
- 6.525/Doc.Tech.OCCGEo .
PARENT (Go), LE ]'RA.NCOIS (Po) & N'DIAYE (AoM.) ~·Relatiotlentre
onchocercose et nutriti~no-
- 80520/Doc.TechoOCCGE.
PAUGY (D.) - Observations ~réliminaires sur la biologie des espèces.
du genre alesteso'
RAP/ORSTOM N°5 du 45 Janvier 1977.-
- 60552/DocoTech.OCCGEo
PENDRIEZ (Do) & SECHAl~ (Yo) - Enquête entomologique sur l'oncho-
cercose au Sénégal Oriental. (4970-1971 )0
N° 198jONCflO du' 22 Octobre 1971 0-
- 5.020/DocoTechoOGCGEo
PENDRIEZ (B.) KLE BERRE (Ro) - Fiche technique concernant les
possibilités de lutte· contre Simulium damnosum . vecteur·
..'. de l' onchocercose dans la régiond_e 8amandenitVolta Noire).
N° 180/0NCHO du 23 Novembre 1972~·· ....
L'onchocercose en Afrique de l'Ouest (7 Mars 1972)
ORSTOM/OÇCGE/Section Oncho 1972.-
- 50189/DocoTechoOCCGE.
PENDRIEZ (Fo) & ZERBO (Go) - Enquête entomologique sur le vecteur
de' l'onchocercose dans la partie. Voltaïque du B~psin
de la 8issili 0: (sans stencils) 0
OCCGE/CoEoOo - N° 194!ONCHO du 11-1974 0':" :
- 5.733/Doc.TechoOCCGEo
FENDRIEZ (Bo) & Q.UILLEVERE (D .. )- Le complexe Simulium damnosum en
Afrique de l'Ouesto. .
1- Etude écologique et épidémiologiquedes cytotypes,
Nile, Sirba et Soubré en diverses zones de savane
durant la saison sècheo
OCCGE/CoEoO/ORSTOM .:.. N° 8/0NCHO/RAP/75.-
- ·50872/DocoTech.. OCCGEo
.PHILIPPON (B.) &BALAY" (G.) - Synthèse des résultats obtenus lors
des enquêtes effectuéès dans les foyers de savane sèchejalonnant la limite Nord de répartition de Simulium damnosum
théobald, 1903 (Faya, Bandiagara, Tansilla, Est Haute-Volta
Tamou)0-· •
- 1.610/DocoTech~OCCGEo
PHILIPPON (B.) & BENGALY (S.) - Etat actuel des connaissances
entomologiques relativéS. à Simulium damnos~~en République
du Mali.
8ème Conf. Tech. Bamako - Doc. N°IX/3
- 2018~oc.TechoOCCGEo
161
PHILIPPON (Bo) - Simulies et onchocercose en Afrique,Occidentale~
Section Entomologie.-
- 40544/DocoTechoOCCGEo
PHILIPPON (B.) & JUGE (Eo) - Rapport sur la mission du traitement
expérimental et de prospection des gftes larvaires
Simulium damnosum de la région de Korhogo (RÉpublique
de Côte d'Ivoire). '
Mai-Juin 1965 - Doco Ronéoo-
- 820/Doc .. TechoOCCGEo
PHILIPPON (Bo) & COHDELLIER (R .. ) ... Rapport préliminaire sur une
mission de prospection du foyer d'onchocercose de
Tansila (République de Haute-Volta).. .
Septembre 1965 - Doc. Ronéo.
- 871/DocoTech.OCCGE ..
PHILIPPON (Ba) - RapportStir une enquête entomologique dans le
foyer dl onchocercose' de Bandiagara (République du Mali) ..
26 Septembre au 8 Octobre 19660- .
- 4/Doc.Tech.OCCGEo
PHILIPPON (B.} &- BAL.àr .(G.) - Etude de la biologie et de l'écologie
de Simulium damnosum thÉobald à la limite Nord de son
aire de répartition en Afrique Occidentale.
Conséquences épidémi'ologiques 0
(Communication présentéè aux Journées Médicales de Dakar
le 18 Janvier 1967) .. -
- 194/DocoTechaOCCGEo
PHILIPPON (Bo) & HALAY (Go) - Etude de la biologie et de l' ~cologie
de Simulium damnosumthéobald à la limite Nord de bon aire
de réparti t'lon en-À?rique Occidentale ..
Conséquences épidémiologiqueso
(Communication présentée aux Journées Médicales
de Dakar le 18 Janvier 1967) ..
N° 30/0NCHO
- 10877/Doc~TechoOCCGEo
PHILIPPON (B.) & BALAY (Go) - Synthèse des résultats obtenuS lors
des enqûêtes effectuées dans les foyers de savanE?"'sèche
jalonnant la limite nord de répartition de Sirnulium
damnosumo
(Faya, Bandiagara, Tansilla, Est Haute-Volta,Tamou)o
N° 67/0NCHO du 15 Mars 19670-
- §2§/DocaTechaOCCGEo
PHILIPPON (Ba) & BALAY (Go) - SYnthèse des résultats obtenus lors
des enquêtes effectuées dans les foyers de savane sèche
jalonnant la limite nord de répartition de Simulium
damnoSum a
(F'aya, Bandiagara, Tansilla, Est Haute-Volta, Tamou).
7ème Conférence' Techniquea-
- 2 0 13iVDocoTech.OCCGEo
162
PHTI.,IPPON (B.)' - Infestation des femelles de Simulium damnosum,
parOncocer<ta volvulus dans les'conditions naturelles
en région de savane.... .
8ème Conf. Tech. Bamako - ~oc. N°IX/2
- 2.183/DocoTech.OCCGE.
PHILIPPON (B. )., SECHAN (Y.), CHAUVIN (M.) & BERNADOU (J.) - EtUde
d'une population de Si~uliumdamnosum dans une zone
inhabitée d'un foyer d onchocercose d,e savane guinéenne
en saison sèche. (C8te d'Ivoire).-
- 3 .. 5Q1/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPmN (B.) & BALAY (Go) - Ecologie et 'dynamique des populations
de Simulium damnosum théobald à la limite nord de son
aire de distribution en Afrique Occidentale.
Conséquences épidémiologiques •.
N° 190/0NCHO.- " .
- 2·682/Doc.Tech.OCCGE~
PHILIPPON (B.) & PANGALET (P.) - Prospection préliminaire des gîtes
préimaginaux de Simulium. d81"Jnosum théobald, --1903 de la
Gouina (République du Mali). '
N° 70/0NCHO du 15 Mars 1967.-
- 637/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIFPON (B.) & PANGALET (P.) - Prospection préliminàire des gftes
préimaginaux de Simulium damnosum théobald, 1903 dans
lar€gion de .Go1,1iI,la (République du Mali).. .
OCCGE/CENTRE I-".IUR,;A.Z 0 . , . . , • '
N° 78/0NCHO.67 ' ,
- 1.575/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPON (B.) - Infestation des femelles de Simulium damnosum
par Onchocerca.volvulus dans les conditions naturelles
en région de savane. ; ." .. ' . . .'
(Communication présentée'à,la VIIème Conférence Technique
. de l'0CCGE,' Bamako du 19 au· 23 Avril 1968.-
- 2.174/Doc.Tech.OCCBE.
PHILIPPON (B.) & BENGALY (S.) - Etat actuel des connaissances
entomologiques relatives à SimUlirim damnosum en
République du Mali.
(Communication présentée à la VIII ème Conférence Technique
de l'OCCGE, Bamako du 19 au 23 Avril 1968.-
- 2.178/Doc.Tech.OCCGE.
, PHILIPPON (B.) - Récolte et fixatio:ri des repas sanguins ,de
femelles de, simulies pour identification.
Bobo-Dioulasso, le 26 Novembre 1968. .
N° 200/0NCHO





• '. .-, >
PHILIPPON (B.) & ·LE BERRE (Roi): -Fiohe technique concernant le
dérou1enientde la deuxième campagne (1·970.:..1971).
N° 257/0NCgO du 3 Août 1970.-
- 4.609/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPON (B.), SECHAN (Y.) & PENDRIEZ (B.) - Enqumte entomologique
sur l'onchocercose dans le Bassin du Caval1y ---
République de Côte d'Ivoire.
N° 66/0NCHO - Mars 1971 .-
- 4.833/Doc.Tech.OCCGE.
PRILIPPON (B.), SECHAN (Y.), PENDRIEZ (B.) & PANGALET (P.) - Contri-
bution à l'étude du foyer d'onchocercose du Bassin du
fleuve Sénégal en République du Mali.
Résultats de quatre enquêtes entomologiques.
Sect/ONCRO du Centre Muraz.
N° 138/0NCRO du 6 Juin 1971.-
- 4.804/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPON (B.) - Etude entomologique du foyer d'onchocercose de
la vallée du Ouassoulou (Cercle de Yanfolila - République
du Mali).
Résultats des enquêtes avant-projet de traitement
antisimulidienD
N° 141/0NCHO du 22 Juin 1971.-
- 4D820/DocDTech.OCCGE.
PHILIPPON (B.), SECHAN (y .. ) & BERNADOU (J.). - Carte de réparti tion
de SiTrlulium damnosum en Afrique Occidentale ~,i
(Situation en Octobre 1968).
\AlBO/ONCRO/69.73
- 4.005/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPON (B.), SECHAN (Y.) & ESCAFFRE (H.) - Lutte contre
Simulium damnosum vecteur de l'onchocercose humaine
en Afrique Occidentale.
V- Etude de' l'action insecticide de l'Abate 200 appliqué
par avion à l'aide du dispositif "vide-vite" H.R~S.




PHILIPPON (B.), '8ECHAh (Y.), RIVIERE' (F" ), KULZER (H 0)',
PAWLICK (00) & KRUPKE (M.) - Lutte contre Simu1ium damnosum,
vecteur de l'onchocercose humaine en Afrique OcC1dentale.
VI- Epandages de nouvelles formulations insecticides
par hélicoptère en saison des pluies en région de







PHILIPPON (B.), GUILLET (P.), GREBAUT (S.) & ESCAFF'RE (H.) - Eva11.lt:lwo
tion de nouveaux insecticides et de nouvelles ,formulations
utilisables' contre les larves du vecteur de l'onchocercose.
OCCGE/IRO. '
NC~ 22/0NCHO/RAP/76 du 19 Juillet 1976.-
'--6.220/Doc.TechO'OCCGE.
PHILIPPON (B.), GUILLET (P.) & GREBAUT (S.) - Evaluation de nouveaux
insecticides et de nouvelles formulations utilisables
contre les larves du vecteur de l'onchocercose.
N° 27/0NCHO/RAP.76 du 1er Octobre 1976 ....
- 60270/Doc.Tech.OCCGE.
PHILIPPON (Bo) - Etude <le la transmission d iWchocerca volvulus
Léuckart, 1893 (Nematoda, OncAocercid~E;}:par 8.damnosum
théobald, COiptera, simuliida:e') en AfriquE} 'Tropicale.
Travaux et documents de l'ORS':rOM N° 63/19770- ' '-
- 6.399/~oc. Tech .. OCCGE.! .
PHILIPPON (B.) ~ L'onchocercose humaine- en 4frique
Vecteur, ag~nt pathogène! épi.dÉIl1iôl~:~:re,(sans stenc1.1s - 1977 ... oRSTOM}.&;.·'· .
- 60505/DocoTech ..OCCGEo -".,
PHILIPFON (~.), GUILLET (P ..,?, ESC~~ (H~'I,''& GRl:BAUT (S.) '- Eve.~ua­
t1.on de nouve~ux l.nsect1.c1.des et de nouvelles formulat1.ons
utilisables contre les larVes dtivecteur de' l'onchocercose.
(JàIivier..Février-I1ara ;1977).
OCCGE/IRO. N° 17/0NCHO/RAP/77 du '25-'Mai '1977.--
- 6.584/Doco Tech.OCCGE. '> . , '
PHILIPPON (B 0), MORI (D.) ,'DrÀLLâ' (A.), GUILLET (P.) & SECHAN (Y.)
- L'onchocercose dans le Bassin du Haut Sassandra,




PHILIPPON (B.) - Rappels conceI'Rant 'les campagnes FED-ûCCGEde
lutte contre le vecteur de l'onchocercose (1966-1S74)
VIIème Conf. Tech. du 11 au 15 Avril 1977 .. -
- 6.420/Doc.Tech.OCCGEo '
PHILIPPON (B.) - Les complexes Sîmulium damnosum - Onchocerca volvulus
en Afrique Occidentale~
XVIIème Conf. Techo 19770-
- 60407/DocoTechoOCCGE.
PHILIPPON (B.) & SECHàN (Y.) - Etude desceffets de la Suramine et
de la.. DiethYlcarbamazine sur le ,développement d'ûnchocerca
volvulus chez Simulium damnosumii
XVIIème Conf. Techodu 1'1 au15~vril.1977.­
- 6.402/DocoTech.OCCGEo
165
PHILIFPON .(Bo)· & SECfu\N (Y 0) - L' onchOCerçb$€ .hwnaine en Afrique'
, :--Occidentale cl . : ':.
~Vecteur, agent pathogène, épidémiologie \ ~utt,e;; 19770-
- 6.505/Doc.TechoOCCGEo ",' ,.é' .
. :. "" ,'. " ""
PHILIPPON (B .. ), GUILLET (P .. ), ESCAFF'RE (H.)' & GREBAUT (S.) ... Evalua-
tion de nouveaux insecticides et de nouvelles formulations
utilisables contre les -larves du"vecteur de l'onchocercose ...
(Janvier-Février-Mars 1977)0 '
OCCGE/IRO.
N° 17/0NCHO/RAP077 du 25 Mars 19770-
- 6.584/Doc .. TechoOCOGEo
PHILIPPON (B .. ), MORY (Do), DIALLO (Ao ),GUILLET (Po) & SECHAN (Y 0)
- L!onchocercose dans le Bassin du Haut Sas sandra -
République de Côte d'Ivoire ..
1- Les vecteurso
N° 20/0NCHO/RAP/77 ..
Mission ORSTOM auprès de l'OCCGEo-
- 605~DocoTechoOCCGEo
PHILIPPON (B.) - Le foyer d'onchocercose du Sénégal Oriental ..
Connaissances actuelles - Perspectives de lutte.
OCCGE/INSTITUT DE RECHE~CHE SUR L'ONCHOCERCOSE ..
N° 11/0NCHO!RAP.78 ..
Mission ORSTOM auprès de l'OCCGEo-
- 60755/Doc.TechoOCCGEo
PHILIPPON (B 0) ,_- Le foyer d'onchocercose du Haut Bassin du Fleuve
Sénégal en République du Malio Essai de synthèse ..
Perspectives de lutte antivectorielle ..
OCCGE/IRO/ORSTOMo- N° 12!ONCHO/780-
- 60760/DocoTechoOCCGE ..
PHILIPPON (B 0), PRIVET (p 0), QUILLEVERE .(D 0) & SECHAN (Y .. )




- 6.771/Doc"Tech .. OCCGE.
PHILIPPON (B .. ) & SARR (Mo) - Prospection aérienne des gîtes
de SimulilUTI damnosum s .. l .. du Sénégal Oriental en période.
de hautes eaux. (Sep,tembre 1978). .
OCCGE/IROo- N° 19/0NCHO/RAP/78o":'
- 60824/DocoTech.OCCGE•.
PHILIPPON (B 0) - OFFICE DE Li... RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET
TEÇHNIQ,UE OUTRE-MER ..
L":6richocercose humaine en Afrique de l '.ouest 0
Vecteurs, agent patb-qgène, épidémiologie, lutt.e ...





'1 . l .... '. ,- ,
PHILIPPON (B.) - Etude des' pbssibilités de :réorientation des
activités de l'Institut de Recherche sur l'onchScercose
à partir de 1980.
OCCGE/IROo
XIXème Conf. Tech. OCCGE. Bobo-Dioulasso du 5~au '-8 Juin 1979.
- Z•.100/1)oc.Tech",OCCGEo
. ,
PHILIPPON (B.) ,MOREAU (J.P 0 ), CHAPOIS (Do), PROD' IrON (J.)
& FLYE SAINTE MARIE (F.) - Evaluation de protocoles de traitement
collectif de l'onchocercose par la Diéthylcarbama.zineo
XXlème Confo Tech. Bamako du 13 au 17 Avril 1981 0 -
- 1·728/ DQcoTech .. qCCGEo
j
PHILIPPON (B .. ) & MOREAU (JoPo) - Mise en oeuvre d'un test de dégra-
nulation des basophiles dans l'onchocercose. "
Premiers résultats.
XXlème Confo Tech. Bamako du 13 au 17 Avril 1981.-
- 7.731/Doc oTech.OCCGEo
PICQ (JoJ.) & LOREAL (Eo) - Enquête onchocercose dans la région
de·Kédougou au Sénégal Oriental.
Rapport préliminaire du 15 Février au 10 Mars 1969.
OCCGE/Section Parasitologieo- .
- 2·730/DOC.TECH.OCCGEe
PICQ (J.J0) & LOREAL' (E.) - Enquête onchocercose dans la i-égion
de Sélîbaby en Mauritanie du' Sud (Mars 1969) ,République
Islamique de Mauritanie du 12 au 19 Mars 1969.




(J.J .. ) & LOREAL (E.) - LI endémie f onchocerquienne dans la
région de Kédougou au Sénégal Oriental (République
du Sénégal) 10 Février 69 au 10 Mars 1969. . '.




PICQ (JoJ.) & ItLIOU BA. - L'endémie onchocerquienne dans le cercle
de Yonfolila (République du Mali)o
Rapport préli~ihaire N° 24/plLRA/70, Bobo-Dioùlassoo-
- 4.79..21Doc .. Tech.OCCGEo ..;\~.
PICQ. (J.J.) - Etude épidémiologique du réservoir de virus dans
l'onchocercose humaine: méthodelogie actuelle des
'eb!quêtes de l 'OCCGE. - Novembre, 1970•.
N° 106/PARA/70.-
- 4069o/Doc.Tech.OCCGE.
PICQ (J.J.) - Programme de recherche sur l' onchècercosede la
Section Parasitologie du Centre Muraz.
Mars 1972; N° 17/PARA/72.-
- 5.040/DocoTech.OCCGE.
167
PICQ (JoJo) - L'endémie onchocerquienne en Afrique de l'Ouest.
Aspects' actuels .. Principes de l11tte.
En bref 0 0 0 ..... 0 Mars 1972 ..
N° 18/pARA./72o-
5.041/Doc.Tech.OCCGE.
PICQ (JoJo) - Principes généraux de lutte contre l'endémie
onchocerquienneo
Section Parasitologie du Centre Muraz OCCGE.
N° 24/PARA/72o-
-2·063/Doc.Tech.OCCGE.
PICQ (J.Jo), ROLLAND (A.) & RICHARD-LENOBLE (D.) - L'endémie oncho-
.' cerquienne dans la région d'Aplahoué (République
du Dahomey) du 23 F évrier au 13 Mars 1971.
Enquête conjointe / Section Parasitologie du Centre Muraz.
··IOTA!OCCGEo- N°47/PLRA/72.
- 5.161/Doc.Tech .. OCCGEo
PICQ (J.J.) & ROUX (J.) -Aspects épidémiologiques de l'onchocercose,
en Afrique de l'Ouest.
(Pour stencils complémentaires voir 13èmeConf.Tech.
Avril 73 N° ~.4i3/0CCGE/Centre Muraz.
- 5.422/Doco ec .OCCGE. .
PICQ (J .. J.), ROLL~~ (A .. ) & ROUX (Jo) - Prospection sur l'endémie
onchocerquienne dans les régions de Danané et de Man
République de Côte d'Ivoire (Février-Mars 1972).
bCCGE/Centre Muraz. ; .
Sect/para/IOTA N° 129/P.hR1I./73.-
- 5.648jDoc.Tech.OCCGEo
PICQ (J.J.), ROLLAND (A.) ,RICHARD-LENOBLE' (D~), ROUAl'1BA (T.) &
DELAUNAY (Yl.) - L'endémie onchocerquienne dans les régions de
. Bafoulabé et de Kayes (République du Mali) ..
Enquête conjointe / Section Parasitologie du Centre Muraz ..




PICQ (J .. J 0) & JUBIN - Prospection sur l'endémie onchocerquienne
dans la région de Korhogo (Côte d'Ivoire) - Février 1974.
OCCGE/Section Parasitologie ..
N° 19/PARA/75o- .
- 50798/Doc .. ~ech.OCCGE.
PICQ (JoJo), ALIOU (BA) & SELLIN (B o) - Prospection su~ l'endémie
onchocerquienne dans les régions de Bouna et de.Tehini





PICQ (J.. ,J •.)& J1.JBI~- ,Ppospection sur l'endémie onchocerquienne ., .
··,dans·lgrég;i.oOIJ,de Sansanné-Ma,ngo (Togo)- Nove;mbre 1973.
,c·'()CCGE/IOTA:~;' ,.' . ' ..
. 'N°: 28/PARA. ..?5.- .
. ~ 5.812/Doc.Tech~OCCGE.
. \.
PICQ (J.J.), ROUX (J.) & ALIOU (BA), Rapporteurs BAuDoIN (C~) &
PEOD'HON (J.) - L'endémie onchocerquienne dans la région
de Manantali(République du Mali).
Enquête conjointe / Section Parasi tologié du Centre IVIuraz.
IOTA (Janvier 1972) ..' .
OCCGE/IOTA - Section Parasitologie ~o 130/PARA/75.-
- 6.037/Doc.Tech.OCCGE.
PLOUVIER (S.) - Etat des recherches séroépidémiologiques sur
l'onchocercose de la Section Parasitologie du Centre Muraz.




PLOUVIER (S.) & ~ŒAYE (A.) - Interprétation de données épidémio-
logiques concernant l'onchoce,rcose en foyer hyperendémique
à l' aide d'un modèle mathématiqUéSiInplifié. . .
OCCGE/Centre l"luraz . .
Centre de Doc. et de Stat. et Sect. Para.
XVème Conf. Tech. OCCGE du 7 au 11 Avril 1975.-
- 5.898/Doc.Tech.OCCGE.
PLOUVIER (S.) & JUBIN (R.)- Prospection sur l'endémie onchocer-.
quienne dans les régions de Nikky-Dunkassa et,de Kandi.
Dahomey (Octobre-Novembre 1974) 0
OCCGE/IOTA.- N° 5/PAJUl/75.-
- 5.748/DocoTech.OCCGEo





PROD'HON (J.), OVAZZA (L.) & HAUMONT (G.) - L'endémie onchocerquienne
dans la circonscription de Tabligbo (République du Togo).




- 6 0 173/Doc.Tech.OCCGE.
PROD 'HON (J.), OV1\.ZZA· (L.) t SrnONKOVICH (E.) & BAUDOIN (E.)
- L'endémie onchocerquienne dans le Cercle de Kita (!"lali) 0
Enquête de la Section Parasitologie du Cent~e Muraz -
Novembre 1975. .
OCCGE-Centre Muraz - Mission ORSTOM auprès de l'OCCGE.
N° 5/P1URA. Avril 1976.-
- 6.202/Doc.Tech.OCCGE.
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PROD'HON (J.), BRES~IN (10) MONGI~ (C.), ROY (J.F:)& OVAZZA (Lo)
- L'endémie onchocerquienne dans la région comprise
entre Tera et Gaya (République du Niger) Février 1976.
OCCGE/Centre Muraz - Mission ORS'IOM· auprès de l 'OCCGE.
N° 6/PlURA. 1976.-
- 6.226/Doc.Tech.OCCGE.
PROD 'HON (J.), MONGIN (C.) & DIALLO (Ao) ~ Chimiothérapie de· l' onchô":
cercose - Protocole d'essai de la Diétylcarba,mazine
(Annexe I.)
. OCCGE/centre Muraz - Section Parasi tologi e 0
N° 7/p1>..RAo 76.
- 602~-IDocoT€ch.OCCGEo
PROD'HON (Jo), BRESDIN (Jo), MONGIN (Go), ROY (JoFo) & OVAZZA (Lo)
- L'endémie onchocerquienne dans les distriGts de Segbana
et Malanville (République Populaire duBcni~)-Mars 1976.
OCCGE/Centre Muraz - Section Parasitologie. .
N° 8/PAfu\/76
~ 6.293/Doc.Tech.OCCGE.
PROD 'HON (Jo), BRESDIN (Jo), ROY (J.F") & OVAZZA(L. )- IL' endémie
onchocerquienne dans la région de la Boucle du B~oulé
(République du Mali) - Mai 1976. . .
OCCGE/Centre Muraz - Section Parasitologie-IOTA.
N° 2/PARA/ONCH0077
- 6.338/Doc.Tech.OCCGEo
PROD'HON (Jo), J.l-I0NGIN (C.), BRESDIN (10·)' ROY (Jo]'.) & OVù:.ZZA (L.)
- L'endémie onchocerquienne dans le Cercle de Kenieba
(région de la rivière Falémé) Rép·ublique du Mali, Déc. 1976.
OCCGE/Centre Murazo ... . .
N° 11/RAP/ONCHO/PARA/1977•.
- 6.33jYDoc.Tech.OCCGEo
PROD'HON (Jo) & rl0REAU (JoP.~ - Programme de recherchechimiothé-
rapeutique sur l'onchocercose mené pàr le Centre Muraz.
XVlIème Conférence Technique du 11 au 15 Avril 19770-
- 6.421/DocoTech.OCCGEo
PROD'HON (J.) - Bilan des études épidémiologiques menées dans les
foyers d'onchocercose de l'OCCGEo
XVlIème ConfÉ'rence Technique du 11 au 15 Avril 1977.
- 6.429/Doc.Tech.OCCGE,.
PROD'HON (J.), CROZAFON (Po) & BENDERTTER (Po) - L'endémie onchocer-
quienne dens la région de Touba et Boro ou (Bassin du




PROD 'HON (J.), PRUD>'HON (J oM 0), HEBRARD ;(G.) & Q.UILLEVEBE (D.)
- Etude. de ·la capacité vectrice ~xpérimentale du gro~pe
Simulium $<}uamosum - Simulium yahense en zone de foret
"petites i-1.vières il de Côte d'Ivoire \Région d'Akakro).
IRTO.- N° 14/IRTO/RAP/84.- . .
- 8 0498/Doc.Tech-..OCCGE.'
PROD'HON (J.) - Contribution de l'OCCGE (Centre Muraz)/ORSTOM aux
recherches thérapeutiques sur l'onqhocercose dans le
cadre du Programme de Lutte contre l'onchocercose.
01"'IS/OCPo-
- 80528/Doc.Tech.OCCGE.
PROD'HON (~.) - Contribution de l'OCCGE/ORS~OMaux recherches
épidémiologiques sur l'onchocercose dans le cadre
du Programme de Lutte OMS/OCP.-
- 8.527/DocoTechoOCCGEo
PROD'HON (J.) - ChimiothÉrapie de l'onchocercose.
T~Protocolè d' essai de la Diétylcarbamazine.
II'':' . Protocole d'essai du Lévamisole. ·




PROD'HON (J;,), NEGREL (D.), LOBUT (J.B.) & OVAZZA (L.) - L'endémie
onchocerquienne dans la région de Toumodi (Secteur de
Yamoussokro) - République de Côte d'Ivoire Mars 1978.
OCCGE/Centre Muraz.
Section Parasitologie N° 11/RAP/PARA/78.-
Mission OR8TOM auprès de l'OCCGE.
Institut d'Ophtalmologie Tropicale de l'Afrique'·(IOTA)
- 6.723/Doc oTech.OCCGE.
PROD 'HON (J.), FLYE 8AI1TTE MARIE (F.), DESFGNTAINE (M ~) Be. LOBUT (J.B. )
- Chimiothérapie de l'onchocercose. .. .
Evaluation de l'associatio~ Piéthylca~bamazine + Lévamisole




PROD'HON (Jo), FLYE SAINTE MARIE (Fo), DESFONTAJNE (Mo) & LOBUT (J.B.)
- Chimiothérapie de l'onchocercose.
IV-Protocole d'essai de l'association Diéthylcarbamaeine
+ Lévamisole (cure initiale de 7 jours + cures de réin- '





PROD'HON (J.), FLYE SAINTE MARIE (Fo), MOREAU (J ..P .. ) & DESFONTAINE (M.)
- Chimiothérapie de l'onchocercose.. . .
11- Evaluation de l'activité de deux schémas thérapeutiques
associant Diéthylcarbamazine + Lévamisole sur la densité
microfilarienne derm~que_ ~'Onchocerca volvulus -Leuckart,
18930 ...
OCCGE/Centre Muraz - Section Parasitologie
Mission ORSTOM auprès de l'OCCGEo-
- 7.092/Doc.TechoOCCGE.
PROD'HON (J .. ), JESTIN (JoMo), SECHAN (Y.) & HEBRARD (G.) - Influence
desmigratioris humaines sur les modalités de transmission
de l'onchocercose. Rapport Finalo-
- ~O/DocoTechoOCCGEo
PROD'HON (J.), D1~AL (Jo), COURET (Do) & HEBRARD (Go) ~ Etude de la
capacité vectrice expérimentale de Simulium sanctipauli -
Simulium soubrense en zone de savane humide (région de
Touba Côte d'Ivoire).- .
- 80132/83/Doc oTechoOCCGE ..
(J 0), HEBRARD (G .. ), COURET (Do) & :PRUD'HON (J oMo) - Etude
de la capacité vectrice expérimentale de SimuliUIIi
sanctipauli - Simuli~m soubrense en zone de savane humide
(région de Touba, Côte d'Ivoire). 2èmeRapport.-
- 80167/Doc.TechoOCCGE. ..
PROD'HON (J.), HEBRiJill (G.), PRUD'HON (JoMo) & COURET (Do) - Etude
de la capacit& vectrice expérimentale de Simulium soubrense
Simulium sanctipauli en zon~ de savane humide (r6gion de---
Touba, C~e d!Ivoire)o Rapport Final .. -
- 801~ocoTechoOCCGEo
PROST (A.) - Programme de lutte contre l'onchocercose dans le
Bassin de la Volta. . ..
Relevé Epidémiologique des Cécité~ en Haute-Volta.




PROST (A.), THYLEI!'CRS (B .. ) & PAIRAULT (C.) - Méthodes d'évaluation
épidémiologique de masse de l'onchocercose, leur utili-
sation au cours d'un programme de lutte contre le vecteuro
OMS/ONCHOj\œ/75 014
- 6.119/Doc .. TechoOCCGEo
PReST. (11.0) - Programme de lutte contre l'onchocercose dans la
région du Bassin de la Volta.
Unité d'Evaluation Epidémiologiq~e
Document de Travail OCP/EEU/76.3
La détection des snips faussement négatifs,par lecture
directe après une immersion de 24 heures en sérum
physiologique ..
OMS/OCP/EEU/76.3, OUAGADOUGOU, Février 1976.-
- 6.120/Doc.Tech .. OCCGE.
1'12
PROST (A.) - Les cécités dans les Républiqu~s. du Mal'i et, de
Haute-Volta. ""
Prévalence - Répartition géographique.
OUAGJJ)()UGOU, Octobre ,1976.,
OCP/EPI/76.17 ' , '..
- 60303/Doc.TechoOCCGE.
'; i
PROST (A.), ·THYLEFORS (R.) , PAlRAULCL' (C.) & TONJUM (A.) - L' oncho-
cercose danS 'le Bassin du Niger (Répul:>1iquedu Niger
et de la Haute-Volta)._ ',,'.
Bilan épidémiologique de pré-campagne:! \
OMS/Ouaga, 7 Avril 19770-
'- 6:0467/DocoTechoOCCGE. '-----
PROST (Ao), PROD 'HON (J.), THYLEFORS (C.) & CROZAFON (Ph 0) - L' oncho-
cercose dans le Bassin du Haut Sassandra (République
de Côte d'Ivoire).
2.- La maladie.
OCCGE7Cent~uraz - IOTA OCP/EPI/77.28
OUAGlillOUGOU, Juin 1977.-
- 6.524/Doc.Tech.OCCGE.
PROST (A.) &'PROD'HO~ (J.) - Le diagnostic parasitologique de l'oncho-
c~rcose - Revue critique des méthodes en usage.
Programme d:e 'lutte contre'l' onchocercose dans la.
région du Bassin de la Volta. . , " :-
Comité concultatif scientifique et techniqueo
Sixième réuniGn, Genè,ve, 8.-10 Novembre 1977.
OCP/STAC/6.~ .
- 60610/Doc.Tech.OCCGE.
. .'. . ,
PROST (A.), PROD 'HON (J .. ), THYLEFORS (B .. ) &-~ .cROZ.à.FON (Ph.) - L' oncho-
cercose dans le Bassin du Haut Sassandra (République
de Côte d'Ivoire). , ..
2.- La maladio.
Juin19?7.~
- 6.22~DocoTech .. OCCGEo
PUYUELO - Note sur l'onchocercose
le 3799 R,-Po·TNOTEZlNE)
Doc .. , dactylo.
OUJJ.Gl:J)OUGOU 1949.-
- 87B/Doc.Tech.OCCGE.
volvulus Africaine en Pays Mossi
'. i
PUYUELO '(R.) ',& HOLSTEIN (M .. ) -L 'oncbocercose humaine en Afrique
Noire. (1950 ). - ' '
~ 32?/Doc.Tech.OCCGE.
173
QUELLENEC (G.) - Essais de portée de deux prpùuits insecticides
dans le Nord-Dahomey.
t. ...; 845/Doc.Tech .. OCCGE.. '.' .
QUELLENEC (Go) - Campagne "anti-larvaire dans le foyer de la
Bougouriba ..
- 319/Doc.Tech .. OCCGEo
,
QUELLENEC (Go) - Cartes, répartitions de Simulium damnosum
au Dahomey ..
- 107121DocoTechoOCCGE ..
QUELLENEC (G .. ) - Projet d'organisation d'une zone de contrôle
de Simulium damnosu.m théobald 1903 dp~s le Nord-Ouèst
Dahoney 0 '.. "
- 846/Doco Tech.OGCGE.. ..' r '. ; t
.... -
QUELLENEC (G.) - Enquêtes préliminairep
et l'onchocercose au Dahomeyo
AF'R/ONCHOCERCOSE/1961/20
- 844/DocoTech.OCCGEo~'
•...••. (""1 '. " .;::••.•:,.. . .
su,r .1_' lIDul'lum danmo SUID
.".' .'~===,-=.;.==
QUELLENEC (G.) - Rapport sur la campagne de lutte ànti-larvaire
effectuée dans les gîtes de Simulium damnosum de Korhogo
(République de Côte d'1voire-r;-Février-l'1ars, 19650-
-'-821/Doc.TechoOCCGEo
QUELLENEC (Jo)" Essai d'activité d'une sol~tion
les larves de simulies africaines dans
Yanaon en Haute-Vol tao




Q.UELLENEC (Go) - Bilan entomologique ..
Doc .. Tech. 111/2
Vo Confo TechoOCCGE - Bobo-Dioulésso,
420/DocoTech.OCCGEo
1er ~ Avril 19650
Q~LENEC
QUELLENEC
(Go) J STMONKOV1CH (Eo) &, OVAZZA,·- Recherche d'un type
de deversoir de barrage défavorabl~ à l'implantation
de Simulium. damnosum (Dipterasimuliidae)o
WHOjONCk076'? 0 57 0
- 1 0994/Doc.TechoOCCGEo
(G.), PHILIPPON (Bo), CORDELL1ER (Ro) & SIMÙNKOV1CH (E .. )
... Essai d'activité d'une poudre insecticide à base de
sevin contre les larves de simulies africaines dans




QUELLENEC (G.), VALADE (M. ) & CORDELLIER (R.) - Bilan des recherches
sur la réparti tion, en République du Dahomey de Simulium
damnosum théobald,.vecteur de l' onchoc~e:tcose humaine.
Cartes de répartition des autres espèces de simulies.
Vol. VI/1, 1968, Cahier ORSTOM. .
- 5.876/Doc.Tech.OCCGE.. .'.
, .
QUELLENEC (G.) - Mesure de la sensibilité des larves de simulies
vis-à-vis des insecticides.
T- Description d'une nouvelles méthocies diessai ..
N° 66/ENT/69 du'? Mars 1969.
- 3.864/Doc.Tech.OCCGE.
QUELLENEC (G.) . Mesure de la sensibilité des larves de simulies
vis-à·_·"-:.i-s des ·insecticidesa . _
.-~If.-:- Et1.:.de·dela seI;l.sibilité au l!:P~ de deux souches de
SiriJ.Ulium har,Ereayesi et d'une' souche. de Simulium _damnosum"
N° 68/ËNTlb9; du---S--Mars 1969"':. .
- 3,,873/DocaTechaOCCGE.
QUELLENEC (Ga) - Mesure de la sensibilité des larves de simulies
vis-à-vis des insecticides~ .
III~ Etude de la sensibilité au DDT de deux espèces de
simulies provenant d'une zone de lutte contre Simulium
damnosum.
Ifa 70jENT/69 du 12 Mars 1969"
- 3.931/Doc.Tech.OCCGE"
QUELLENEC (G.) - Rt.sultats d'un épandage de Didico1 6 dans l'ouest
de la Haute-Volta.
Compa:r;-aisQI]. ave~ l'activité cont:re les larves de simu1ies
d'une formulationéniulsifiable de DDT"
N° 75/ENT/69 du 15 Mars 1969 ..
- 3"932/Doc,,Tech.OCCGE'.;
QUELLENEC (G.) - Essais sur le terrain de r-ouve11es formulations
d'insecticides contre les lerves CLQ simulies -1969"
N° 86/ENT/69 du 2 Avril 19690
- 3.946/Doc.Tech.OCCGE~
QUELLENEC (G.) - Essais sur le terrain de nouvelles formulations
insecticides OMS 708, OMS 1206 et OMS 1155 contre les
larves de simulies.
N° 105/ENT/70du 22 Avril 1970"
- 4"535/Doc,,TechoOCCGEo
QUELLENEC (G.) - Sélection des larvicides utilisables au sol
les simulies-formulations-mesurè de la sensibi:lité
des larves aux insecticides.




QUILLEVERE (D.) & PENDRIEZ CB.) - Etude cytptaxonomique du
. complexe Simulium damnosum en Afrique Occidentale.
·N° -169/0NCHO du 3 Novembre 1972 •
. ... 5:.193/Doc .. Tech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.), ESCAFFRE (H.), PENDRIEZ (B.), GREBAUT (S.),
DUCHATEAU (B.), LEE (C.W.) &, MOUCHET (Jo) - Lutte contre Simulium
damnosum, vecteur de l'onchocercose humaine en Afrique
Occideniale. .• • . .
111- Epandages par avion en saison des pluies. Méthodes
d'épandage - Nouvelles formulations.
N° 174/0NCHOTdu 10 Novembre 1972.
- 5.188/Doc. ech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.), ESC.AFFRE (H.), PENDRIEZ (B 0 ), GREBAUT (8 .. ),
OUEBRAOGO (J .. ), K1JLZER (H .. ), BELLEC (Go), PHILIPPON (B.) & LE BERRE (R.)
- Lutte contre Simulium danmosum, vecteur de l'onchocercose
humaine en Afrique Occidentale.
IV- Expérimentation par hélicoptère de nouvelles formula-
tions et simulation d'une campagne insecticide.
N° 1/0NCHO du 5 Janvier 19730
- 5.235/Doc.Tech .. OCCGE.
QUILLEVERE (D.)- Etude cytotaxonomique du complexe Simulium damnosum
en Afrique Occidentale.
111- Cartes chromosomiques et répartition géographique
des cytotypes.
N° 79/0NCHO/74 dy 16 Juin 1974.
- 5 .. 625/Doc.• TechoOCCGE.
QUILLEVERE (D.) & PENDRIEZ (B.) - Le complexe damnosum en Afrique
répartition en Côte d'Ivoire, données écologiquBs et
épidémiologiques.
XVème Conf. Tech. du 7 au 11 Avril ~975.
- 5.902/Doc.Tech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.) & PENDRIEZ (B.) - Recherches cytotaxonomiques sur
le co~lexe Simulium damnosUID.
N° 26/0NCHO/RAPI?5 (Juillet-Août-Septembre 1975).
- 6.032/Doc.Tech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.), PENDRIEZ (B.) &SECHAN (Y.) - Recherches cytotaxo-
nomiques sur le complexe Simulium damnosurn.
Rapport annuel 1975 sur lTètude· du complexe S.darmosum.
N° 1/0NCHO/RAP/76.
- 6.085/Doc.Tech .. OCCGE"
QUILLEVERE (D.), PENDRIEZ (B.) & SECHAN (Y,,) - Recherches cytotaxo-
nomiques sur le complexe Simulium damnosUID.
N° 11/0NCHO/RAP/76 du 15 Avril 1976"
- 6.179/Doc"Tech.OCCGE.
176
Q,UILLEVERE (D.), SECHAN (Y.) & PENDRIEZ (B.) - Détermination morpho-
logique' des femelles du complexe Simulium damnosum
en Afrique de l'Ouest. '
N° 18/0NCHO/RAP/76.
- 6.243/Doc.Tech.OCCGE.
QUILLEvERE (D.), P:ENDRIEZ- (B.} & SECHAN (Y. r - Recberches
nomiques sur le complexe'Simulîum dafunosum.
N° 19/0NCHO/RAP/76
- 6.244/Doc.TechoOCCGE
QUILLEVERE (D. ), PENDRIEZ (B.. ), & SECHAN (Y • .) - Recherches
" ',nomiques sur le complexe, ~Jmulium damnosumo
(Juillet-Août-Sej:)tembre 1<j?6}.· ,'.'.'
N° 26/0NCHO/RAP176 '
- 6 ~28f IDo c oTech 0 OCCGE.
cytotaxo-
cytotaxo-." .
QUILLEVERE (D.), PENDRIEZ (B.) & SECHAN (Y.) - Recherches cytotaxo-
nomiques sur le yompl~xe, Simulium damnosumo
Rapport annuel' 19760 :
N° 4!ONOHO/RAP/?7.
- 6.329/Doc.Tech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.), PENDRIEZ (B.) & SECHAN ..(Y _) - Recherches cytotaxo-
nomiques, sur le complexe SimuJ.iuul damnosUn1.- ". " ': ,,""
Année 1977 - Rapport trimestriel, tJ'MV'j~J;':-Féyrier.~ars).
N° 15/0NCH0/RAP/77 .... ','· ,;, ".,:,::"~~'.~::,
- 6.498/Doc..Tech .. OCCGE,..
. i .
',..
QUILLEVERE (D.), PENDRIEZ (B.) & SECHAN (Yi.) - Intérêt dès caractères
morphologiques dans l'étude bioécologique et épidémiolo-
gique, du complexe Simuliumdamnosum en Côte d'Ivoire. '
XVIIème Conf • Tech •. du: 11 au 15 Avril 1977.
- 6~401/DocDTecb·OGCGEo
Q,UILLEVERE (D~) ,"'~ENDRIEzr (B.)& SECHAN (Y •..)·- Recherches cytotaxo-
nomiques sur le complexe Simuliumdamnosumo
Rapport trimestriel (Avril-Mai-Juin 1977).
N° 1·8/0NCHO.
- 60594/Doc.~ech.OCCGE.
QUILLEVERE (D~) ,& LAVEISSIERE (C.) - Protection du chçmti,er ·du
barrage de Manantali contre les vecteurs de l'onchocercose
et de la t~~anosomiaseo
-Programmes de travail 1984~1985
-Budgets des campagnes 1984-1985
OCCGE/IRTO/ - N° 9/IRTO/RAP/84 ,
- 8 .427/DocoTech ..OCCGE~'
QUILLEVERE (D .. ), PENDRIEZ (B.) & SECHAN (Y.) - Convention : Recherches
cytotaxonomiques sur le complexe Simulium damnosumo
(Avril-Mai-Juin 1977).
OCCGE/IROo- - N° 18/0NCHO/RAP/77
- 6.594/DocoTech.OCCGEo
177
QUILLEVERE (D .. ) & SECHAN -(Y .. ) - Recherches"cytotaxonomiques
,su,r le co.mplexe Simulium' damnosum.
Document OCCGEo
OCCGE/IRO N° 22/0NCHO/RAP/77
- 6 .. 625(Doc.Tech.OCCGE ..
QUILLEVERE '(D.), SECHAN (Yo) & PENDRIEZ (Bo) - Recherches cytotaxo....
nomique,s .sur le complexeSimulium damnosum.
Rapport annuel 1977 - Document bCCGEo . .
OCCGE/IRO N° 1/0NCHO/PJœ/78
- 60632(DocoTechoOCCGE ..
QUILLEVERE (D 0), PHILIPPON (B 0)' S:.ECHAN (Yo) & PENDRIEZ (B 0) - Etude
du complexe Simulium damnosum en Afrique de ItOuesto
VIII- Etude de la bioécologie et du pouvoir vecteur
des femelles de savane.
Comparaison avec les femelles de forêt.
- 70228/DocoTechoOCCGEo
QUILLEVERE (D .. ), GUILLET (P.) & SECHAN (Y ~) .... La .répartition géo-
graphique des espèces du complexe Simulium damnosum
dans la zone du projet Sénégambie (ICP)ï1PD/007)
- 70652/DocoTech.OCCGEo
QUILLEVERE (Do) & qECijAN (Y.)' ~.Une conséquence possible de la
'résistance au Tomephos (Abate) dans le groupe vecteur
Simulium sanctipauli - Simulium s01.,lbrense : une aggra-
vation de la transmission de l'onchocercose dans les
zones de savane réenvahie par Simulium soubrenseo
XXIème Conf .. Techo Bamako du 13 au 17 Avril 19810
- 7.710/DocoTechoOCCGEo
QUILLEVERE (D .. ), GREBAUT (So) & sBCHAN (Yo) - Les méthodes conven-
tionnelles de lutte contreltonchocercose lors. des
campagnes FED/OCCGE à titre de rappel à la demande
des Etats~embreso
XXIème Conf 0 Techo Bamako du 13 au 17 Avril 1981 0
- 7 o720/Doc 0 TechoOCCGEo..' .
QUILLEVERE (Do) & DIARRASSOUBA (So) - Protection du' 'chantier du
barrage de Manantali contre les vecteurs de Itonchocercose.
2 Rapport annuel dt activités (Octobre 1982 - Octobre 1983) ..
~.8 0!372/DocoTechoOCCGEo .,
QUILLEVEBE (Do) & L1'1.VEISSIERE (Co) - Protection du chantier· du
barrage de Manantali contre les vecteurs de Itonchocer-
cose et de la trypanosomiase.. . ,
- Programme de travail 1984-1985
- Budgets des campagnes 1984-1985
CCCGE/IRTO - N° 9/IRTO/RAP/84
~ 8 0 427/DocoTech .. OCCGE ..
178
QUILLEVERE (D.), PROD' HON (J.) & TRAOEE (S.) - Contribution de
l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur la transmission de
l'onchocercose par les femelles du complexe Simulium
damnosum dans le cadre du Programme de Lutte. 0
- 805?o/Doc.Tech.OCCGE. ;: '.'
QUILLEVERE (D.), BELLEC (C.) & TRAOEE (S.) "':' Contribution de
l'OCCGE/ORSTOM aux recherches sur la taxonomie et la
bioécologiedu complexe Simulium damnosum dans le cadre
du Programme de Lutte contre 1 'onchocercose. Oh
- 8.523B4/Doc.Tech.OCCGE.
QUILLEVERE (D.) - Historique et présentation de l'Institut de
Recherches sur la tryPanosomiase et l'onchocercose de
Bouaké (Côte d'Ivoire).
- 80521/84/Doc.Tech.OpCGE.
QUILLEVERE (D.) - Contribution de 1IOCCGE/ORSTOM aux campagnes de
lutte larvicides contre Simulium damnosum s.l. en
Afrique de l'Ouest.- 0
- 8 ..522/84/Doc.Tech.OCCGE.
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RAOULT - Rapport préliminaire de IR mission d'enquête au Mali, en
Haute-Volta et au Cameroun occidental 1962. Doc. ronéoo
(Bobo-Dioulasso 1962)
- 793/Doc.TechnoOCCGE
RAYBOULD (J .N. ) ..& YAGUNDA (Alo S.K.) - l>.1imentation artificielle des
femelles de simuliides d'Afrique Orientale (diptères)




RAYBOULD (J oN 0) - A nm'T simple.t_echnique for rearing Fi progeny from
single fem81cs of the Simulium da.mnosum théobald complexo
- 7.274/DocoTechn.OCCGE-\ ,
RAYBOULD (JoNo) & WHITE Graham (B.) - The distribution, bionomics
and control of onchocerciasis vectors (Diptera : Simuliidae)




REMY (G.) - Ministère des Universités
Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales
Centre Pluridisciplinéüre de la vieille charité.
A chacun son onchocercose ?
Document de tr8vnil, 1981; 35 p., 3 cartes, Bibl.
- 7.888/Doc.Techn.OCCGE
RICHEfl' (P.) - Le trimelarsan dens l'onchocercose.
D ' aoc.ronéO • ...'po
- 7S6/Doc.Techn.CCCGE
RICHET (P.) - Principes et essais d'une campagne thérapeutique contre
le réservoir filarien à Onchocerca volvulus.
3.659/DocoTechnoOCCGE
RICHET (P.) - L'onchocercose africaine ou volvulose
(doc.ronÉ:o. ~p.) - 1936-1S38.
- 766/DocoTechnoOCCGE
RIChnT (Po) - Campagne contre l'onchocercose dans la région du
MAYO-KEBBI"
Janvier - Mai 1955 (Tchad) doc" ronéo. 6Opo
A]~/ONCHO (1961) 13
- 865/DocoTechnoOCCGE
RICHET (Po) - Le Service Com~un de Lutte Contre les Grandes Endemies
de l'Afrique Occidentale Française.




RICEET (po) - La Recherche scientifique dans la Section "Onchocercose"
du Service Commun de Lutte Gontre les Grandes Endémies en
iJ.OFo
(Colloque ABIDJ1~ - DAK1~R - FÉvrier 1959)
- ~ocoTechn.OCCGE
RICHET (P.) - Quest-ce que l'onchocercose?
- 10S58/DocoTechnoOCCGE
RIClŒT (p 0) - Principes et essais d'une campagne thÉrapeutiyue contre
le ressrvoir à Gnchoccrca volvulus février 19630
- )24/Doc.TechnoOG1rGE -
RICHET (Po) - Le Trimelars8n dans l'onchocercose.
- 337/DocoTechnoOCCGE
RICHET (Po) - L'onchocercose en Afrique FrançRise Noireo
- Direction Fédérale du Service Général Mobile d'Hygiène et
de Prophylaxie de l'A.E.F. - nO 1 0748 -HP.To
- 4 0633/DocoTechn.OCCGE
RICHET (Po) - Principes et essais d'une campagne thérapeutique contre
le r€:servoir filarien à Co volvuluso
-Proco 70 Iritero.Cong.Trop. Med. 1'181.,1964, vol. 2, 146.
- 797/Doc.Techn.OCCGE:
RICHET (P.) - Considérations sur l'état actuel de la lutte contre
l'onchocercose - (conf. Ministérielle, Lomé oct. 1964).
- 330/DocoTechnoOCCGE
RICHET (p o.) - L'onchocercose au sein de l' OCCGE -
Doc.Techn. 111/1 .f.5è Conf. Techn. Bobo-Dioulasso
1er - 7 Avril 19650
- 421/Doc.Techn.OCCGE
RICHET (Po) - La thérapeutique de l'onchocercose dans les Etats
Africains I1"embres de l'OoCoC .. G.E.
- Rapport présenté au siège du ~oEoDo le 29 Novembre 1966
au Comité des experts "Onchocercose" par le Secrétaire
Général de l'OCCGEo
7è Conf. Techn. de l'OCCGE Bobo-Dioulasso - (18 - 24 Nars
1967)0
- 30429/Doc.Techn.OCCGE
RICHET (P.) - Le problème de l'onchocercose.
- 2.0~oc.Techn.OCCGE
RICHET (Po) - L'onchocercose 8U sein de l'OCCGEo




RICHET (Po) - l'OCCGE et l'onchocercoseo
- 6051S/84/DoceTechnoCCCGE
ROBERT - Rapport sur lacamparne contre l'onchocercose au Mayo-Kebbi
(Novembre 1960 - Avril 1961) - Doco ronéoo 21p.
- 868/DocoTechnoOCCGE
RODfu\IN (Jo) - Les adenolymphocèles du Congo Belge - Bruxelles 19520
- 742/DocoTechnoOCCGE
ROLkiND (A.) -Foyer d'onchocercose du flE:.uve Sénégal en République
du f'lali 0
Rapport préliminaireo
- Service de Médecine Socio-Préventive de la République
du :Mali.
- 4 0912/Doc.TechnoOCCGE
ROLLAND (AoO - Epidemiologie descom~lications oculaires causées par
·l'onchocercose en Haute-Volta.
8è Conf 0 TechnoDoc oN° 1/21 S~680
- 20S18/DocoTechnoOCCGE -
ROLLAND (A.) Evolution du réservoir de parasites hum2ins microfila-
riens d'Onchocerca volvulus 18 mois après un trRitement par
10 mel·W.et en l'8bsence de.réinfestation dans le foyer de
Sikasso (République du Mali). (Résultats d'une enquête de
masse portant sur 485 onchocerquiens traités et 477 oncho-
cerquiens témoins non traités).
Enquête effectuée au 28 fiars au 9 Avril 1968.
- 4.33S/Doc.Techn.OCCGE
ROLL~~~D (Ao) & B}ili~Y (G.) ~ L'onchocercose dans le foyer Bissa de la
Volta Blanche. Bilan médical et entomologique~ Rôle de
l'endÉmie. "dans l'abendon des valléeso
8è Conf. Techn. Bamako - Doc. N° IX/S 19680
- 20189/Doc.TechnoOCCGE
ROLI;J;.ND (Ao) & BALAY (Go) - L'onchocercose clans le foyer Bissa.
Secto Onchocercose, nO 111/ du 3005.690
- 40014/DocoTechnoOCCGE
ROLIJŒD (Ao) - Les indications thérapeutiques dans l'onchocercose
en zone de savane (République du Mali) 1S71.
Insto Opht. Tropo Afr. Occido BoP. 248 Bamako (:Mali).
- 40841/Doc.Techn.OC9GE
ROLLiJID (Ao) - Le foyer d'onchocercose de la vlaine rizicole de
Boukoura (Cercle de San, République" du Mali 1971).
IoO.ToLo Bama~o - Mali
- 5.159/DocoTechnoOCCGE
RCLLJJill (Ao) - Le foyer d'onchocercose de~s la région de Bamako




ROLLAND (Ao) - Evolution du réservoir de parasites hQmains micro-
filariens d'Onchocerca volvulus dans le foyer de Sikasso
après traitement larvîcide 8ntisimulidien et une campagne
thérapeutique par Mel W. (Répo du Mali 1971)0
- 4.975/Doc.Techn oOCCGE
ROLLl'..ND (Ao) - Les cécit6s onchocerquiennes dans les zones couvertes
par le projet régional de lutte contre l "onchocercose en
Afrique de l'Ouest (répartition selon le réseGQhydrogra-
phiQue, l'ê.ge et le sexe)- l'oOo'lloAo (document de travail
annÉ:e 1971).
- 50 152/Doc.TechnoOCCGE
ROLLAND (Ao) & V~ET (MoR.)- Résultats d'une enuquêtesur les cécités
onchocerquiennes dans la région de Bougouni -
I.OoToA. 19710 (République du Mali BAY~(O 1971)0
- 50158/Doc.TechnoOCCGE
ROLLA1~ (Ao) & VI~~T (MoR.) - L'onchocercose en république du Mali,
état actuel des cO~Daissances sur l'endémie et perspectives
de lutte anti onchocerquienne -
I.CoToAo (Répo du Mali Blu~O 1971)0
- 5.153/DocoTechnoOCCGE
ROLLA.NIl (Ao) - Les indications thére.peutiques dFms l'onchocercose
en zone de savane du Sénrgal, du Mali, de Haute-Volta, du
Niger et du Nord de la Côte-d'Ivoire, du Dphomey et du
Togo. Mers 19720
OCCGE - IOTA BoFo 248 Bamako (République du Mali).
- 500~Doc.TechnoOCCGE
ROLLiiliD (Ao),PROST (Ao) & THYLEFOHS (B.) - UnitÉ: d'Evaluation
Epidémiologiqueo
Document de Travail provisoire OCP/EPI/78/400
Bilan après 3 ans de" tr;:ü ternent par la Suramine d'un
village onchocerquien sous protection entomologique.
Ouagadoup;ou, Septenbre 1978.
- 60804/DocoTechnoOCCGE
ROMEO DE LEON (Jo) - Appr{ciation de la vé'.leur des nouveaux médicaments
utilisés au Guatemala contre l'onchocercoseo
- WHO/CNCHO/12o
- 20230/DocoTechn.OCCGE









ROUX (Jo), PICQ (JoJo) & BA (Ao) - 'L'endé~ie onchocerquienne dans
les circonscriptions au Nord Togo. Du 4 au 23 Décembre
19720
N° 36jPJŒAo72 - loOoToAo
- 50278/DocoTechnoOCCGE
ROUGEMONT (Ao), DELMONT (Jo), RANQlŒ (Po), DUCAN (Mo) & PROST (Ao) -
Traitement collectif de l'onchocercose par de faibles




SALAZAR MALLEN (M.) & GONzALEz BARR.!N~ (D.) ~ Bases para el ensayo
de nuevassust·ancias utilizables en el tratamiEmto qui-
. . ;01"····
mioterapico de la oncecercosJ:$' htinlana.
saZudtEublica de l''Iexico 1964, VI/4, 599.
- 84 oc.Tech~OCCGE. .
.SALES (P.) - Rapports et communications se rapportant à l' onchocer-
cose reçus aU Centre de])ocumentation et de Statistique
de l 'OCCGE.; ..
OCCGE/CENTRE DE DOcUMENTATION ET DE STATIS'1'IQ,UEDE L'OCCGE
Août 1977.
- 6.54Z/Doc.Tech.OCCGE.
SALES (P.) - Rapports et communications se rapportant à l'onchocer-
cose reçus au Centre de Documentation et de Statistique
de l'OCCGE. - Suite des numéros, 6.547 et 7.404/Doc.Tech.
OCCGE. .
- 7.625/Doc.Tech.OCCGE.
SALES (P.) - Rapports et communications Sè rapportant à l'onchocer-
cose reçus au Centre .. de Documentation et .de Statistique
de l 'OCCGE,31 Décembre 1981 0
- 7.858NDoc.Tech~OCCGE.
SALVY (P.) - Résultats d'une enquête épid~miologique sur l'onchocer-
cose dans le Nord Dahomey•.
6ème Conférence Technique, Bobo-Dioulasso, Mars 1966.
- 338/DocoTechoOCC~E. . . .
,
SANTE RURALE - HAUTE-VOLTA. '. . . .•..
- Evalu2.tion.. de l'onchocercose au Secteur. n011 de la
Santé -:Eurale de l'1anga, Haùte-VQlt~h .
Par Eqùil'e Mobile a- .• . . ....,'
.;. 6.952/Doc.;Tech.OCCGE., ,." ... '.
. .\ ;-' .
. : '.' .'
SATTI (MoH.) & KIRK (Ra) - Observations ml:rla chimio.térapie de
l'onchocercose dans la province du Bahr-EI-Ghazal (Soudan).
WHO/ONCHO/15 "
'- 2.233/Doc.Tech.OCCGE.
SAUGRAIN (J.) - Rapport sur la campagne anti-simulidi,enne




SCHULZ-IŒY (H.) & BERNARD (N.) - OMS/WHO/ONCHO/81/158
Enzymatic isolation of adult onchocerca volvulus and
assess of microfilarial densities i:Q ethanol,,=,fixed
material. . , .. . '
- 8.011/Doc.Tech.OCCGE.
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SECHAN (Y.) & SIMONKOVICH (E.) - Rapport sur la mission de pros- :
pection des gîtes larvaires de Simulium dawnosum situés
sur la Bougouri-Bâ (bief moyen) et ses affluents.
FED/OCCGEo - Section Onchocercose du Centre Muraz.-
- 1.825/DocoTech.OCCGE.
SECHAN (Y.) - Etude d'une population de Simulium damnosum théobald
dans la région de Nobéré-Donsin sur la Kouroumba.
(Haute-Volta) du 2 Juillet au 3 Septembre 19680
N° 219/0NCHO, du 22 Décembre 1968.-
- 3.225/Doc.Tech.OCCGE.
SECHAN (Y.) - Lutte contre Simulium damnosum, vecteur de l'oncho-
cercose humaine en Afrique Occidentale.
Prospection d'une nouvelle zone d'expérimentation pour 1975.
(sans stencils) - OCCGE/ORSTOM.
N° 210/0NCHO/TECH/74.
- 5.795/Doc.Tech.OCCGE.
SECHAN (Y .. ) & BRUN1ŒS (J.) - Enquête sur la réparti tion d~ Simulium
damnosum dans le Bassin de la Mékrou.
(20 Novembre au 14 Décembre 1974).
Synthèse des résultats sur l'épidémiologie de l'oncho-





SECHAN (Yo), PRIVET (P.) ~ SANGARE (S.) -Mission oRsTOM auprès
de l'OCCGE. Institut de Recherche$ Entomologiques sur
l'Onchocercose. L'onchocercose dans·le Haut Bassin du
fleuve Sénégal en République :du Mali.
(Compte rendu d'une mission d'étude entomologique sur
la transmission onchocerquienne dans les régions de
Kayes et de Diamou - 11 Septembre au 21 Octobr-e 1978).
N° 21/0NCHO/RAP / 713.
6.924/Doc.Tech.OCCGE.
SIMONKOVICH (E.) & SAINTILLAN (J.C.) - Prospection de la Volta Noire
et de ses affluents dans la zone comprise entrè Dédougou
et Dapola.
FED/OCCGEo - Section Oncho du Centre Murazo-
- 1.819/Doc.Tech.OCC~E.
SIMONKOVICH (E.) - Prospection des rivières du foyer d'onchocercose
humaine du Pays Dagari (Février-Juin 1964) .. · .-
Doc. ronéo.-
- §2g/DocoTech.OCCGE.
SIMONKOVICH (E.) - Prospection entomologique




dans la Vallée de la
30/6 au 13/7/1964).
SIMONKOVICH (E.) ~ Rapport sur la campagne de lutte anti-larvaire
effectuée dans les gttes de Simulium damnosum de la





TOUFIC (N.) - III. - REVUE GLNERALEo - La cécité et ses problè~es
en Afrique de l'Ouest d'expression française.
- Anno Oculiste (Paris 1965), t. 202, n 0 4, :ppo" 35-1-368;.
- 4.194/DocoTechn.OÇ!9GE ..
TOULANT (P oF' 0) - Compte rendu de mission effectuée 'en b.O}? en
]'évrier 19530 Doc. dactylographié;,
- 771/Doc.Techn.OCCGE
TOUL..:jN (P oF 0) - Observations et considérations sur divers aspects
oculaires des problèmes de l'onchocercose résultant d'une
enqu~te conduite en Afrique Occidentale :B'rançaise 0
WHO/ONCHO/S
- 2.228/DocoTechnoOCCGE
TaURE (AD) - Manifestations cutanées de l'onchocercose.
- Thèse présentée : Ecole Nationele de MÉdecine et de
Pharmacie du Mali, soutenue en 1976.
- 60372/DocoTechnoOCCGE
TRAOFŒ (S.) & HEBF';i.RD (G.) - Les capacités vectrices naturelles des
femelles du complexe So damnosum (Diptera, Simuliidae)
au nivcm de la station êcologique de Tai (Côte-d'lvoire)o
- 70676/DocoTechnoOCCGE
TR~ORE (So), HEBRARD (Go) & DIJ~~S8CUB~ (So) - Etude de la distri-
bution et des lieux de repos des stades adultes de
Simulium dam.nosu:m. s.l. par des pièges dans la zone rcenvahie
du P!a1i.
- 7.804/Doc.Techn.OCCGE
TP.AORE (So), HEBI,1;.RD (Go), DTNAL (Jo) & :FAYE (00) - Etude de la
bio-écologie et des caractéristiques vectrices naturelles
des femelles du grcupe Simulium soubrense-sanctipauli
en zone de savane.
- 8.179/Doc.Techn.OCCGE
TRF...ORE (S.) &, HEBli.i..HD (Go) - Bio-écologie et caractéristiques vectrices
naturelles des femelles du groupe S. soubrense Sosanctipauli
en Côte-d'Ivoireo
- 80286/DocoTechnoOCCGE
TRAORE (S.) & HEBR-ŒD (G.) - Notes préliminaires sur la bio-écologie
et les caractéristiques vectrices naturelles des femelles du
groupe 3is~uac8tum - S.~ahense en zone forestière (région
d'AKAKR e 0 e-d'IvOlre.
OCCGE/IRTO. - nO 13/IRTO/RAPo/84.
- 8.492/Doc.Techn.OCCGE
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TAUFFLIER-{R.) - Rapport sur la cflmpagne antisimulidi,enne de 1956
au Mayo-Kebbi • '. ..-" . .
.... -c·Bul'l. Inst,,· Etu. C~ntr. Afr. 1965 nO. II· 1~7·.
- 86Z/Doc.Teehn.OCCGE
THYLEFORS (B.) - Epidémiological Evaluation' Unit:
Ophtalmological aspects of DEC treatment in onchocerciasis
OMS/ONCHO. Technical .document .
OCP/EPI/77 •. 22:0UAGADbUGou" Febru@.ry 1977.
. . . . . , .'. . '.
- 6.466/Doc.Techn.OCCGE '. ".
THYLEJfORS (B.) - E.EidemiOlOg.ica.l EvaluationJJ.nit. Tecpnical document.
OCP/EPI/77.35 - Report on drug tri:~?I1s withLevamizole':" .
9c;tober 1977.
- 6.607/Doc.Techn.OCCGE
THYLEFORS (B.) - A review of the ex~.minationtechniqtie'for the
detailed evaluation field surveys. Onchocerciasis Control
Programme in the Volta Bassin area•. ; '. J .'
Scientific and technical advisory committee.
Sixth meeting, Geneva,: 8-10 Novembre· 1977 .:"-
OCP/STAC. 6.2.; . . '. '.
- 6.605IDoc.TechnoOCCGE
THYLEFOnS (B.). - ~idemiological Evaluation Unit. Technfcal documerrto
GCP/EPI/77.35. . .
He'Qort, on drung trials.with Levamizole •
. or1B/ClL..Giill0UGDU, October, 1977. .
- 6.607/Doc.Techn.OCCGE
THYLEFORS (B.) - Onchocerciasis Control Programme in the Volta River
Bassin area. f
Epidemiological Bvaluation Unit. Technical document.
OCP/EPI/78.43.
The effect of a combined intermittent treetment using dec
and levamisole on ocular onchocerciasis.
- 6.978/Doc.Techn.OCCGE
. . .
TORROELLA (J.) - Resul tado de la applicaçion, eh Gl campo de la
DieticarbHmazina asoliada. al clorhidrato de Metdilazina
y triamcinolona.
- Salud Publica de fo'Iexico, 1964, VI/4, 595.
- 784/Doc.TechnoOCCGE
Tül:JF'IC (N.) - L' électroretinogramme dans l i'onchocercose . oculaire 0
(Voir microfilms).
- 4.283/Doc.Techn.OCCGE
TOUFIC (N.) - Les lésions chorio-rÉtiniennesde l'onchocercose








VALADE (M..)- Bilan des recherches sur la i~:pà:r;t{tion:des gttes
larvaires d:u. vecteur de l' onchocEfrcose hUlJlaine, Simulium




VARGAS (L.) - Transmission de Onçhocerca volvulus'en Mexico
- Salud.~bl. 1'1ex.,· 1962, "!V76, 959-969.'
- 853/Doc. 'echn.OCCGE - .
VEILLIEUX (1'1.)," LE BRETON-oLIVEAU (G. ), AUBRY (1"1.)
.oculaire africaine.;:'
Données cliniques d'une enquête de masse
(Février-Mai 1957).· .
Doc. Ronéo, 23p. (Cercle de Tenkodogo)
- 877/Doc.Techn.OCCGE
VELLIEUX (M.), RIT (J.),LE Br~TON (G.) &,OLlVEAU ~"Réflexions sur
l 'onchoceJ;'cose africai.ne. . . . .
Anno d 'Oculistique, 1957, CLXXXX/8," 576-586 ...
- 780/Doc.Techn.OCCGE
VELLIEUX (M.), LE BRETON (G.) & OLlVELU - L' onchocercose oculai:r~
africaine. Quelques notions épidémiologiqu,es clinioues
réCeIT'Iient 8 cquises. . . .
Bull. et l'1em. Soc. Fr. d'Opht., 1958, 70/ ,'"·'~77-282.
- 779/Doc~Techn.OCCGE' - ".
",
WENK (M.) - The biology of blood' sucking simuliida.~ (Dipt~ra)
the mating, blood sucking andovipositionof Boophthora
~throce7hala de geer in the laboratory.
t/bNcBo 66. :;6.
~ 2.224/Doc.Techn.OCCGE




ZOURE (F.) - Aspects de l'onchocercose en Haute-Volta.
(Thèse pour le Doctorat en Médecine)
- Université d.e Bordeaux II
Unités d'Enseignement et de Recherches des Sciences
Médicales.
Année 1S71 - Thèse nO 249.
- 6.295/DocoTechn.OCCGE
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